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LIVRE  QUATRIEME. 

. Try  BfJ^i  prend  pojfejjîon  de  t Empf~ 

h~i  re.  Le  Concile  de  Gnajlaüe,  oh  U 
Pape  Pafial  renouvelle  les  Decrets  de  fis 
prédecejfeurs  centre,  les  Jnveftitnres.  Le 
portrait  de  Henri  V , fait  par  l j4bbe  Su- 
ger^  & celuy  de  Louis  le  Gros  tout  çon~ 
traire  à celuy -la-  Hifioire  du  voyage  de 
P a/cal  en  P rance , & la  conférence  de 
Chaalons  avec  UsAmbajfadettrs  de  HenrU 
Concile  de  Troye-  Le  voyage  de  C Empe- 
reur en  Italie  ; Jon  traite  avec  le  Pape  Paf- 
cal  touchant  les  Inveftitures.  La  rupture 
de  ce  traité  par  une  condition  yue S Empe- 
reur y.  avoit  mife.  H hifioire  deladeten- 

"4 


a 


s O-  M M A I R E 

tion  dtiPape  dttns  L .E^tijè  de  Saint  Picyyc^ 

^ f*  p^^/onj  Ô"  de  pi  délivrance  enJUite 
dP un  nouveau  traité  'Ÿ^r  lequel  le  Pape 
donne  à l'Empereur  le  privilège  des  Invef 
titures.  Le  ^ouroimcment  de  Henri,  Hip 
foire  de  la  divipon  qui  fut  entre  le  Pape 
& les  Cardinaux  d P occapon  du  privilège 
des  ïnveflitures.  Dijpute  célébré  touchant 
lej  ïnveflitures  par  fa  çrojfe  & par  Pari-  ^ 
neau  ^ pour  fpavoir  fl  elles  emportent  une 
herefle.  P lah  de  la  doPlrine  eP  Ives  de  Char- 
tres fur  ce  fuj et.  Hifloire  du  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Pafcal  l J.  oh  le  Pri- 
vilège des  ïnveflitures  donné  par  ce  Pape  à 
Henri  fut  cafle.  Nouveau foulevement 
en  Allemagne  contre  P Empereur.  La  mort 
de  la  Comteffe  Mathilde^  & fon  éloge.  Le 
1 V".  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Paf- 
cal, Le  fécond  voyage  de  P Empereur  en 
Italie  , ou  il  fl.  rend  maiflre  de  tout  y & fl 
fait  couronner  dans  Romepar  Pudrchevefl- 
que  de  Braga  Maurice  Burdin.  H 'ifloire 
de  cét  ,Archevefque.  La  mort  de  Paflaf 
eîf  P élection  de  Gelafl  / 1.  Hifloire  de 
Phorrible  violence  au  on  luy  fit  en  me/me 
temps  quilfitt  éleu,  Henri  le  chajfl  de' 
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Rome  y & fait  élire  t j^ntipape  Manriee 
Bardin.  La  retraite  du  Pape  Gelafe  en 
France  y oh  ilmournt,  L‘èle6iiondHPape 
Callifte  I /.  Sa  négotiationavec  C Empe^ 
reur  j,  qui  fe  rend  prés  de  Mom.on  avec 
me  armée  de  trente  mille  hommes.  Vhif- 
toire  dn  Concile  de  Reims  oh  les  JnveJH-- 
tures  par  crojp  & par  tonneau  font 
condamnées.  Réception  du  Pape  à Rome, 

La  prifcy  & la  fin  tragique  de  tuintipape 
Burdin.  Les  Princes  obligent  t Empereur 
a i accommoder  avec  le  Pape.  Le  Concile 
de  Latran  fous  Callifte  1 1.  ou  le  différend 
des  Inveftitures  fut  terminé.  Laratifica>- 
tian  de  cette  paix  àUDiéte  delVormes. 
Differtation  hiftorique  touchant  thonma-- 
ge&  le  prment  de  fidelité  deu  parles  Er 
vefques.  Mort  du  Pape  Calltfte  auquel  , 
Homrlus  1 1.  fuccede.  La  mortdelEntr- 
pereur  Henri  V'.  VéleBion  de  Lothaire 
JL  Le  Schifine  de  Pierre  de  Leon  dit  -Ana-- 
clet  y contre  le  Pape  Innocent  11.  Les  belles 
àüions  de  Lothaire  y qui  rétablit  deux  fisis 
le  Pape  y & fit  mort.  EleBion  de  Conrad 
1 1 L Commencement  de  la  révolte  de  f /- 
faite  contre  t Empire  JHiftoire  da  t hérefiatr:. 
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^He  J^rnaud  ; fin  portrait^  fis  erreurs , Cÿ* 
les  horribles  defirdres  ejuil fit  dans  Home, 
Les  Amaudifies  fie  révoltent  contre  les 
Papes , & font  dompte'i(^par  Eugene  lîl,  • 
Mort  de  C Empereur  Conrad. 
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'T'  'EleÜîon  de  t Empereur  Frîderie 
/ y Barberouffe.  VoriginedesGuelphes 
& des  Gibelins,  Rupture  entre  le  Pape  Eu* 
gene  & C Empereur  au  fujet  de  CArche-r 
vefihé  de  Aiagdebourg.  Mort  du  Pape 
Eugene.Anaflafi  l V,  luy  fuccede,  & ter* 
mine  le  différend.  Election  du  Pape  Adrien 
J f^.  Hifioire  admirable  de  la  fortune  de 
ee  Pape.  Nouvelle  révolte  desAmaudifi 
tes  ^ ijuifint  revenir  leur  Patriarche  Ar- 
naudtqu  on  chajfe  une fécondé  fois  de  Rome, 
Premier  voyage  de  Fridericen  Italie  y ok 
il  réduit  les  rebelles , & delivre  le  Pape 
de  la  perfecution  des  Amaudifies.  La  fin 
tragiejue  £ Arnaud  de  Brejfe , tjui  fut 
pendu  à Rome.  Hifioire  du  nouveau  dè- 
me Jlé  touchant  I indépendance  entre  C Em» 
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fertur  Frideric  & le  Pape  j^drîen,  ejut 
reconnoifi  enfin  C indépendance  des  Em^- 
perears.  Le  fécond  voyage  tre  s-glorieux  de. 
Frideric  en  Italie,  Nouvelles  oroutlleries 
entre  C Empereur  & le  Pape  au  fujet  de 
C hommage  des  Evefjues.  JMort  du  Pape 
jidrien.  PJifioire  du  Schifine  entre  le  vray 
Pape  Alexandre  1 1 L&  I Antipape  Fi- 
Hor  I F,  Jèuftenupar  Frideric.  Le  Con- 
ciliabule de  Pavie^ouIéleW.on  de  FiSlorefi 
confirmée.  Retour  de  Frideric  en  uillema- 
gne  i autre  voyage  de  ce  Prince  en  Italie, 
OH  il  fait  couronner  C Impératrice  k Rome 
par  C yintipape  Pafial  III,  fuccejfeur  de 
Fiüor.  Suite  du  Schtfine  fous  C Antipape 
Coin  fie  1 1 1. fuccejfeur  de  Pafcdl.  Hifioire 
de  la  réconciliation  de  C Empereur  F ride- 
ricavec  le  Pape  Alexandre  1 1 1,&  de  là 
paix  (jui  fe  fit  entre  eux  k F mife.  Concile 
de  Latran  fous  Alexandre.  Lamort  de  ce 
Pape  & celle  de  C Empereur  F rideric  k la. 
guerre  Sainte.  Le  Régné  de  (bn  Fils  Henri 
F /.  Schijme  dans  Ü Empire  entre  Philippe 
Frere  dufieu  Empereur  & O thon  de  Saxe, 
Monde  Philippe , auquel Othon  fuccede. 
Rupture  entre  cét  Empereur  & le  Pape 
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Innoeent  III,  qui  P excommunie ^ &fak 
en  forte  qn  on  le  dépojè,  & qn  on  élit  en 
Jk  place  Frideric  II,  La  mon  d' O thon 
après  la  pene  de  la  bataille  de  Bovines, 
Le  Régné  de  F rider ic  , & fin  alliance 
avec  la  France,  Innocent  I V,  excommtt^ 
nie  & dépofi  Fridericaa  Concile  de  Lyon, 
& fait  élire  en  fa  place  Henri  Lant grave 
de  Tharinge  y & pais  GailUtime  Comte 
de  Hollande,  La  mort  de  Frideric.  Le  Re^ 
gne  de  Conrad  fin  fils.  Nouveau  Schijme 
dans  rCmpire  entre  Richard  Roy  et  An>- 
gleterre  & Alphonfe  Roy  de  CaftiUe.  L'é^ 
leSHon  de  Rodolphe  Comte  dt H afbour g, 
JJ  origine  y t éloge,  & le  portrait  de  cét 
Empereur,  Le  Régné  dt  Adolphe  N afi 
faUy  & celuy  dt  Alben  dt  Autriche.  JJé-- 
lésion  de  F Empereur  H enriF'lI.  Pitoya>‘ 
bU  état  de  C Italie  déchirée  par  les  deux 
jadlions  des  Guelphes  & des  Gibelins.  Ex^ 
pedition glorieufi de  Henri  en  Italie', fin 
Couronnement  a Rome.  La  nouvelle  ruptu^ 
re  qui  fi  fit  entre  luy  & le  Pape  Ckment 
V.  au  fuiet  de  t indépendance,  V heureux, 
commencement  de  la  guerre  quil  entre-^ 
prend.  Sa  mort , & fin  éloge. 
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V 

• Çychijme  entre  tés  Cardinaux  cjul  durà 
plus  de.  deux  ans  pour  téh  EHon  c£un 
Pape.  La  maniéré  extraordinaire  dontjean 
XXII.  fitt  éleu.  L'origine  le  portrait 
de  ce  ont  fi.  Grand  S chijine  dans  C Em- 
pire pour  des  deux  éleB'ions  ijui  fe  firent  dt 
Louis  de  Baviere  de  Frideric  d’u^utri- 
che.  L'éloge,  ^ le  poHrait  des  deux  Sleûs, 
La  bataille  d! E fiinghen  ou  tous  deu.x  s at- 
tribuèrent la  viBoire.  La  Bataille  de  Mul- 
dorf„  où  Fr-  deric  vaincu  & fiait  prifion- 
nier , céda  I Empire  a Louis  de  Bavière. 
Les  véritables  caufes  dé  la  rupture  qu'il  y 
eût  entre  le  Pape  & cét  Empereur.  Les 
Gibelins  C emportent  fur  les  Guelphes.  Aior 
nitoire  du  Pape  contre  Louise  Le  Pape  ' 
veut  difpojèr  de  t Empire.  Louis  s'y  op- 
pofe,  (è*  rnAîntient  fbn  wdépe^darîce*  S4 
proteflation  folennelle  contre  le  Pape.  Son 
dManljifle  ; jfbn  arrivée  a Trente  y oh  toits 
les  mécantens  du  Pape  fe  joignent  à luy., 
& entre  antres  deux  grands  Partis  de  Cor^ 
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deliers  ejui  s'eftoient  /epanz  dn  Pape, 
Uifioire  du  premier  parti  de  ces  Corde- 
liers y tjfui  fopts  prétexte  dt une  plus  étroi- 
te ohfervance  y avaient-  fait  un  fcanda- 
leux  Schifne  dans  C Ordre.  fJifloire  du fé- 
cond parti  Compofé  du  Général Adichel  de 
Cefene  y & de  fis  partifans  ejui  s' oppofi- 
rent  aux  troisConflitutions  defiap  XXII. 
ijuils  prétendaient  eflre  contraires  a celle 
ue  Nicolas  II 1.  touchant  la  pauvreté  de 
^fus-Chrift  & des  ylpofires.  Dtjfirtation 
%ifloriefue  fur  cette  célébré  eontroverfi. 
L'entrée  & les  progrès  de  Louis  en  Italie. 
Il fi  fait  couronnera  Rome.N'ayant^uflé- 
difir  le  Pape  ijfui  l excommuniait  toujours, 
■&  voulait  <}uil  qUittaji  C Empire  , il  fi 
réfolut  enfin  à faire  élire  un  autre  Pape. 
Uifioire  de  la  dépojïtion  fuit  fit  faire  a 
Rome  de  Jean  XXII.  Il  fait  élire  en  fui’ 
te  Pierre  de  Corbaria  Cordeliery  qui  prit 
le  nom  de  Nicolas  V’.  Vhifioire  de  ce  Cer- 
delier&  de  ce  S chifîne.  Vhifioire  de  Aip- 
chelde  Ce  fine  & de  Guillaume  Okamy  qui 
s' en fuyent  £' Avignon y& fi  rendent  auprès 
de  I Empereur  à Pife  y & le  fuivent  en 
Raviere.  Hifioirc  de  la  penitence  de  Pierre 
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de  Corbaria , s aÜA  rendre  au  Pape  k 
uivignon.  La  mort  du  Pape  Jean  XX U, 

- & ce  ejuil  crut  de  la  vijion  Beatififue 
avant  le  j-ur  du  Jugement,  Grande  impof- 
ture  de  Calvin  Jkrce  fujet.  La  fin  de  Mi- 
chel de  Cefene  ^ celle  de  Guillaume 
La  dèfinfe  de  ce  célébré  Cerdelier  contre 
Bllovius  Jacobin.  Les  ^rts  très- fietjuens 
& inutiles  de  P Empereur  Louis  de  Ba- 
vière auprès  des  Papes  Jean  X X J J,  Be- 
noifi  XII,  & Clement  f^I.  pour  obtenir 
fon  ab^  oiution.  Par  truelles  voyes  elle  luy  jùt 
toujours  refujee  i toute  I ulUêmagne  en fuite 
cfi  pour  luy , & déclare  CEmpiire  abjô- 
lument  indépendant  des  Papes.  La  céle- 
hre  Confiitution  de  Louis Jur  celuy  & Jhn 
fécond  Manifi fie.  Clement  V'I.  P excom- 
munie de  nouveau,  & fait  élire  par  i^ueU 
^ues  Princes  contre  luy  Charles  de  Lu- 
xembourg. On  demeure  firme  dans  F obéifi 
fiance  de  Louis.  Lamort de  cét  Empereur, 
Ce  ^ue  F on  peut  dire  pour  fit  dèfinfe.  Vé- 
leÜion  de  Gunther  Comte  de  Schafpfart- 
^nbourg  contre  Charles  II'’,  Le  Traité 
fitit  entre  eux  par  lequel  F Empire  demeu- 
re k Charles.  Son  honteux  ffi  malheureux 
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voyage  en  Italie.  Son  Régné  faijible  en 
Allemagne  ^ oh  il  fait  la  fàmenfe  .Bulle 
d‘  Or  J depuis  laquelle  C Empire  efltoujours 
demeuré  a peu  prés  dans  le  flot  ou  U è fl 
encore  aujourcChuy  ^ fans  cfue  les  Empe- 
reurs  ayent  plus  rien  entrepris  fur  les  Pa* 
pes , ni  les  Papes  Jur  les  Empereurs, 
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DE  LA  DECADrNCE 

DE  L’EMPIRE 

APRES  CHARLEMAGNE/ 
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LIVRE  QVATRIE'ME. 

P R e's  U mort  de  PEm;-  — n 
percur  Henri  I V.  touç  Ann^ 
les  Princes , de,  toutes  le$  no 
Lii  avpient  tei>u  fon  par* 
ti  > furent  Obligez  de  fe  fouraet» 
tre  a leur  nouveau  Maiftre , qui , 
pour  rétablir  au-plûtolUa  paix  dans 
Ernpire  ^ les  receût  tous  en  gra^ 
çe  , i la  réferve  du  Duc  H<r*nri  dç 
Lorraine , qu’il  fie  arrefter , & qu’il 
priya  de  fon  Duché,  dont  il  inveftit  sigtitru 
Godefroy  Comte  de  Loiivain..Ain)| 

Ténu  IL  A 


i Hifioire  de  la  dècad.  de  t Empire 

110^.  comme  rien  ne  branioic  en  Allema-  . 
gne  , où  tout  eftoit  paifiblc  fous 
un  Prince  qui  fe  fçaroit  bien  faire 
craindre  & obéir , quoy  - qu’il  n’euft 
encore  que  vingt -quatre  à vingt - 
cinq  ans,  il  fut  tenir  fa  Cour  à 
Aulbourg.  où  les  Eveiques,  Dépu- 
tez de  la  Diète  de  Mayence,  avoicnt 
prié  le  Pape  de  {è  rendre  dans  la  fin 
de  l’année,  pour  y accommoder , a 
l’amiable , les  différends  qui  pour- 
roient  eftre  encore  entre  le  Saint 
Siège  & l’Empire.  En  effet,  auffi- 
toft  que  Pafcaî  eut  appris  la  mort 
du  vieil  Empereur,  ilfe  mitenche- 
oaiwn/n-  min,  & paffa  dans  la  Lombardie ^ 
où  ayant  efté  m^nifiqucment  re- 
ceù  de  la  Comtelfe  Matilde , il  fut 
avec  elle 'à  Guaftalle,  Ville  fur  le 
Pô  appartenante  à cette  Princeffe, 
où  il  avoir  convoqué  un  Concile , 
pour  y regler  les  affaires  des  Egli- 
fes  d’Allemagne  & de  Lombardie , 
qui  avoient  efté  dans  un  furieux 
defordre  durant  le  Schifme. 

Il  y ufa  de  beaucoup  de  douceut 

^ de  condcfcendance  à l’égard  dei^ 


Digitized  by  Google 


âpres  ChurlemAgm,  Livre  IP^.  5 
Evefques , des  Preftrcs , & des  aur 
tres  Clercs  qui  avoient  efté  ordon- 
nez par  des  Schifinatiques  , dé- 
clarant qu’ils  demeureroient  cha- 
cun dans  fon  Ordre,  pourveû  qu’ils 
ne  l’eufTcnt  pas  obtenu  par  fimonie, 
ou  par  quelque  autre  crime.  Mais 
d’autre  part , il  renouvel  la  les  de- 
crets de  fes  Prédécefleurs  contre 
les  Inveftitùres  des  Evefehez  , & 
des  autres  Benehees , données  par 
des  laïques  \ ce  qui  ne  plut  gueres 
aux  Ambaflâdeurs  que  Henri  avoit 
envoyez  à ce  Concile , & qui  fça- 
Toient  déjà  fort  bien  quelle  edoit 
Ton  intention  fur  un  point  C\  délicat^ 
Le  Pape  s’en  apperceût  bien,  & en 
fuite  on  luy  remontra  qu’il  ne  de- 
voir pas  fe  hafarder  de  palier  en  Al- 
lemagne , où  il  ne  lèroit  point  en 
feùretc,  parce  que  l’on  fçavoit  de 
certitude,  que  ni  le  jeune  Roy, ni 
les  Princes,  ni  les  Evefques,  ne 
fouffriroient  jamais  qu’on  touchall 
aux  Inveftitùres.  C’eft  pourquoy 
changeant  de  dellcin,  il  prit  à gau- 
fhc,  ^ s’eu  alla  par  la  Bourgogne 

Aij 
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Vefperi. 
C'jncil. 
Giidfîdll. 

/.  10  Conc. 
edit,  T*ri/l 
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^ 4 Hifloire  de  U décad.  de  t Empire. 

Il  6 6»  en  France, accompagné  de plufieurs 
Cardinaux,  d’un  grand  nombre, 
d’Evefques  Italiens , & de  Gentils-^ 
hommes  Romains,  pour  demander, 
au  Roy  Philippe  fa  protedion  con-^ 
tre  Henri  ,qui  fe  préparoit  à per- 
fecuter  le.  Saint  Siège  au  fujet  des 
inveftitures. 

Je  crois  qu’il  eft  à propos  que  l’on 
fçaehe  comment  le  grand  Abbc  Su- 
ger,  homme  fi  Cage  , & fi  éclairé  , 
qui  nous  apprend  tout  ce  que  le  Pa- 
pe fit  en  France,  où  il  eut  l’honneur 
de  traiter  avec  luy , a parlé  de  cét 
Empereur  qu’il  pouvoir  bien  con- 

Henricusim.noiftre.  Ceft  m homme ^ dit- il, • 
peraror , vit  fP a aHCHn  fenüment  ef  humanité,  ni 
terni,  & to-  C6t  amouT  quc  la  nature  mejmetnjpt^ 
tins  humani  aux  enfans  pour  leur  Pere,  ayant 
qui  fc  geni-  perfecute  le  Jun  avec  une  extreme 
eorcm  Henri-  ^yy^auté , iufques-ld  que  , comme  on 

liflimè  petfe  C ajfeuroit  alors,Ui  avott,  par  une  tn* 
cutus  exhæ-  trahifon , detenu  prifinnier,  & 

tedavit , &c  J A J,.  ^ 

ut  ferebatur  exfoje  aux  mjures  & aux  outrages  dt 
Bcquiflimâ  ennemis , pour  le  contraindre  de 

captionc  te -J  j . . 

nens,  inimi  remettre  entre  fis  mains  les  marques 

àfpayoirla  Couromm 


âpres  Chdrlemàgfj'e.  Livre  1 V,  ^5 
le  Sceptre,&  U Lance  de  Saint  Mau- 
rice ; ^ ^u  enfin  y en  violant  tous  les 
droits  les  plus  faints  de  la  nature  ^ il 
ne  luy  laiffa  rien  dans  toute  C étendue 
de  fin  Empire  dont  il  pufi  difbofer.  Il 
«'en  fallut  bien  que  Loûïs  » lurnom- 
mé  le  Gros , fils  du  Roy  Philippe , 
en  ufaft  ainfi:  car,  comme  dit  ce 
incfme  Auteur , un  peu  après  avoir 
parlé  de  la  forte,  ce  Prince  fit  pa- 
Toiflre  une  merveilleufi  grandeur  eC a- 
me  ^ en  ce  ^u  encore  epue  la  Reine  Her- 
se fa  Mere  eufi  efié  répudiée  contre  les 
Loix  de  CEglife , par  le  Roy  ^ e^ui  é- 
poufa  mefine^  & mil  fur  le  Trofne 
la  Comtejfe  Bertrade,  t^uil  avait  ra- 
~vie  au  Comte  duinjou  fin  mari  ^ ^ 
^u  en  fuite  on  l' eufi  ‘ excommunié , il 
ne  latfa  pas  néanmoins  de  P honorer^ 
& de  le  fervir  toute  fa  vie  avec  un 
extrême  refpeEl,  & une  fidelité  invio- 
lable ^ bien  loin  de  fi  révolter  contre 
luy  ^ ni  de  le  troubler  dans  la  pofef- 
fion  de  la  moindre  partie  de  fin  Royau- 
me, Voilà  comme  parle  ce  fage  Ab- 
bé, qui  a voulu  en  cette  rencontre 
oppofer  la  vertu  & la  pieté  de  Loûïs 

A iij 


iiotf. 

injuriis,  ut 
infignia  Re- 
galia , vide- 
licet  coroni, 
feeptrum,  & 
lanceam  S, 
Maiiticii  teJ-' 
deret , nec 
aliquid  in  co- 
to  regno  pro- 
prium  retine- 
ret , impiifli. 
mè  coegit, 

SuitT.  yit. 
Lud,  Grof, 

<■  9. 

Hic  etiara 
mirabilcm 
oilendcns  a- 
nitni  gencro- 
ficateni,  cùm 
toto  tcmporc 
vit*  fu*  ncc 
pro  matris 
repudio,  nec 
ctiam  pro  fu- 
perduftâ  An- 
degavenfi , 
ipl'um  in  ali- 
quo  olVendc- 
te , aut  regni 
ejus  defrau- 
dando  domi- 
nacioncm  in 
ali^o , ficut 
alii  confuc- 
verunt  juve- 
nes , curave- 
rit  perturba- 
te.  Ibid.  c.  II. 
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HQ  (S,  envers  fon  Pere  àlacmcile  ingrati- 
tude de  Henri  V.pour  faire  à toute 
la  pofterité  cette  belle  leçon,  qui 
nous  apprend,  que  comme  ceft 
Dieu  qui  commande  par  luy  - met» 
me,  dans  le  Décalogue , aux  enfans , 
de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
d’honorcr  leurs  parens,  lur  peine  de 
fon  indignation  j il  n’y  a point  de 
loy  humaine , ni  de  prétexte  de  Re- 
ligion , ni  de  foudres  mcfme  de  l'E- 
gUlè , qui  les  puillè  difpenlcr  de 
cette  obligation  qu’il  a voulu  eftre 
éternelle. 

Au  refte , c’eft  grand  dommage 
querilIuftrilHme  Cardinal  Baronius 
n’ait  pas  eu  cette  Hiftoire  de  l’Ab- 
bé Suger , laquelle  eftoit  pourtacd 
imprimée  de  fon  temps  en  Allema- 
gne: car  s’il  l’cuft  vcûc,  outre  qu’il 
n’euft  pas. tant  loué  ce  mcfme  Hen- 
ri, qu’il  s’eft  trouvé  après  obligé 
de  blafmer  très  - juftement  pour  une 
autre  raifon,  iln’euft  pas  omis  dans 
les  Annales  ce  qu’il  y eût  de  plus 
conlîderable  en  ce  voyage  que  Paf- 
chai  fit  en  France,  à fçavoir  la  cé- 
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lebre  Conférence  qu’il  y eût  avec  uo  6. 
les  Ambaffadeurs  de  Henri  fur  les 
Inveftitures.  Ce  Pape  donc»  après 
les  Feftcs  de  Noël,  qu’il  voulut  ]çaf- 
fer  à l’Abbaye  de  Clugny,  ou  il 
s’eftoit  autrefois  rendu  Moine,  fut 
avec  une  grande  fuite  de  Prélats 
François  & de  Nobleflè,  au  Prieu- 
té  de  la  Charité  fur  Loire,  dont  il  r .7.* 
confkcra  l’Eglife,  & où  le  Roy  l’en* 

Yoya  recevoir  par  le  Comte  deRo- 
chefort  Sénéchal  ou  Grarxd>MaiÛ:rc 
de  France,  accompagné  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour , pour 
fcrvir Sa  Sainteté  tandis  quelle  fè- 
roit  dans  le  Royaume.  De  - U il 
delcendicàTours,  pour  y vifiter  le 
iepulcrc  de  Saint  Martin.  lAprcs 
quoy  il  fe  rendit  à Saint  Denis  en 
France , où,  contre  la  coullumc  de 
tous  ceux  qui  l’avoient  précédé,  dit 
l’Abbé  Suger,  bien  loin  de  rien 
prendre  du  trefor  de  cette  riche  Ab- 
baye , il  ne  voulut  pas  feulement 
qu’on  le  luy  montraft , s’eftant  con- 
tenté, après  avoir  arrofé  de  fes  lar- 
mes les  Reliques  des  Saints  Mar- 

A iiij 
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^ Mtfioîre  de  la  Jécdd.  de  t Empire 
ryrs , de  prier  qu’en  con(ideracioti 
de  ce  qu’un  de  (ts  Prédécefleursa- 
voir  donné  liberalemenc  Saint  De- 
nis pour  Apoftre  aux  François , on 
luy  donnaft  une  petite  piece  des  hâ- 
tits  de  ce  Saint  Martyr,  encore 
rouges  de  fon  fang. 

Ce  fut  là  que  le  Roy  Philippe  & 
le  Prince  Louis  fon  fils  le  furent 
recevoir,  en  fc  profternant  d’abord 
à (es  pieds  : mais  le  Pape  les  ayant 
auffitoR  celevcz , fans  vouloir  trai- 


ter avec  eux  qu’ils  ne  fulTent  aHls 
à fes  codez,  leur  reprefenta  l’cftac 
de  l’Eglife  qu’on  vouloir  opprimer, 
èc  les  conjura  de  le  protéger  en 
cette  occafion,  à l’exemple  de  Char* 


lemagne  & des  autees  Rois  Très* 
Chreftiens,  qui  avoient  toujours  (i 
généreufement  fouftenu  le  Saint  Sié- 
gé contre  lesentreprilès  tyranniques 
de  ceux  qui  tafehoient  de  le  rendre 
•elclave.  Le  Roy  luy  ayant  prclènré 
la  main,  en  ligne  d’amitié,  luy  pro- 
nfit  de  le  (êcourir,  en  luy  offrant 


pour  cela  fa  perfonne , celle  de  fon 
hls , ôc  toutes  les  forces  de  fon 
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Royaume  : mais  parce  qu’on  avoir 
nouvelles  que  les  AmbalTadcurs  de 
l’Empereur,  qui  avoir  demandé  au 
Roy  qu’on  puft  rraiter  à l’amiable 
avec  le  Pape , randis  qu’il  cftoir  en 
France,s’approchoJenr  de  Chaalons, 
Ville  de  Champagne,  qu’on  avoir 
affignée  pour  le  lieu  de  la  Confé- 
rence , il  iuy  donna  une  grande  & 
magnifique  efeorre,  avec  les  Arche- 
vclqucs  & les  Evcfques  les  plus 
proches , & Adam  Abbé  de  Saint 
Denis , pour  l’y  conduire.  ^ 

< Suger  qui  n’eftoit  encore  alors 
que  fimple’  Moine , & ne  laifibit 
pas  pourtant  d’eftre  déjà  de  la  Mai- 
(bn  du  Roy , comme  fon  Chape- 
lain, accompagna  Ton  Abbé  en  cet- 
te occafion , & fut  témoin  de  ce 
qui  fe  palïa  en  » cette  Conférence , 
où  les  Allemans  firent  paroifire 
beaucoup  plus  de  fafte  & d’or- 
gueïl , que  de  défit  de  s’accorder, 
lis  aflfefterent  de  rcgler  tellement 
leur  marche , que  le  Pape  puft  ar- 
river avant  eux  à Chaalons , où  il 
fallut  en  effet  ^ qu’il  les  attendift 
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le  Ctrl  gtadlus 
ubique  præ- 
ferebatuT  » 
Dux  VycI- 
phojvir  cor- 
pttlencQS)  & 
eotâ  fuperfi- 
cic  long! , & 
laei  admira» 
bilis»  Sc  cla- 
luafus. 

iltid. 


1 10  mfiolti  dè  la  dicad.  de  t Empire 
quelques  jours.  De  plus , Adelbert 
Chancelier,  & premier  Miniftre  de 
l’Empereur  , .qui*  eftoit  Chef  de 
rAmbalïàde , & avoir  le  lècret  de 
fon  Maiftre , ne  voulut  pas  eftre  de 
la  Confeeence,  quoy-que  le  Pape 
y fuft  en  perfonne  \ àc  il  fe  contenu 
ta , pour  garder  plus  de  gravite , 
d’y  envoyer  les  autres  Amballàdeurs 
Tes  adjoints,  qui  luy  dévoient  rent 
dre  compte  de  ce  qu’ils  y auroienc 
traité.  Ceux-  cy  elloient  T Acchevel^ 
que  de  Trêves,  l’Evefquc  d’Alberfe 
tad,  celuy  de  Munfter,  pluiîeurs 
Comtes  & Ducs  de  l’Empire,  & â 
la  telle  de  tous  Guelphe  Duc  de 
Bavière,  devant  lequel  on  portoit 
toujours  l’épée  nuë , & qui  elloit 
un  Prince  d^unc  taille  extraordinair 
re  & de  géwt , d’une  largeur  d’é- 
paules , d’une  groBèmr  de  corpu- 
lence proportionnée  à fa  ftature  ex- 
cedîvement  haute , d’une  voix  de 
tonnerre,  Sc  criant  toujours,  au  lieu 
de  parler.  Comme  ils  s’efloient  lo- 
gez tout  exprès  à l’Abbaye  de  Saint 
Menge  hors  de  la  Ville , ahn  qu’ils 
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puuènc  faire  un  plus  grand  cour, 
& que  leur  cavalerie  paruft  mieux  > 
ils  furent  à la  Conférence  dans  une 
grande  & magnifique  pompe,  fu- 

fjerbement  montez,  & avec  une 
ongue  fuite  de  Gentilshommes , 
d’officiers,  de  Pages,  de  Laquais, 
& de  Gardes,  qui  marchoient  de- 
vant & apres  les  AmbafTadeurs,  fai- 
fant  par  tout  grand  bruit,  & grand 
fracas,  afifii-bien  que  leurs  Maif- 
tres , qui  efioient  à peu  prés  de 
mcfme  humeur  que  le  Duc  Guel- 
phe  : de  - forte  qu’il  fembloit  qu’on 
les  cuft  envoyez  plûtoft  pour  faire 
peut  aux  gens  par  leur  mine  fiére, 
& par  leur  maniéré  hautaine  6c  tU' 
miutueufè , que  pour  raifonnet  en 
traitant  d’affaires  dans  une  Confé- 
rence bien  réglée. 

Il  en  faut  pourtant  excepter  TAfr 
chevefque  de  Trêves,  quiefloit  un 
fort  honnefte  homme , poli , agrcar 
ble,  cloquent,  de  très  - bon  fens, 
6c  qui  avoir  l’air  tout  - à -fait  Fran- 
çois. Audi  ce  fut  luy  qui  porta  la 
parole  pour  tous,  les  autres,  ce  qu’il 
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Ad  curiatn 
niulto-  agmr- 
ne,  muko 
fadu,  fum- 
mè  phaleraû 
veneiuat. 


Qm 

tuantes  ma— 
gis  ad  terre», 
dum.  quant 
raciocinan- 
dum  mi/Tî  ri- 
dereatut. 
Ibidém, 


Sînçtrfarrrer 
& TofusTre- 
virenits  Ar- 
cbiepircoptu-, 
vir  clcgans , 
& jocuudut, 
ehxjjitentiæ 
& rapieneix 
copiofiis, 
GaUicaaû 
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cothurno 
cxercitatus , 
facetc  pero- 
Uvit. 

Ikidtm. 


12  Hiftotn  é Udicétd.de  tEmpt^ 
fit  en  très  - peu  de  mots,  & ncan-f 
moins  d’une  mÿiierc  également 
forte  & agréable , qui  plut  à tout 
le  monde:  car  apres  avoir  dit  au 
Pape  que  l’Empereur  luy  fbuhaitoit 
& à toute  la  Cour  Romaine,  toute 
forte  de  profperité , Sc  qu’il  luy  of- 
froitfon  fetvice,  & tout  ce  qui  ef. 

TaliseftD.  pouvoir,  fauf  en  tout 

noftri  iiiipe  Ic^s  dtoits  de  l’Empire  : f^oicy  en  un 

“uTmitfr  Très  ^ Saint  ajoufta-t-il> 

xnur  cau'a , fur  e^uoy  eftfndéle  droit  que  prétend 

«oflre  Méfre,  ^uimHS 
jiollrocum , envoyé  vers  vofire  Sainteté^  pour  F in- 
firmer de  fis  jufles  prétenfions.  Du 
temps  de  nos  Prédécejfiurs  ^ en  re- 
montant mefme  jufqu  a Saint  Grégoi- 
re le  Grande  on  confultoit  (C abord 
P Empereur  i pour  fp  avoir  de  luy  s'il 
aqrééroit  laperfonne  quon  prétendait 
élire  j & quand  on  avait  fin  confin- 
tement , on  p rocédait  canoniquement 
à téleUion  dans  Fyijfimblée  du  Peté- 
pli  & du  Clergé  ap  >-és  quoy  F éleit 
ayant  eflé  eonfiteré  librement,  & fam 
fimonie,  efloit  conduit  a F Empereur-, 
qui  luy  donnait  F Jnvefiiture,^  avec  la 


&c 
lltidtm. 
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Crojfe  & P jinnedH y foHr  Us  Règa^  iio  d* 
lés , OH  poHr  Us  biens  e^ni  dépendent 
de  tSmpire , & recevait  en  fnite 
thommdge  tjHtilHy  en  faifoit,  avec 
le  Jèrrnent  de  fidelité.  Et  il  ne  faut 
pas  éjue  ton  trouve  étrangé  ^uon  en 
ujiainfii  car  autrement  Us  Evefijues 
ne  pourraient  avoir  ni  V’ilUs^  ni  Chaf 
teauxj  ni  terres , ni  péages^  niredé- 
vances,  ni  aucun  autre  droit  Seigneu- 
rial & Régalien , & il  faudrait  ^ue 
tout  cela  retoumafl  à t Empereur  qui 
enefi  le  Seigneur  Souverain.  Si  vof 
tre  Sainteté  veut  confintir,  comme 
nous  teJperonSj  à une  chofe  fi  raifen-- 
nable  , & d'un  ufage  fi  ancien  ^ ta 
paix  efl  faite,  & tEgliJe  & t Empire 
feront  déformais  parfaitement  d*ac- 
xord,  à U gloire  de  -Dieu,  pour  U 
repos  de  tout  U monde.  ^ 

A cela  le  Pape,  après  avoir  fait 
examiner  la  chofe  en  fon  CanfeiP, 
répondit  le  lendemain,  parlabou- 
'che  de  l’Evcfque  de  Plaifance,  en 
ces  termes.  VEglifè  que  Je  fus-  Chrifi 
a rachetée,  & mife  en  liberté  par  foi» 
précieux  Sang , ne  doit  plus  rentrer 
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■ I «— ■ 14  Hifloirede  Udtcdd.  de  t Empire 
1355,  dans  la  jèrvittide , comme  elle  ferait 
fi  elle  ne  pmvoie  étire  fis  Prélat  s fans 
le  confentement  de  C Empereur  ^ au^ 
quel  en  fuite  elle  ferait  foumifi  en  efi 
clave^fi  truand  les  Prélats  font  éleus, 
ils  efloient  obligez,  de  recevoir  de  luy 
r Inveftiture  par  la  Croffe  &par  C 
ne  au.  Comme  ces  chafes  (^ui  appar- 
tiennent à C Autel  font  tenues  pour 
facrées , le  Uique  cfui  entreprend  de  - 
les  donner  t ufurpe  les  droits  de  Dien 
mefine.  Enfin , fi  les  Evefiues  & les 
Prefires  ^ en  faifant  hommage , met^ 
tent  leurs  mains  confacrées  par  U 
Corps  & par  le  Sang  de  Jefus-Chrifi^ 
entre  celles  du  Prince  tfui  font  fiuilléet 
du  fan  g au  il  a répandu  par  le  glaive 
de  la  juftice ^ ou  à la  guerre^  Htfônf 
tort  a la  fainteté  de  leur  Ordre^  & 4 
POnüion  facrée  <fuils  ont  receuè„  x 
Voila  précifément  ce  que  l’Evet 
que  de  Plailànce  prononça  de  la  part 
du  Pape  y Sc  comme  il  vxHiloit  s’é- 
tendre un  peu  plus  fur  ce  fuiet , 
DucGuelphe,  & les  autres  A m^aC 
fadeurs  Allemans,  fans  fongerquiU 
elloient  en  la  prcfcnceduPapc,q\û 

/ 
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faifoit  parler  cét  E vcfque,  interrom-  1 1 0 <î. 
pjrcnt  fon  difcours,  fremifTant  de 

^ , 11/.  , & hts  umili» 

colère  & de  dépit , grinçant  des  ccrvicofi  au- 

dents,  frapani  des  mains,  & faifant 

1 . V 11.^  >1  « » Teutonicp 

un  bruit  eftroyable.  Tout  ce  quils  impetu  fren- 

purent  faire  dans  la  fureur  ou  ils 

cftoient , fut  de  s’empefeher  de  luy  8c  fi  tutô  au- 

dire  des  injures.  Mais  à cela  prés , v“taVruaa- 

ils  n’omirent  rien  de  ce  qui  peut  fai-  renr,  injuria» 

rc  éclater  un  furieux  emportement , 

julques  - là  meline  que  fe  levant  tout 

en  furie , ils  s’écrièrent  tous  enfèm- 

ble , Ce  nefl  p4s  icy  à coups  de  Un- 

^ue  J par  de  vatns  dtjcourSj  mars  c eft  ^om*  gla- 

a Rome  , à grands  coups  (L épée  ^ aue  d"s/l«erniî- 

n I • ^ • J ^ T*  ^ \ nabitut  nue. 

cene  querelle  Je  doit  vuider.  Et  la-  tela,  iWrfo», 
delTus , ils  fortent  fans  prendre  con- 
gé de  la  Compagnie.  Le  Pape, que 
ce  procédé  11  peu  railbnnable  & fl 
olfenfant  devoir  avoir  fort  irrité, 
n’en  fit  néanmoins  rien  paroiftre  : au 
contraire , pour  faire  voir  à tout  le 
monde  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  la  paix , & un  bon  accommo- 
dement entre  le  Saint  Siège  & l’Emè 
pire,  il  envoya  quelques-uns  des 
plus  fages  & des  plus  habiles  de 
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1196,  fon  Confèil  vers  le  Chancelier  Adet- 
bert,  pour  le  prier  de  les  vouloir 
entendre  paifibîemcnt , comme  ils 
eftoient  tous  prefts  d ecouter  aUlfi 
toutes  les  raifons  qu’il  auroit  à pro-’ 
duire  pour  faire  valoir  les  préten- 
dons de  l’Empereur.  Mais  enfin, 
quoy  que  l’on  puft  faire,  il  n’y  eût 
pas  moyen  de  rien  conclure  •,  & les 
AmbalTadeurs  qui  avoient  ordre  de 
ne  rien  relafcherde  cequer  Archc- 
velque  de  Trêves  avoir  propofô, 

' voyant  qu’on  n’eftoit  pas  en  difpo- 

fition  de  leur  accorder  ce  qu’ils  de- 
raandoient,  s’en  retournèrent  bruf» 

. queraent  en  Allemagne. 

V Le  Pape  auffi  de  fon  coftcxroyant 
clbre  fort  aficûré  du  iècours  que  le 
Roy  luy  avoit  promis,  réfolut'de 
fuivré  l’exemple  de  trois  Papes  qui 
l’avoient  précède,  & d’agir  aufli  for- 
tement contre  le  fils  qu'ils  avoient 
fait  contre  le  pere.  Sur  quoy  il  pat^ 
tk  de  Chaalons,  Sc  alla  tenir  H 
Troycle  Concile  qu’il  y avoir  con« 
voqué  pour  la  Fefte  de  l’ Afeenfion; 
L’Empereur  qui  avoir  préveû  le  fuc* 
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cés  de  la  Conférence  de  Chaalons,  ’ jinn, 
vit  bien  qu’on  tràiteroit  de  Ibn  af-  110  7. 
faire  en- ce  Concile  j & comme  il 
cftoit  réfolu  de  donner  toujours  les 
Inveftitures , il  prit  fur  cela  l’avis 
des  Princes  & des  Evcfques  à 
Mayence,  où  il  fut  paflèr  les  Feftes 
de  Pafques.Ceux-cv,  qui  pour  leur 
intereft  fuivoient  (on  inclination  ^ 
luy  confeillerent  d’envoyer  fes  Am- 
baifadeurs  au  Concile , pour  y dé- 
clarer en  fon  lïom'î  que  les  Empe- 
reurs eftoient  en  polTeiliondu  droit 
d’invefticure,  depuis  Charlemagne , 
à qui  le  pape  Adrien  I.  l’avoit  confir- 
ine  par  un  aéfcc  très  - authentique  : 
mais  comme  le  Pape  ne  vouloit  pas  ‘ 
déférer  àcétaéfe  qu’il  croyoit  eftrc  ' - " ^ “ 
fuppofé , il  ne  lai  (Ta  pas  de  paflTer 
outre , & de  renouveller  encore  les 
Decrets  de  Grégoire  VII.  & d’Ur- 
bain 1 1.  contre  les  Inveftitures  don- 
nées par  les  laïques.  Et  parce  que 
les  AmbalTadeurs  avoient  aiiflî  pro- 
icftc  au  nom  de  leur  Maiftre,  qu’il 
ne  fouffriroitpas  qu’on  déterminaft 
rien  fur  ce  fujet  à fon  égard,  hors 
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1107.  de  l’Empire,  ôc  dans  les  EHats  d’iin 
Prince  etranger,  on  luy  donna  tou^ 
te  une  année  pour  aller  luy  - mefme 
plaider  fa  caulê  à Rome , dans  un 
Concile  général  qu’on  y cnnvoque- 
roit  pour  examiner  Tes  raifbns,  &c 
luy  rendre  juHice. 

Ce  procédé  choqua  fort  ce  jeune 
Empereur , qui  eftoit  extrêmement 
fier , Sc  encore  moins  difpofé  que 
fon  pere  à fe  foumettre  au  Pape.  Il 
dillîmula  néanmoins  jufques.à^ee 
qu’il  eufi  mis  fin  à,  quelques  entre* 
prilès  qu’il  luy  falut  exécuter  aupa* 
" rayant  en  Flandre , en  Pologne,  en 
Ann.  Hongrie, & en  Bohême  : mais  quaii4 
1108.  jl  eut  tout  achevé  ce  qu’il  avoir  4 
I X 0 p.  faire , qu’il  vit  que  tout  luy  efioic 
entièrement  fournis  en  Allemagne  & 
en  Lorraine,  & que  le  Roy  Louis  le 
Gros  qui  avoir  fuccedé  à fon  Pere, 
avoir  trop  d’affaires  fur  les  bras  pou? 
cftre  en  eftat  de  pouvoir  s’oppofor  à 
fon  entreprife  : alors  il  tint  une 
feinblée  générale  de  tous  les  Ordres 
de  l’Empire  à Ratifbonne , au  conv> 
mencement  de  l’année  mil  cent  dix  » 
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où  il  déclara  qu’il  avoir  rcfolu  d’aller 
d Rome,  pour  y prendre  la  Couron- 
ne Impériale,  félon  la  couftume  de 
fes  PrédecelïèurSj&pour  y faire  un 
‘bon  accord  avec  le  Pape,  afin  qu’il 
n’y  euft  plus  déformais  de  querelle , 
ni  de  différend  entre  le  Sacerdoce 
& l’Empire , & que  l’un  & l’autre 
puft  jouir  fort  paifiblement  de  fês 
droits  j Qu’au  relie,  il  dellroit  que, 

I)our  faire  honneur  à la  Germanie  , 
es  Princes , les  Seigneurs , & toute 
fà  NoblefTe,  & les  Evefques  met- 
mes  l’y  accompagnafïènt  avec  le  plus 
riche  équipage  qu’ils  pourroient , & 
qu’on  fuft  preft  pour  partir  au  mois 
d’Aouft,  comme  il  fit,  avec  lapins 
floriflànte  armée  qu’on  euft  veûë 
de  long -temps,  & dans  laquelle, 
outre  les  Seigneurs  & les  volontai- 
res qui  fervoient  à leurs  dépens , il 
y avoir  jufqu’à  trente  mille  che- 
vaux. 

Comme  cette  armée  eftoit  trop 
grande  pour  ne  faire  qu’une  feule 
route,  il  fallut  la  divifer  en  deux. 
Une  partie  prit  à gauche , pour  paf- 


Ann* 
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àb  Hlfloire  de  U dècAd.  de  T Émf  ire 
fer  par  la  vallée  de  Trente  j & luy, 
avec  l’autre , prenant  à droit,  palTa 
par  la  Savoyc , & defcendir  par  le 
Mont  Jove  dans  le  Piémont.  Apres 
qu’il  (c  fut  unpeurafraifchi  àlvréè, 
& qu’il  eût  pris  d’alTaut , & bruflé 
'Novarre,  qui  avoir  ofé  luy  fermer 
les  portes , il  s’alla  rejoindre  à Tau- 
‘tre  partie  de  fon  armée,  prés  de  Mi- 
lan, où  il  fut  couronné  Roy  d’It;t. 
die  par  l’Archevefque  Chryfolaiis, 
De-là  il  fut  palTer  le  Po  à Plaifancé, 
■où  il  féjourna  quelque  temps  , & 
'i  Parme,  tandis  qu’il  traitoir  par  fes 
Députez  avec  la  ComtelTe  Mathilde 
fa  parente,  qu’il  ne  vouloir  pas  a« 
voir  pour  ennemie , parce  quelle 
-tenoit  les  paflâges  de  l’Appennin-, 
qu’il  traverfa  en  fuite  en  plein  hy- 
ver,  avec  d’extrêmes  incommoditez: 
ce  qui  l’obligea , pour  fe  remettre 
un  peu , de  s’arrefter  quelque  temps 
à Florence,  où  il  célébra  les  Feftes 
de  Noël,  avec  une  magnificence  qui 
étonna  les  Italiens*,  pris  bruiné  lut 
fon  paflage  la  Ville  d’Arrezzo,  qui 
avoit  entrepris  de  luy  réfifter,  il  fc 
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rendit  enfin  à Sutri , où  fes  Ambaf-  jinn, 
fadeurs  luy  apportèrent  le  traité  nu, 
qu’ils  avoient  conclu  de  fa  part  à 
Rome  avec  le  Pape,  qui  luy  en- 
yoyoit  aufli  fes  Députez  pour  le  luy 
faire  ratifier. 

Car  pendant  que  Henri  mar- 
choit  avec  fa  grande  armée  fort 
lentement  par  l’Italie , il  avoir  en- 
voyé à Rome  des  Ambafiadeurs  Vrf^tri. 
pour  traiter  de  fon  Couronnement 
avec  le  Pape,  félon  leurs  inftru* 

(plions  toutes  conformes  à ce  que  , 
ï’ArchevcfquedeTreves  avoir  pro- 
pofé  de  fa  part  a la  Conférence  de 
Cbaalons,  à (çavoir,  ou  qu’il  eoft 
les  inveftitures , ainfi  que  fes  Pré- 
déctfleurs  en  avoient  joui  paifible- 
ment  avant  le  Pontificat  de  Grégoi- 
re VII.  ou  qu’on  obligeaft  les  E- 
velques  à renoncer  à tous  les  grands 
biens,  & à tous  les  droits  qu’ils 
tenoienc  de  l’Empire.  Le  Pape  qui 
voyoit  d’une  part  une  fi  formida- 
ble armée  toute  prefte  à venir  fon>* 

<lre  fur  luy,  fous  prétexte  qu’on  vou- 
Jbit  prendre  la  Couronne  Imperia^ 


XXXI. 


Tetr.  Dtat. 
l.  4.  f.  37. 


ihiitm. 
f.t  ex  Ceà. 
JA.  S.  Bibi: 
yatic.  d^nd 
Bdrtn» 


Il  Hifioire  âc  U,  die  Ad.  de  t Empire 
le  à Rome  \ & de  Tautre , que  le 
recours  qu’il  avoir  efperé  de  Fran- 
ce , & celuy  qu’il  eftoit  allé  deman- 
der luy-mefme  dans  la  Pouïlleaux 
Princes  Normands, luy  manquoient, 
eût  peur  que  ce  Prince  extrerae- 
ment  fier  & violent  ne  le  craitaft 
comme  fon  Ayeul  avoir  fait  Gré- 
goire V I.  & qu’il  ne  luy  fift  encore 
fouffrir  quelque  chofe  de  plus  fiifi 
cheux  : c’eft  pourquoy  il  le  réfoluc 
enfin  de  s’accommoder  avec  l’Em- 
pereur, aux  dépens  des  EvefqueSt 
5c  fur  tout  de  ceux  d’Allemagne , 
aufqucls  il  crut  pourtant  qu’il  don- 
neroit  de  quoy  fe  confoler,  fur  ce 
qu’eftant  trop  riches,  ils  feroient 
bientofi  réduits  par  fon  traité  à 
l’efiat  de  cette  bienheureufe  pau- 
vreté où  fe  trouvoient  les  Evelques 
des  premiers  fieclesde  rEgli(ê,  qui 
ne  vivoient  que  des  aumofnes  5c 
oblations  des  Frdelles. 

Ce  traité  donc  fut  enfin  conclu 
5c  figné  à Rome  dans  le  Portique 
de  Saint  Pierre  par  les  Ambaua- 
deurs  de  Henri  > ^ par  les  l^épu- 
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tcz  du  Pape , dont  le  premier  pftoit  1 1 1 r. 
Pierre  de  Leon , le  plus  riche  & le 
plus  puilTant  Citoyen  de  Rome,  ôc 
qui  a donné  le  nom  à rüluftre  Mai- 
(on  des  Pierres -de -Leon  , seftant 
fait  de  fon  nom  propre  & de  celuy 
de  fon  pere  un  furnom  commun  à 
tous  ceux  de  cette  Maifon.  Par  ce 
traité  l’Empereur  promettoit  de  re- 
noncer publiquement,  & par  écrit , 
aux  Inveftitutes  le  jour  de  fon  Cou- 
ronnement , de  laidèr  au  Pape  la 
jouilTance  pleine  & entière  de  tout 
ce  que  les  Empereurs  avoient  au- 
trefois donné  au  Saint  Siège  , & 
de  ne  foufftir  jamais  qu’on  entre- 
prift  de  le  dépofer  du  Pontificat, 
ni  de  luy  ofter  la  vie  ou  la  liberté, 
ni  de  le  priver  de  pas  un  de  lès 
membres.  Ce  font  .-la  les  précau- 
tions que  ce  bon  Pape  voulut  pren- 
dre, tant  il  fe  défioitdesAllemans, 
depuis  qu’il  avoit  veû  leur  manière 
hautaine  & violente,  & oui  leurs 
menaces  à la  Conférence  de  Chaa> 

Ions. 

P’autrepayt  aulfi  ce  Pontife  pro» 


Di'.  1,  Coogli 


. '■«1  i4  HifloiredeUdicad^dft^Ern'plre  i 
un.  mettoic  à l’Empereur  d’ordotmcc: 
aux  Evefques  de  luy  abandonner»; 
toutes  les  Régales,  c’eft-à-dirc',j 
tous  les  biens  que  leurs  Eglilês  te-»l 
noient  de  la  pieufe  libéralité  des: 
Empereurs  depuis  Charlemagne,  3c t 
s’obligeoit  a luy  donner  une  Bulli^^ 
par  laquelle  il  feroit  défendu,  (ôrt 
peine  d’excommunication  , à tous; 
les  Evefques  prelèns  ou  abfens , 3Ci 
à leurs  fuccefleurs , de  jamais  ricn- 

f>rétendre  à ces  Régales,  ni  de  vou-: 
oir  rentrer  en  polTeffion  des  Dur 
Ducatus chez , Comtez , Marquifats,  Villes  »>  ^ 
comicatus  Chafteaux,  Métairies , Terres,  He-i 
Monetas , te-  ritages,  Redevances,  Péages , Mar4 
lonia,Mer-  chez,  Avoûcries,  Droits  de  Mon« 
vocacias,  noyes  & de  Jultice,  & de  tous  Icfe 
femblablcs  qu ils  avoient  tc- 
•PetT.  Diac.  uus  dc  l’Empire , & qui  retourne* 

^ l’Empereur,  (ans  que  |af 
étdHcnr.Tii.  mais  ni  luy  Pape,  ni  fes  Succeilèurs 
le  pulTent  troubler,  ni  ceux  qui  vien*^ 
droient  après  luy , ou  les  inc^uiéteij 
dans  la  pollèllîon  dc  ces  Regales  ; 
ce  qu’il  feroit  obligé  de  confirmer 
par  un  Aâ:c  authentique,  portant 

male«  - 
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maiedi<^ion  , avec  anathefnie , fur  1 1 1 1, 
tou^  ceux  J- qui  entreprendroienr 
quelque  ehdfe  au  préjudice  de  cette 
promeift.  Eiifinj  il  promettoit  de 
le  recevoir  avec  toute  forte  d’hon  - 
neur  » & de  luy  donner  la  Couron- 
ne Impériale,  avec  toutes  les  folen- 
nitez  accouftumées , 9e  de  l’aider  de 
tout  le  pouvoir  que  luy  donnoit  fa 
dignité  de  Souverain  Pontife  à con- 
ferver  l’Empire.  Toutes  ces  pro- 
melTes  furent  rédigées  par  écrit  des 
deux  coftez  . pour  en  faire  un  é- 
change  réciproquement  entre  les 
mains  du  Pape  & de  l’Empereur  i 
& il  fut  ftipulé  qu’on  donneroit  de 
part  & d’autre  des  oftages , qui  ju- 
reroient  qu’auxas  que  l’un  des  deux 
manquaft  à exécuter  ce  qu’il  pro- 
mettoit , ils  fe  tourneroient  de  l’au- 
tre cofté  contre  luy. 

Comme  on  edt  porté  ce  traité  à ^afcaL 
l’Empereur , avec  une  belle  Lettre , 
dans  laquelle  le  Pape  luy  abandon- 
ne toutes  les  Régales  des  Evcfqucs, 

& leur  defend  d’y  plus  rien  préten- 
dre , il  trouva  qu  à la  vérité  on  luy. 

Tome  II,  B 


Digiiized  by  Google 


i6  fJillsireik  Udecad.de  l'Emp^ 
accordoit  tine.desdeBX  chofe5t  <^W  iJi 
vouloic , à fçavoir  > ou  ;<î.itil-doa- 
naltaux  E venues 
tous  les4  bieiss  dç'tDiis  l€s  df^a 
<ju’ils  tenoient  de  rEmpic^3-oa^ttÉS 
les  Evelques  it*y  afcandoanaflcnc 
toiiS'Ces  grands. biens  «jifeils  pofle*^ 
dolent.  Mais  comme  il.  vit  aiiflic^ie 
ces  Prélats  fc;gaiderQleiacbieial  <i  o- 
béÏD  au  Pape  , quandiilletir  ordon.- 
netoic  de  s*en  deflaifir  > & qu^lls 

foufljiendroientliaiitemencqtiiil  n a- 

voic  nul  poiiMoic  d' ofter  aux  Egilifes 
les  biens. que  lcs  Enîpereursrlettr.  â- 
voienc  donnez-,  veu  princijRalemenc 
qu'il  vouloit.  retenir  tous  ceux  donc 
Pépin  & Chaclemagne  a voient  ft 
fort  enrichi  le  Saint.  Siégé  il  fie 
un  traitdc  grande,  adcelle  pour  ne 

fc  trouver  pas  dépouille,  liii.jr-.nief-' 

me , & fans  tien  avoir  en  contrée 
changcdecce  qu'il  dbnnoic , & pour 
£e  mettre  à couvert  du  reproche' 
qu'on  liiy  pourroit  faire  , & quen 
effet  onluy  a fait , d’avoir  manqué: 
à fa  promelTe  , en  retenant  toujours 
^omme  auparavant  les  Inveftitures. 
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Car  après  aVoir  led  le  traité  , il  lé  l i 1 1 ; 
ratifia  Idr  le  champ  , & jura  qu’il  P/æbuû  Rex 
robferveroit  exaébehicnt,mais  avec 
cette  claufe  qu’il  y ajouftà  , à fça-  quatenus 
voir , à condition  que  cét  échange  & 

qu’il  faifoir  du  drdic  des  Inveftitü^  authenticâ 
res  avec  les'Régales  ou  les  biens  SioquôqT; 
que  les  Evefqucs  renoient  des  Em^  &çoncordü 
percurs , feroit  approuvé , & folen-  STac  algn,- 
neflement  confirmé  du  commun 
confentement  de  toute  l’Eglife  Sc  Hmur.  “ 
de  tous  les  Princes  dti  Royaume  de  • 

g~>  • tr  •!  !■  viued  etiam' 

'jcrmanie.  Voila  ce  que  dit  eti  ter-  vixaur  nuiio 

lues  formels  l’Auteur  que  l’Abbé 

A’Urfperge  a tranfcrit , & qui  àjou  _ batur. 

te  qu’on  croyoit  que  cela  ne  fe  pour-  f 

roit  jamais  faire  a ou  du  moins  ne  ^^•.sùtyifîa, 

fe  feroit  qu’avec  une  extrême  difïi- 

culte.  Ce  traité  donc  eftant  conclu  onoTrifi^i. 

de  la  forte , Henri  fut  camper  de- 

vant  Rome  , du  coflé  de  la  Ville  ‘ . 

Eeonine , ou  du  Bourg  Saint  Pierre , 

au  - deçà  du  Tibre , l’onzième  dé 
Février.  Le  lendemain  , qui  eftoié 
le  Dimanche  de  la  Qçnnqiiagefime , 

H fit  fon  entrée  dans  la  Ville  , oiï 
il  fut  reced  avec  des  honneurs  ex- 

Bij 
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Il  1 1 traordinaiies , & conduit  à la  balî- 
ïiqiie  de  Saint  Pierre.  U y trouva 
le  Pape  qui  l’attendoit  au  haut  des 
degrez , & après  luy  avoir  bailè  les 
pieds  , & puis  le  front , les  yeux  & 
la  bouche  , le  Pape  luy  donna  réci- 
proquement le  baifer  de  paix  > en 
le  proclamant  Empereur  avec  les 
applaudiflémens  & acclamations  du 
peuple  , qui  Tappelloit  Augufle.  u 
ht  en  fuite  la  profeffion  de  Foy  , & 

* le  ferment  accouftumé,  & l on  re. 
cita  fur  luy  les  premières  Oraifons 
qui  fe  difent  félon  le  Rituel  Ro-  ; 

main  à la  cérémonie  du  Couronne- 

Ex  m.ToHt.  nient  des  Empereurs.  Après  quoy  s 
Eccl.s.  Peni  prenant  3 félon  la  couftumes  la  main 
apjtdSpond.  p^pe  ^ Jont  la  gauche  ef- 

tfM«.  774.  fouftenuë  par  le  premier  Car- 

dinal  Diacre  , ils  entrent  dans  la 
MS.  Vatic.  Jjafilique  3 & marchent  jufques  au.-' 
^p. -Baron,  de  la  Confeffion  de  Saint  Pier^ 

re  3 ou  du  tombeau  des  Saints  ApoC 
très.  Là  » comme  ils  fe  furent  alîjs 
fur  deux  fauteiiils  qifon  avoir  pré- 
parez à cet  effet  3 le  Pape  le  pria  de 
renoncer  en  prefencedetpus  les  afv 
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fîftans  ,par  écrit , aux  Invellitiires , 1 11 1\ 

félon  leur  traité  , puis  qif  il  eftoit 
tout  prefl:  de  l’accomplir  auiïî  de 
fon  cofté.  en  luy  donnant  la  Bulle 
par  laquelle  il  obligeoit  lesÉvef- 
ques  à I117  rendre  les  Régales. 

Alors  Henri , qui  avoir  pris  fur 
cela  fes  précautions , par  la  condi- 
tion qu’il  avoir  mife  à fon  traité , 

' dit  au  Pape  ? en  fe  levant  de  foa 
fauteiiil  , qu’il  eftoit  jufte  qu’il  en 
conferaft  auparavant  avec  les  Evef. 

Ques  î pour  içavoir  quel  eftoit  leur 
fentimenc,  puis  qu’ils  avoientun  fî 
grand  intereft.  en  cette  affaire.  II. 
entra  donc  avec  eux  dans  la  Sacrw 
ftics  d’oft,  après  que  chacun  eut  pro-  ' 
téfté  qu’il  ne  fouffriroit  jamais 
qu’on  le  dépoli illaft  de  la  forte  , ils 
lorrirent  en  foule  fort  échaufez  , & 
environnant  le  Pape  en  tumulte  > 
ils  ne  manquèrent  pas  de  luy  dire , 
comme  Henri  l’avoir  préveû  , que 
le  traité  qu’il  avoir  fait  eftoit  tres- 
injufte  de  fon  cofté  , & qu’il  ne  pou- 
voir ^nullement  difpofer  de  leurs 
biens  J ni  ofter  à leurs  Eglifes  ce 

B iij 
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50  Hifioire  de  la  déc  ad.  de  1‘ Empire 
que  les  R pis  Sc.  les  jEjupereurs  leur 
«voient  donné.  Le  Pape  , pour  les 
appaifer  > eut  beau  leur  dire  , 
l’on  devoit  rendre  a Céfar  ce  qui  ap^ 
paniem  a Céfar  ; que  celuy  qui  s‘ejt 
enrôllé  au  fervice  de  Dieu  , ne  fe  doit 
point  emharajfer  des  affaires  feculie- 
res  5 & que  félon  Saint  Ambfoife  f 
ceux  qui  le  font  font  indignes  du  Sa-^ 
cordoce  : ils  ne  purent  jamais  gouf- 
ter  de  fi  belles  maximes.  Ils  pto- 
tellerent  toujours  qu'ils  ne  relâche^ 
roient  jamais  rien  de  leurs  anciens 
<lroits  » Sc  qu'ils  jouïroient  desbiens 
& du  patrimoine  de  leurs  Evefebez» 
ainfi  que  le  Pape  jouilfoit  de  ceux 
du  Saint  Siège.  Enfin  » comme  on 
conteftoit  de  la  forte  , Sc  que  le  Pa-» 
pe  répondoit  toâjours  > qu'ayant  ac- 
compli de  fon  cofté  les  conditions 
du  traité  s il  falloir  que  l’Empereur 
les  accompliû  audî  du  fien,  un  puif- 
fant  Alleman  s'eftant  avancé  » luy 
dit  fièrement  > comme  s'il  euft  ellé 
l'unique  arbitre  de  ce  différend  , A 
quoy  bon  tant  de  difeours  / nous  n’a- 
90ns  quefaire.de  vos  conditions  : nous 
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V9nUns  ijjfie  vous  coHronnieXj  nofire  « 1 1 ï, 
Ernferewr  y.^iafi^ue  fis  Predecejjiun 
Loité  efié  pkr  les  vofires  » fans  qttevous 
enmfnnitx.  de  rien  innover  . ni  de 
vouÂoir  luy  ofier  & a nos  Evefques 
ce  qm  leur  appartient.  Et  comme  le 
Pape  protelioic  hautement  qu’il 
m’en  feroit  rien  , & qu’il  ne  trahiroic 
jamais  >iîlafchement  les  interefts  de 
PEglife  , l’Empereur  qui  eftoic  déjà 
forc  violent  de  fon  naturel  , & que 
quelques  [Evefques  Allemans  en> 
Êammoient  encore  davantage  , âc 
Egne  à fes  gardes  de  l’environner 
■ce  qui  n’empefcha  pas  qu’encore . 
qu’il  déjà  tard , il  n’allall  célé- 
brer la  Melfe  à l’Autel  des  Apoftres. 

Mais  comme  elle  fut  achevée  , & 
qu’îl  penfoit  fe  retirer  j les  gardes 
rarrelèeccnt , âcavec  luy  plu  fie  tirs 
Cardmaiix  ^ Evefques  Italiens  , idem: 
outre  un  tres-grand  nombre  de  Pre'-  ?"® 

(1res , de  Clercs  * d’Officiers , & de  ’ ’ ‘ ' 
'Gentilshommes  qui  eftoicnc  autour 
de  l’  Aurel. 

• A cét  étrange  fpeélacle  , il  fe  fit 
dans  toute  l’EgUfe  un  bruit  effroya- 

B iiij 
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J 1 1 ble  de  gens  qui  crioient  de  route 
leur  force  , On  attente  à la  vie  du 
Pape.  En  mefrije  temps  les  foldats 
AUemans  qui  s’y  eftoient  jettez  en 
foule  pour  y voir  la  cérémonie  du 
Sacre  & du  Couronnement  de  l'f  m- 
'pereur,,  tirent  leurs  épées,  & fans 
fçavoir  bien  précifément  à qui  on 
en  vouloir , fe  mettent  ?à  frapper 
brutalement  à droit  &:  à gauche  fut 
cette  multitude  de  gens  defarmez;, 
qui  penferent  s^étoufer>  les  uns  les 
autres , en  fe  prellànt  dans  la  foule  i 
pour  fuir  plus  ville  , & gagner  aU 
plutoft  les  portes.  Il  y en  edt  mef- 
ine  de  malïacrez,  & entre  ceux*cy 
quelques-uns  de  ceux  qui  eftoient 
allez  le  matin  au-devant  de  TEm- 
pereur  avec  des  palmes.&  des  fleurs» 
Ils  firent  aulîi  plufieurs  prifonniers  » 
qui  furent  menez  avec  les  autres 
dans  un  quartier  occupé  par  les 
gens  de  l’Empereur  auprésdu  Va- 
tican. Enfin  il  n’y  eut  jamais  un 
plus  grand  defordre , & l’on  ne  vit 
auiE  jamais  un  plus  exécrable  at- 
tentat , qui  fut  néanmoins  approu- 
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vé  4e  tous  les  Prélats  Allemans , n 1 1. 
excepté  du  feul  Cohrad  Archcvef- 
que  de  ^altzbourg  , qui  le  détclla  * - * 
hautement  , & avec  tant  de  fainte 
générolîtés  qu*un  Seigneur  Alleman 
Payant  menacé  , l’épée  nuë  , de  le  < 

tuer  fur  le  champ  s’il  ne  fe  taifoit  > 
il  luy  prefenta  hardiriient  la  gorge  > 
en  luy  difant , Frâpe  fi  m veux  : • 

'faime  mieux  périr , tjue  de  donner 
lieu  feulement  par  mon  filence  > de 
croire  que  j’approuve  une  aUion  fi 
détefiable. 

Aullî  elle  parut  lî  horrible  au  Peu- 
pie  Romain  qui  aimoitPafcal , que/  * ' 
les  Cardinaux  de  Tufciilum  & d’O- 
ftie  s qui  s’eftoient  échapez  dans  le 
tumulte  , la  luy  ayant  dépeinte  pa- 
thétiquement pour  l’exciter  à la 
vengeance , il  courut  auffitoft  aux 
armes  j & l’on  tua  d’abord  tout  ce 
qui  fe  trouva  par  les  rues  de  pau- 
vres Allemans , qui  n’ayant  nulle 
part  à cette  damnable  entreprife  , 
alloient  innocemment  vilîter  les  E- 
glifes  par  dévotion , ou  voir  les^ra- 
retez  de  Rome  pat  curiolîté.  On . 
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I nu  lie  pins  >.  cac  dés  le  lendcmaûi  de 

olt^Fri/t»  grand  matin  toutes  les  compagnies 
i.  7,  cap.  14.  en  bon  ordre  fous  leurs  Capitaines , 

ayant  palfé  les  ponts  , attaqueront  fi 
brufqueroent  les.  gens  de  l’Empe** 
leur  qui  eftoient  poftez  à Saint  Pier- 
re 5 Sc  ne  s’attendoienc  à rien  moins 
,qu'à  cette  attaque , qu‘ils  en  mirent 
une  bonne  partie  fur  le  carreau  » & 
pouiferent  vivement  les  autres  juf- 
<]ues  dans  le  Portique  > ou  ils  eâ* 
rent  bien  delà  peine  à fe  défendre» 
L’Empereur  mefme , qui  eftant  logé 
7tir,xaaci  au  Vatican  » eftoit  venu  d’abord  à 

leur  fecours  > y courut  rifque  delà 
vie  , qu’dl  euft  perdue  > fi  le  Comte 
Othon  Gouverneur  de  Milan  ne  le 
fuft  jette  entre  luy  & les  Romains , 
qui  de  rage  de  ce  quul  l’avoir  fau- 
yé  > le  mirent  en  mille  piecei.  Mais 
fur  ces-  entrefaites  j ceux  du  camp 
OrtoTri/Mg.  s’eftant  rendus  auprès  de  l’Empe- 

reu  qui  fe  mit  à leur  telle , on  edt 
bientoil  repoulfé  cesBourgeoiSj  qui 
-,  furent  menez  toujours  battant  juf- 
qu’aii  Pont  S.  Ange  > ou , comme  ils 
s’embarallbient  » & s’empefehoient 
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l«S:üns  les  «litres  de  pailcr  dans  la.  la  l f.' 

- jfottle.de  ceux  qui  vouloienc  tous 
cttreles  premiers  hors  du  Pont  , on 
en  fit  un  fort  grand  caniage>  & plu* 

£eurs  penfantfe  fauve r à la  nage  , 
fe  précipitèrent  aveuglément  dans 
le  Tibre , où  ils  périrent  miférable* 
ment.  Ils  voulurent  pourtant  encô* 
re  > après  s’eftre  ralliez , revenir  à la 
charge  par  d’autres  endroits  : mais  • ; 

TEmpereur  qui  vouloir  attaquer  la 
Ville  de  l’autre  code  de  la  rivière  , 
ayoit  déjà  ramené  fés  gens  dans  foft 
camp , d’où  il  partit  deux  jours  a<-  petr.  Dlaei 
prés  * avec  le  Pape  , & tous  fes  au- 
très  pcifonniers , remontant  le  long 
du  Tibre,  qu’il  paiTa  vers  le  Mont 
Soraété  yil  étendit  fes  troupes  dans 
la  campagne,  aux  environs  dé  Ro- 
me,où  fes  Allemans  ne  manquèrent 
pas  de  faire  un  étrange  ravage , en 
faifant  continuellement  des  courféS 
jufques  aux  portesde  la  Ville. 

Le  Cardinal  de  Tufculum  faifoit 
cependant'  tous*  fes  efforts  polît 
avoir  le.fecours  que -les  NormanS 
avoient  promis  au  Pape , s’il  edbit 

Bvj  ' 
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attaqué  par  l’Empereur  : mais  il  ne 
pur  rien  obtenir.  Car  le  Duc  Roger 
& Boémond  Ion  frere  eftant  morts 
en  ce  mefme  temps , les  Normans 
furent  obligez  de  mettre  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  troupes  dans  leurs 
places , de-peur  que  l'Empereur  fe 
l'ervant  de  l'occa/îon , ne  s'en  em- 
paraft.  D'ailleurs  le  Prince  deGa- 
poûë  s’eftant  avancé  avec  trois  cens 
chevaux  qu'il  vouloir  jetter  dans 
Rome  , comme  il  vit  que  les  Impé- 
riaux avoient  déjà  pafsé  le  Tibre  j il 
eut  peur  qu'ils  ne  le  coupallènt , Sc 
fe  retira  bien  vifte  à Capodë,d’oû  il 
envoya  mefme  rendre  Tes  devoirs  à 
l'Empereur,  en  luy  demandant  fa 
proteélion.  Ain  fi  les  Cardinaux  » & 
les  perfonnes  de  qualité  qui  eftoient 
prifonniersavec  le  Pape , qu'on  fer- 
voit  avec  grand  refpeâ:  , voyant 
qii'iln^  y avoir  plus  d’efperance  d’e- 
ftre  fecourus  , ni  de  fortir  d'une  mi- 
ferable  captivité  où  les  Allemans 
les  menaçoient  de  leur  faire  un  mau- 
vais parti  ft  l’on  ne  fatisfaifoit  leur 
'Maillre , prièrent  Pafcal  de  conten- 
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ter  TEmpereur  j qui  le  follicicoit  un. 
continuellement  de  s'accommoder 
en  luy  odroyant  ce  que  les, autres 
Papes  avant  Grégoire  avoient  lailFé 
aux  Empereurs  fans  les  inquiéter. 

Ce  Pape  ré/îfta  long-temps  à ees 
prières  & à ces  inftantes  follicita- 
tions  J & proteftoit  toujours  qu’il 
aimoit  mieux mpurir  dans  fa  prifon» 
que  de  violer  les  droits  de  rÈglifc  ; 
quoy'que  rEmpereur  protetlaft  aiif-  iiié 

/ a-  1 V , ni  >•!  » non  Eeelefiz 

fl  toujours  de  ion- coite  qiiil  n en  jura , non  of. 

vouloit  nullement  aux  droits  de  l’E- 

glife  J & neprétendoit  rien  donner  gaiiâ  foU  fe" 

dofpirituel,  ni  aucun  droit»  ni  di- 

gnité,  ni  Office  Ecclelîaftiqiie , mais  p/tr.  dUc. 

reniement  les  Régales , lès  Fiefs,  & 

les  biens  temporels  des  Everchez  > yaric.  nfui 

& des  autres  Bénéfices.  Mais  enfin 

Pafcal  fe  lailîa  vaincre  aux  larmes 

& aux  raifons  de  tant  de  perfonties 

de  mérite  & de  qualité , qui  luy  re- 

montroient  l'extrême  mifere  de  tant 

de  captifs  » qu*on  menapoit  tous  les 

jours  de  la  mort  ; la  defolation  pro^ 

chaîne  de  Ro?ne , qui  ne  pouvait  man  » > 

querd’eftreprife»  & en fuite  face  âgée  ; 
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• le  danger,  manifefte  .eju  il  y avôit  d’un 
muveauSchifme  dan/  l'Eglife.y^  mil* 
le  maux  effroyables  ejuile  fuwroient  t 
^ quel  fouvoit  éviter  fi  facilement  % 
en  accordmt  fiuUmetiuét.^ifenri  et 
dont  tant  d'autres  Papes  avaient  laiffé 
paifiblement  jotUrles  Empereurs,  11  le 
rendit  donc  à ces  remontrances  ; de- 
forte  qu^aprés  environ  deux  mois 
de  captivité  , la  paix  fe  fit  entre  le 
Pape  & l'Empereur  le  Mardi  onztéw  ^ 
me  d'Avril  , conditions.  Oit 
promet  > le  Pape  n’inquiétera 
plus  l’Empereur  Jur  les  Invefiitur.es  * 
qui  luy  firent  confirmées  par  un  Privi* 
lege  contenu  dans  une  Bulle  en  bonne 
forme ->p  art ant  dé  fin  fi  de  s'y  oppofirfur 
peint  d’excomfnunicationi  ^ufin fititk  ' 
l’Empereur  inveflira  comme  aupara- 
vant parla  Greffe  & par  l' Anneau  lit 
Evefques  & les  Abbez^qu’on  aura  éléés 
librement  » fans  fimonie , ^ defincon  *. 
fintement , ^,puis  qu’ils  s’iront  faire 
canfacrer  par  celny  auquel  üs.dtfiveM 
s' adreffer.pour  cét  effet  ; Qite  .les  Ari- 
chevefques  e?“  lés  Evejque s pourront 
librement  confacnr  ceux  qui  l’iBntpe* 
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reur  aura  inveJHsde  la  fine  > & que  1 1 1 1, 
P élu  ne  pourra  efire  confacré  avant  que 
d‘ avoir receu l /nvefiiture;  Qm  le  Pa- 
fe  oubliera  tout  ce  qui  s'efipafsé,  fans 
en  vouloir  mal  aperfinne  ; Q^il  nex- 
communiera  jamais  l’Empereur  iQtf  U 
m tiendra  pas  à luy  qutl  ne  le  couron^ 
fie-,  & quil  l'aidera  toujours  de  tout 
fin  pouvoir.  Y oila  ce  que  le  Pa  pe  ju- 
ra, 8c  fit  jurer  avec  luyjfur  les  Saints 
Evangiles , à feize  Cardinaux. 

D’autre  part  l’Empereur  promît, 
dans  deux  jours  pour  le  pim  tard» 
il  mettrait  en  pleine  liberté  le  Pape,  les 
Cardinaux  > les  Evefques  » & tom  les 
autres  prifinniers  , & les  ofiages  qui 
avaient  e fié  retenm  avec  eux  , & qu'il 
les  ferait  conduire  en  toute  fiûreté  iuf- 
qu  a la  porte  qui  e fl  au  delà  du  Ti- 
bre *,  Qtfil  ne  ferait  pim  à l'avenir 
arrefier  perfinne  de  ceux  qui  feront  fi- 
déliés  au  Pape  ; Qu’il  donnerait  toute 
forte  de  fiûreté  aux  Romainspour  leurs 
perfin'ies,  & pour  leurs  biens.,  & qu’il 
protégerait  tou  ours  ceux  qui  cofir- 
veroient  la  paix  i QjfH  rendrait  au 
Pape  ce  quonluy  a prts  du  P atrimoi» 
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ne  du,  Saint  Siégé  , & erriployeroit  de 
bonne  fop  tout  fin  pouvoir  & tome  fin 
autorité  pour  luy  faire  rejlituër  ce 
quon  trouvera  cjue  les  autres  luy  dé- 
tiennent injujlement  ; Qu'enfin , fauf 
t honneur  de  l' Empire  > il  luy  rendrait 
toujours  E obéi  fiance  qui  eft  deûë  par- 
les Empereurs  Catholiques  ausc  Pon- 
tifes Romains. 

Ces  articles  furent  fignez  de 
l’Empereur , de  quatre  Evefques,  du 
Chancelier  AdelDertj&  de  huit  Prin- 
ces de  l’Empire  , avec  ferment  fur 
les  Saints  Evangiles  qu’ils  feroient 
inviolablement  gardez.  Il  ne  reftoit 

f)lus  qu’à  drelTer  la  Bulle  du  Privi- 
ege  J que  le  Pape  ne  pouvoir  faire 
encore  expedier , parce  qu’il  n’avoit 
ni  Ton  Sceau , ni  pas  un  des  Officiers 
de  la  Chancellerie.  L’Empereur 
néanmoins  s les  Princes,  & les  Evef- 
quesde  l'Empire  voulurent  abfolu- 
ment  qu’il  la  donnaft  » avant  que 
de  rent|.er  dans  Rome.  C’eft  pour- 
quoy  elle  fut  dreffee  dés  le  lende- 
main ; & comme  on  eut  repalïcle 
Tibre  3 on  fit  venir  de  Rome  un  des 
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Ofticiers  du  Pape  qui  la  rranfcrivît 
durant  la  nuit , & y appofa  s félon 
la  couftunie  , le  Sceau  de  plomb  > 
après  quoy  le  Pape  la  fîgna  , & la 
mit  entre  les  mains  de  l’EUipereur. 

On  y exprima  les  deux  raifons  pour  ^rhihg. 
•lefquelles  on  luy  cônfirmôit le  droit  ffàc. 
d’Inveftirure  ; l’une  j parce  que  les  & Baron. 
Prédécelleurs  avoient  enrichi  les  E-  . 
glifes  des  biens  de  l’Empire  *,  & l’aii-  ^ 
tre  » parce  qu’ily  avoir  ordinaire- 
ment trop  de  dillcnlîons»  de  trou- 
bles , & de  dcfordres  dans  les  éle- 
vions ; ce  qui  fait  voir  qu’encore 
que  les  Empereurs  ne  donnafl'ent 
alorsPinveftiture  qu’à  ceux  que  Ton 
avoir  élds,  tout  néanmoins  dépen- 
doit  d’eux  > parce  qu’on  n’clifbit 
que  les  fujets  qu’ils  vouloicnt  qui 
fulTentélus.  Ainfij  comme  on  eftoit 
d’accord , le  jour  fuivant  treiziéme 
(l’Avril,  qui  eftoit  le  Jeudi  d’après 
les  OVavesde  Pafques  » le  Pape  & 
l’Empereur,  avec  leur  fuite , rentrè- 
rent dans  Rome  du  cofté  du  Vati- 
can & furent  d’abord  à la  Balîli- 
quc  de  Saint  Pierre , oû , toutes  les 
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1 1 1 I.  avenues  en  eftauc  gardées  pour  cni>. 

pefcher  qu'il  n’y  etift  plus  de  troit-  ,. 
ble,rBiupereur  rec«dt  la  Cour'Otme 
Impériale  de  là  main  du  Pape.  Ëc 
comme  en  célébrant  Pontificalie?' 
meut  la  Mdîe,  durant  cette  augufte 
cérémonie , .H  fiit  arrivé  à la  Con^  ' 
mimion , il  prit  mie  partie  del’Ho*- 
ftie  qu’il  confuraa  > puis  fe  tournant 
vers  rErapereiir , il  liiy  dit  ces  terri- 
P/t0'r.  blés  paroles  : Seigneur  Empereur 
Henri  tvoicy  le  Corps  de  nôtre  Seigneur 
Coite.  Jefus-Chrifi.  né  de  la  Sainte  Fier^t^ 
qui  a foujfert  poumons  fur  la  Croise m 
ainjt  que  la  fainte  Eglife  Catholique 
le  croit  : je  vous  le  donne  en  confirmu* 
tion  de  la  paix  que  nous  avons  faittt-^ 
ptfr.  DUc.  de  la  concorde  qui  ejt  entre  mus.  Com*. 
l.  4- c.  41.  partie  du  'Sacrement  ejt  divi* 

fée  de  l'autre.,  quejceluy  de  nous  deux 
qui  tafehera  de  rompre  cét  accord,^  de 
violer  cette  paix  fait fepare  du  Royau^ 
fen.  Diac.  me  de  Jefus  ~ Chrif.  •:  bitir  quoy  il  Id 
communia  j & après  que  la  ceremo- 
nie du  Sacre  5c  diVOotironnement 
fut  achevée’,  durant  laquelle  Henri 
voulue  recevoir  de  nouveau  la  Bulle 
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<leîon  Privilège  de  la  main  dii  Pa- 
pe, ils  fe  réparèrent  avec  de  grands 
témoignages  de  bienveillance  & 
d'affedion  réciproque.  Le  Pape  ren- 
tra dans  la  Ville  au-delà  du  Tibre , 
où  il  fut-receu  du  peuple  avec  une 
joye  incroyableî&  Henri  toui  tier  & 
glorieux  de  l’avantage  qu’il  croyoit 
avoir  remporté  , retourna  comme 
triomphant  en  Allemagne  , où  s’e- 
ftant  rendu  à Spire  au  mois  d’Aouft  t 
il  y célébra  l’Annivcrfaire  de  fon 
Pere  , auquel  il  fit  faire  de  magni- 
üques  obfeques,pour  honorer  apres 
la  mort  la  mémoire  de  celuy  dont 
il  avoir  lî  maltraité  la  perfonne  du- 
rant fa  vie.  Il  avoir  demandé  cette 
permilTion  au  Pape  , qui  la  luy  a- 
voit  d’abord  refufée , parce  C|ue  fon 
Pere  eftoit  mort  excommunie  : mais 
comme  les  Evefques  l’eurent  alTeù- 
ré  quelque  temps  après  qu’il  avoir 
fait  penitence  à la  mort  , avant  la- 
quelle-il  avoir  receù  rabioliition  & 
le  faint  Sacrement, il  la  luy  octroya. 
Car  c’eft  ainfi  qu’en  diftingnant  les 
temps  , on  peut , de  mefme  qii’on 
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Il  II.  doit  accorder  les  deux  Aiueiirs  con- 
temporains qui  femblent  n’eltre  pas 
d’accord  en  ce  point-là. 

Cependant  le  Pape  Pafcal  trouva 
à Ton  retour  à Rome  prelque  tous 
les  Cardinaux  , quLertoient  alors 
en  gran.l  nombre  , extrêmement 
fcandalifez  de  ce  qu'il  s’eftoit  re- 
lafché  jurqu’à  donner  le  Privilège 
des  Invellitures  à TEmpereur.  Il  fît 
tout  ce  qii’i!  pût  pour  s’exeufer  fur 
la  necefîîté  qui  l’avoit  obligé  d’en 
Il  fer  de  la  forte  mal  gré  qu’il  en  euft  » 
pour  éviter  une  infinité  de  maux  , 
& fur  tout  un  Schifme  dans  l’Egli- 
fe  , & la  ruine  enticre  de  Rome  ; 
cela  pourtant  ne  les  appaila  pas  > 
quoy  qu’ils  diHimulalfent  , afin  de 
pouvoir  plus  facilement  exécuter 
leur  entreprife.  En  effet , Pafcal  ne 
fut  pas  plutoft  forti  de  Rome  pour 
aller  dans  la  Champagne  d’Italie  , 
qu’ils  s’allcmblerent  de  leur  autori- 
té J comme  s’ils  enflent  ed  tout  Je 
pouvoir  du  Souverain  Pontificat  & 
' du  Saint  Siège  , & calferent  tout 
ce  que  ce  Pape  avoit  fait  dans  fon 
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dernier  traité  avec  Henri , contre  un. 
lesdecrecs  de  Grégoire  > de  Viitor^ 

& d'Urbain  , qu’ils  confirmèrent , 
avec  tous  les  anathefmes  qu’on 
avoir  fulminez  contre  les  Princes 
laïques  qui  donnpicntleslnveflitii- 
res  des  Bénéfices.  C’efl:oir-là  fans 
doute  le  commencement  d'un  tres- 
dangereux  Schifmej&  il  fe  fuft  bien-  ' 
toft  toait-à-fait  formé,!!  Pafcal  n’euft 
fait  voir  en  cette  rencontre  une  fort 
grande  modération.  Car  il  n’eut 
pas  plûtofl:  appris  une  jfi  fafebeufe 
nouvelle  à Terracine,  qu'il  écrivit 
à ces  Cardinaux  une  belle  Lettre , W 
dans  laquelle , apres  les  avoir  repris  ai>.  'Sarm. 
doucement  > & en  Pere  , de  ce  que 
leur  zele  un  peu  trop  précipité  , 
leur  a fait  entreprendre,  contre  les 
réglés  de  l’Eglife , il  les  alfedreque 
fçachanr  très- bien  , qu'il  n'eft  pas 
infaillible  dans  fa  conduite , il  elt 
tout  preft  de  corriger  tout  le  mal 
qu'il  peut  avoir  fait  , quoy-qu'à 
bonne  intention,  pour  les  garantir 
eux-mefmes  avec  Rome  de  la  der- 
nieré  de/olation*  En  fuite  il  leur 
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1 1 1 ï'..  remontre  , qu'il  faut  que  ce  grand 
zele , qu'ils  ont  pour  i’Eglife , agif-' 
fc  dans  l'Eglife  melme  , en  confer- 
vant  l'on  unité  , fan^  IbufFrir  qu'ils 
fe  réparent  de  leur  Chef. 

Un  procédé  lî  plein  de  ihodeftieÿ 
de  douceur  . & d'humilité  , eïtt- 
pefcha  tout  le  mal  que  ces  Cardi- 
naux alloient  faire  » & les  arreft« 
for  le  bord  du  précipice  oi\  ils  efo 
toient  fur  le  point  de  tomber.  On 
ne  lafdà  pas  néanmoins  de  condi^- 
ner  hautement  fa  conduite , jufques--; 
Ptt)-.  Diac.  là  que  Brunus  Evefque  de  Segtii 
^ 4!^.  44V  Abbé  du  Mont-Caflîn  ayant  attiré 
dans  fon  fentiment  d'autres  Évef*' 
ques,&  même  quelques  Cardinaux , 
m une  aétion  qui  afthgea  plus  le  bon- 
- Pape  Pafcal  que  tout  ce  qu'on,  ve-- 
noit  de  faire  à Rome  contre  luy..,.< 
A la  vérité  cet  Evefque  & Abbé 
Brunus  étoit  un  faint  homme,  qu'on 
dit  mefrae  qui  fît  des  miracles  après 
fa  mort.  Mais  comme  il  ne  faut 
pas  croire  que  les  Saints  foient  faints 
en  toutes  chofes , on  peut  dire  que’ 
celuy  - cy  elloit  un  de  ces  grands- 
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hocnmes' de  bien  » qui  n’eflant  pas  un. 
d^  plus- fçavahsi»  font  néanmoins 
deS)  plus  katdis  à décidée  un  point 
dedodlrine , fclon  leur-  fehs  , & des 
plus  aidcns  à îé  fotiftenir  pat  cette 
efpece  de  zele  que  l'Apoftre  dit 
n eftr e pas  felen  la  fc  ience ..  Ce  Sai  n t 
donc  s’eftant  rais  dansl’efprit  que 
les  Inveftitncest  avoienc  el'té  con- 
damaces  depuis  le  temps  des  Apo- 
Ibres  jurqn’à  celuy  de  Pafcabcomme 
contraires  à la  doéirine  & à la  Foy 
de.rEgldê  Catholique  eutlahar- 
dièflè: d'écrire  » & mefrae  de  foufte- 
m'a'cn  face  , â ce  Pape , que  le  trai- 
té qu’il  avoit  fait  eiioit  impie  J con- 
traireà  la.  Religion  & à la  Foy  de 
FEglife»  & que  ce  qu’il  avoir  per- 
mis & accorde  à rEmpereiir  eftoit 
une  hecelîe  condamnée  avec  tous 
fesiauteurS'païl’Eglife  CathoUqu'e 
dans  les  Conciles  j ce  qui  eftoit  dire 
- fort  nettement  a U Pape  s qu'il  eft  oit- 
héretique , ou-  du  moins  fauteur  de 
i-’hérelîe  qu’il’permettoit.  AuftîPaF- 
cal  rqui  efto'it-Ia-doueeur  & la  bon- 

tà  meftiïe  , en  fur  ii  fort  touché  ,■ 

* •' 
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qu’il  ne  fc.peurtenirdedire  en  pat- 
ticulicr, à fes^confidens,.5# 
à cét  homme-là  fin  j^bbaye  , il fiu^. 
lèvera  tons  fis  Moines  contre  moy  » . 

& fera  en  forte  » par  fis  fiphifines , . 
en  m’aceufant  fanffement  d’hèrefie  , 
qu’on  m’ofle  le  Pontificat  ; & Ia-‘def- 
l'us  il  erivoya  Leon  Cardinal  d’OP*- 
rie  au  Monc  Callin  ) commander  de 
CsL  part  aux  Moines  d’élire  un  auctê 
Abbé  en  la  place  de  Brimus  > qu’il, 
obligea  d’aller  réfider  en  Ton  petit 
Evelché-  de  Segni  , oii  il  ne  liqr- 
pourroit  plus  nuire  , n’jr  ayant^Ià 
aucune  perfonne  çonlîderable  qu’il 
puft  animer  contre  luy.  : ■ 

Le  bruit  pourtant  qu’avoir  fait 
cét  Evefque  .ne  cefla  point  : car  . 
comme  on  aime  à dilputer  fur  les- 
nouvelles  quelHons  » on  s’échaufa. 
extrêmement  fur  cellecy>  à fçavoir 
fî  l’opinion  qui  permet  les  Invefti*- 
tures  par  le  ballon  Palloral  & par 
l’Anneaii  ell  une  hérelîe.  Les  efprics 
éroient  fort  partagez  fur  cette  quel^; 
tion,&  mefme  en  France,oü  elle  fur- 
agitée  principalement  entre  Jeaa 

Arche- 
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Artfee  veTque  de  Lyon,  & le  fameux  i l ii. 

Ives  de  Chartres.  Cet  Arche vefque 
qui  eftoit  extrêmement  zélé  pour  la 
liberté  de  TEglife  , & qui  vouloic 
abfolument  que  la  doélrine  & l’o- 
pinion favorable  aux  Inveftitures.^*'**- 

V*  rt  % t ' * * etp»  Xdoh» 

fuft  une  herelie  » avoir  convoque  , ep  157. 
comme  Primat  des  G aules  » un  Con- 
cile national , poùr  la  faire  con-  , . 

damner  par  l’Eglife  Gallicane.  Il  y 
avoir  appellé  Daïmbert  Archevef- 
que  de  Sens , avec  fes  Suftfagans  1 iv»  epifl.  tni  ' 
du  nombre  defquels  eftoit  Ives  E- 
vefque  de  Chartres;  Ce  fçavant  Pré- 
lat répondit  au  nomi  de  fon  Métro- 
politain, & de  fes  Comprovinciaux, 
à ce  Primat  , qu’ik  ne  pouvoienc  ' . 
aller  à ce  Concile  > pour  deux  rat- 
ions > la  première  , ' parce  que  le 
B{imat  ne  peut  convoquer  les  Evef- 
ques  hors  de  leur  Province , lî  le 
&int  Siégé  ne  l’ordonne , ou  lî  quel- 
qu’un des  Suffragans  n’appelle  de 
, Métropolitain  au  Primat  \ làEp.  tse.  é* 
fécondé , parce  qu’il  prétend  con. 
damner  les  Iiiveftitures  en  ce  Con-  trumiudica- 
eile>  & y juger  xcluy  qui  nç  peut  ' 

Tome  II  . C 
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Il  II.  eftre  Ibiirais  .qu’au  jugement  de 
Dieu  feul  : qu’on  doit  plûtoli  l’ex- 
enfer  , comme  il  fait  en  cefte  Let-? 
trei  8c  qtland  mefme  il  àufoit  failli , 
que  les  enfans  font  obligei  de  cou  -■ 
vrir  la  honte  de  leur  pere. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Invefi 
titures,  que  quélquès-uns  âceufent 
d’hérefie , il  dit  j & V.oicy  la  doâri* 
ne  très- fol ide  dé' cè  grand  houime 
que  j’ay  tirée  de  fesEpiftres,  &qa’ih 
exprime  en  partie  dans  celle-çyi'le- 
Si  quis  laicus  temps  auqucl  il  récrivit.  U 

ad  banc  pro-  i.  i ^ i i ••  • 

rumpit  in  fa-  dit  donc,  que  li quelque  laïque e» 

da^ione”&ac  dUèz  ftupidè.pour  croifc  qu*eo 
ceptione  vir-  donnant  rinveftitured’un  Evefchci 

ftTbue^rpoif-  conféré  ou  le  Sacremeht^ôti  l’ef; 
sacraraen-  fet  dii  Sacrement  » 8c  quelque  don 

saSa Jent?™  fpirituçl , commc  eft  l’autorité  Epi-i 
fcciefiaftici , fcopalc,  & qu’il  vouluft  perltftet 

judkamu°s^^"*  jpiniaftrément  dans'  cette  opiniez 
hærcticum,  infcnfée , il  ferbit  héretiq\ie,  noa 

râTnuajcm**  pas  à caufc  de  rinveftitüre  qifil . 
inveftuuramA  donne,  mais  pour  fa  folle  8c  diab^i« 
péfumptb-  que  préfomption.  Hors  de-là,*qu’ua 
nemdiaboii-  Prince  » conime  Chef  de  fou  peu- 

xi(.  pie  J ou  cpmroe  Patron  & Colla-»' ' 
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teur  desBeneiiceSichaifîile  âc  nom-'  1 1 1 1. 
me  qucLq.ii'uni  pour  ,eftre  Evefque**"’î““"'^'^ 
ainli  que  léPeiiplc  &le  Cierge  choi-  popuu. 
iîiïbicnc  >&  nommoient  aiurefois  *®- 
leurs  Evefqiies,  & qu'enruirc  il  l’in- 
veftüïe  desRégales  & des  biens  tem- 
porels d’un  Evefchéjcn  luy  donnant 
mefme  pour  marque  de  cela  une  Quæconcef. 
Çrolïe  & im  Anneau  5 qui  font  des 
chdfesde  leur  nature  toiit-à-fait  in-  nucuVfivr 
diiffcrentesj  & dont  on  fe  peut  fervir  l'uguâ,  quid 

dj  \ retire  y cunx 

un  ligne  à exprimer  ce  que  Reges  nihii 
l’on  veut  : il  n’y  a rien  en  tout  cela  fc 

qui  blelTe  la  Religion  & la  Foy , nid*" 
qui  puille  ellre  matière  d’h érefie-Cat'^^®^  . ' 

autrement  tant  de  lamts  Papes  n eul-'nuium  vim  . 
-lent  pas  fouiïert  dans  l’Eglife  ces  _ 

r .1  °r  A geratinconf. 

veti:itutes,ainli  qu  us  ont  fait  durant  luuendo  e- 
pluEeurs  fiecles  -,  ce  qu’a lïcû rément 
UsneulTent  pu  faire,  « èlleseftoient  v'd  ominhm , 
contre  Le  droit  Divin.  Il  eft  vray  » 

<^-ü«.quë  depuis  quelque  temps  les  reUgioni  of- 
Papeslosontdéfenduëspoutde  bon- 
nesraifonsvdir  qu’en  fuite  elles  font  Qüod  fi  bæc 
rnaintenanc  contre  le  droit  humain:  r^dta  eff«, 
ainû-eilesne  font  pas  défendues  pour  noneflicin  » 
cûre  maiivaifes^  en-  elles- mefmes  j dcmïuSS?£à 

• Ci] 
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1 1 1 1.  niais  elles  font  devenues  mauvaifes^ 
Muncvetp,  parc€  qu’elles  font  défendues  &: 
?u^mâxi'mè'  qne  la  cérémonie  de  donner  la- 
fade  præfi-  Crolle  8c,  TAnneau  eft  réfervée  aux 
feuls  Evefques  confacrans.  De- là 
Idem.  ep.  1)6,  vient  quc  le  laïque  qui  en  voudroit 
encore  ufer,  entreprendroic  fur  le 
droit  d’aiitruy  * 8c  le  rendroit  cou- 
pable d’une  damnable  préfompeioni* 
& dire  que  l’on  peut  donner  les  In-. 
Eorumfen-  veftitures  en  cette  maiiicre-feroit 
lenciamqui  opinion  non  pas  hérétique  > 

, jnveftituras  *i»âi  r j»  l 

laïcorum  de-  commc  1 Archcvelque  de  Lyon  le 
loiiitenoit , mais  fehirmatique , par-' 
«aticam  ju-  ce  qu’clle  tend  à la  feparation  des 
fvoèp.z)).  membres  d’avec  le  chef,&  conf©- 
ubîMgofi-  qiiemment  au Schifmej  puis  qu’elle^ 
aufwf'po-'  contre  les  Decrets  des  Souve- 
teft.au^a-  rains  Pontifes.  C’eft  pourquoy , 
fdiifmatlTu-  comme  le'Schifme  eft  le  plus  grand 
ferti  non  po-  [qus  les  maux  qui  puiflent  arri- 
ver  à l’Eglife,  dont  il  choque- & 
niAtionc  dif-  l’unité,  Ü faut  ofter  ces  fori 

Sîfm  wii"  ‘ tes  d’Invertitures , puis  quelles  fqnt 
perv^ionc  défendues,  E toutefois  on  le  peut 
tram’cmh  ^ faire  fans  Schifme.  Car  par  la  mefr:: 
ïcdefiaiiicis.  j^g  raifon  a fi  cu  Ics  Youlauc  ofter 

liyef,i}6> 
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aux  EmpeJreürs  & aux  Rois  j on 
voir  y a danger  manifefte  d*un 
Schifitié^dans  l’Eglife,  comme  elles 
ne  lonr  défehducs  que  de  droit  hu- 
main, ddht'on  petit  dffpenfer , il  les 
leur  faut  laiffers  Taris  vouloir  ap- 
porter aux  niiafux  de  TEglifc  un  re- 
mède fi’ Violent  qui  perdroit  tour  •, 
& c^’eft  pour  cela  qu’Ives  deChar- 
rres  concliK  qu’ôh  doit  excufer , & 
■ nierme  louer ‘te  Pape  Pafcal , bien 
Ibin  de  le  ! vouloir  traiter  d!bcreti- 
•quef  • î • 

Voila  en  tres-peu  de  mots  tout  le 
plan  de  la  dodrinc  de  cér  excellent 
liommetouchant  les  Inveftitures  par 
laCnMPe  & par  l’Anneau.  Quand 
il  les  confidere  comme  elles  font  en 
elies-mefmes,&  avant  qu’on  les  euft 
condamnées  de  la  tnaniere  qu’Ur- 
bain  II.  s’en  expliqua, apres  le  Con- 
cile de  Clermont, 'il  n’y  trouve  rien 
à redire',' parce  qu’ibeft  fort  indif- 
ferent, "dit- ii  , qu’on  donne  un  E- 
vefehé  par  une  Croll'e  ou  par  un 
Brevet  :mais  depuis  qu’on  les  a prof- 
crices  avec  tant  d’anathefnicsa  il  les 

C iij 
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Ciîm  enim  ez 
quæ  æternâ  ' 
Icge  fancita^ 
nun  funt  , fecl 
pro  honefta- 
te  Sc  utilicate 
Eccicfiiæ  inf. 
tituta , vcl,' 
prohibita  , 
pro  câdem 
inflitucione 
ad  tempus 
niittumur , 
pro  quâ  in- 
venta funt  ; 
non  eft  in- 
vcftiturarurrf 
dananofa 
prævaricatib', 
lcd  laudabilis 
& falubcrri- 
ma  dirpenfa^ 
tio.'Jwdf.  " ~ 

ünde  excef- 
Tum  ej  us  non 
tantihn  non 
accuramus  , 
fed  diâance 
rarione  ap- 
probamus 
imminente 
ftrage  popu- 
li , paternS 
caritace  fe 
rantis  pericuw 
lis  voluit  ob- 
jicere , ut  ma<i 
joribusmor- 
bis  pollet  in 
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1 1 1 f.  faut  ofter , ’fi  cela  fe  peut  faire  fan*  \ 
vcia.  carirate  Schifine  commc  on  fit  en  France'» 

jiid.  ou  Philippe  I.  pour  obéir  à I Egliié; 

* quitta  cette  ceremonie  dc4a  Croffe 

& de  FAnnéau  > dont  il  s’cftoit  fervi 
auparavant.  Que  fi  cela  ne  fepeut 
faire  fans  danger  dd  Schifme»  ,il 
vaut  mieux  les  Iailïer»& lespermet- 
trejCn  dérogeant  à cét  égard  au  droit 
humain.  Géofiroy  Abbéde  VendoÉ'  . ' 
^ Cardinal  de  Sainte  Prifqu^»  /! 
MTciiu.EpiJc.  qui  florilTbit  au  mefme  temps  qüT«>  .j 
yçj  jg  Chartres  , mais  qui  aficuréV 
laids  cùtn  itient  n’dloit  pas  de  U mefmè  forcé*  ' 

cét  avis,  iSc  , j 

virganiSc  fouftient  quc  rinveftiture  qui  fe 
quæ'fTnt  Ec-  donne  par  la  Crolfe&  par  l’Anneau  ‘ 
4.kfiæ  Sacra-  gfl-  u^e  hetefiei  parce,  dit-il,  que  ces 
a![ua,  chofes  appartiennent  au  Sacrement 
oieuin  comme  le  fel , l’eau,  l’huile  ;&  le 
çuTjuædam  crefme  , fans  quoy  on  ne  fait  point 
âiia  fine  qui-  jg  confecracioii  ni  des  petfonnes» 

& E^cicfia-"^  ni  des  Eglifes  •,  & il  ajoufte  qu’elles 
lum  confe.^^_  font  elïèntiellement  des- lignes  du 
nüTpoffunt,  don  fpiritucl  que  le  Sacrement  con- 
fere,&  par  confequent  quelles  font 
' reîervées  à l’Evefque  qui  confacre.  • 
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. Mais;  il  n’y  a .perfonne  qui  ne 
voye  que  tout  ce  raifonnement  por- 
te à faux  > & que  la  Crolîe  & 
l’Anneau  ne  font  point  dêrelïen-- 
ce  du  Sacrement , non  plus  que  les 
gands  que  l’on  donne  à rEvefque 
quand  on  le  confacre  , & dont  on 
le  peut  fervir  aulli-bicn  que  d’au- 
tres femblables  chofes  , pour  figni- 
£erque  l’on  donne  le  temporel  d’un 
Eveiché  s comme  fit  l’Empereur 
Saint  Henri,  qui  donna  par  ungand 
rinveftiturc  del’Ev.efché  de  Pader- 
bone  à Mejnvercus  •,  ce  que  le  Car- 
dinal Baronius  n’a  pas  remarqué, 
dans  fes  Annales.  Le  peule  &.  le. 
Clergé  de  Paderbone  ayant  perdu 
leur  Evefqiie,  en  demandèrent  un  à 
ce  fainr  Empereur,  qui  par  le  confeil 
des  Evelques  & des  Princes  qu’il 
avoir  alors  prés  de  fa  perfonne, eboi- 
fit  M einvercus,  homme  très  habile, 
& qu’il  aimoit  fort  *,  puis  l’ayant  fait 
venir, il  luy  prefenta  un  de  fes  gands, 
& luy  dit , Prenez..  Quoy , Seigneur, 
dit  Meinvercus,  fortfurpris  \L'E- 
vefçhé  de  PAderbene , répond  l’Em- 
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55  Hifioir%  de  la  deç^,  de  l’Empire  1 
pereur..  Ce  qu^  fait  voit  que  les  | 
Princes  donnoieçÿ:  |es  Inveftitures 
avec  telle  ceremonie  qu’il  leur  plai- 
foit  , quoy-qucla  plus  commune' 
fuit  en  dçnnant  la  CrolPe  & l’An- 
neau J comme  un  ligne  du  don  tem- 
porel qu’ils  faifoient.Mais  Geoffiroy”’ 
de  Veadofme  veut  que  la  Crolfe  ne 
puille  eftrc  ligne  que  du  don  Tpiri- 
tiiel  j &pourved  que  les  Empereurs 
en  prennent  .un  autre  tel  qu*il  leur  ? 
plaira  » il  avoue  qu'ils  peuvent  en  j 
confcience  donner  les  Inveftitures.  | 
Car  il  y en  a ^ dit-il,  de  deux  fortes  5 î 
Vune  qui  fait  VEvefquct  & l'autre  qui^  4 

le  nourrit  : la  première  ejl  de  droit  Di-  ^ 

vinJa  fécondé  de  droit  humain.  Ofiez,  ^ \ 
ce  ijui  ejl  de  droit  Divin  ^ on  ne  pourra  \ 
ordonner  un  Evefque  i ofiez.  ce  qui 
vient  du  droit  humaind' Evefque  n'au- 
ra pas  de  quoy  fubfifiery  car  il  nau- 
roit  potntde  pojfejfionsy  file  Roy  ne  les 
luy  donnoir,  & c'elipar  luy  que  les 
Prélats  reçoivent  l' Invefliture>nonpae 
de  leur  caraÜere  facré , mais  de  leurs 
biens  temporels.  Les  Rois  donc  » a joâ- 
te-t-il . le  leur  peuvent  donner  » pour- 
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vtH  que  ci  foh  apYes  hu  ils  aulront  efté  1 1 1 1, 
canoftiqHéiàènt  élus  confacrez. . Et 
c'eftlaune  condition  qu’on  n’avoit 
jamais  'bblervébî  ali  contraire  . on 
nt  poiiVoic  donfacrèr  \jn  Evefqiie 
que  le  lloy  ne  luy  euft  donné  Tln- 
veftiturejCôî^me  on  voit  encore  au- 
jourd’buy  que  I^on  ne  conlacrc  poinr 
unEvefqué  qu’aprés  que  le  Roy  luy 
a donné  loli  Evelché  par  un  Brevet. 

Mais  id’eft  que  Geoffroy  de  Vendofl 
me  n’écrivit  cecy  qu’aprés  le  Con- 
cile de  Latran  , que  le  Pape  Pafcal 
célébra  l’année  fuiv^ante  > & dont  il 
faut  maintenant  que  je  parle. 

Ce  bon  Pontife  voyant  qu’on 
eftoit  toujours  fort  fcandalifé  , par- 
ticulièrement à Rome,  de  ce  Pri- 
vilège qu’il  avoir  donné  à l’Empe- 
reur pour  les  Inveftitures , & que  — ^ 
plufieursfouftenoientraefme  enco- 
le  qu’il  contenoit  une  hérefîe  , con-  1 1 1 
voqua-  un  Concile  à Rome  , dont 
on  fit  l’ouverture  dans  l’Eglife  de  Tafihai.t.  ioi 
Latran  le  vingt- liuitiéme  de  Mars  p°ârif  ‘ * 
de  l’année  mil  cent  douze  , 
le  trouvèrent  aouzQ  Archevelques,  4,4- 
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Il  12.  cent  quatorze  Evel'qucs,  y com- 
pris les  Cardinaux  Evelques,outre 
vingt- trois  autres  tant  Preftres  que 
Diacres , & un  très- grand  nombre 
d’Abbez  & d’autres  Eccle/iaftiques. 
Là,  comme  on  eût  traite  de  quel- 
ques autres  affaires  les  quatre  pre- 
miers jours,  le  Pape,  pour  remé- 
dier au  fcandale  qu’il  crût  avoir 
donné,  &qui  foulevoit  laplufpart 
des  Cardinaux  & des  Evefques  ita- 
liens contre  luy,  raconta  première- 
ment ce  qu’il  avoit  fait  avec  l’Em- 
pereur,  protelfant  avec  une  grande 
linceriré  , qu’il  y avoit  efte  con- 
traint, non  pas  tant  pour  fe  garan- 
tir du  péril  ou  il  fe  trouvoit , que 
pour  fauver  fes  concaptifs , Rome 
mefme , & toute  l’Eglilc , qui  n’euft 
pu  éviter  autrement  tous  les  maux 
qui  fuivent  un  Schifme.  Seconde- 
ment il  dit , qu’encore  qu’on  ne  luy 
euft  pas  gardé  tout  ce  qu’on  luy  a- 
voit  promis , il  ne  feroir  pourtant 
jamais  rien  contre  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  de  n excommunier  jamais 
l’Empereur , & de  ne  le  plus  inquié- 
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tei'  Àir  les  Inveûitutes.  En  quoy 
certainement  il  fie  Taéjion  d’un  fort 
honnefte  homme.  Car  encore  qu’il 
euft  fait  fon  traité  par  force  j lors 
qu’il  eftoit  detenu  prifonnier,  il  l’a- 
▼oit  néanmoins  ratiâé  de  fon  plein 
grc , lors  qu’eftant  en  pleine  liber- 
té,, il  confirma  furie  Saint  Sacre ' 
ment , fans  qu’on  l’y  obligeaft , & 
avec  une  terrible  imprécation  , ce 
qu’il  avoir  prpmis.  Il  ajqufta  néan- 
moins en  troifiéme  lieu  j que  com- 
me il  avouoit  que  le  Privilège  qu’il 
avoit  oélroyé  pour  une  bonne  fin  , 
fans  le  Gonientemem  de  la  plufparr 
de  fes  frères  les  Cardinaux , avoir 
efté  tres-mal  donné,  qu’il  defiroic 
qu’on  réparaft  fa  faute  de  la  manié- 
ré que  l’on  jugeroit  le  plus  à pro- 
pos pour  le  bien  de  l’Eglife. 

Sur  quoy  , après  qu’on  eut  loué 
fst  roodellie  ,qui  alla  mtCmc  jiifqu’à 
Çe  vouloir  dépofer  , ce  qu’on  ne 
voulut  pas  permettre,  onréfolutde 
callèr  ce  Privilège  ; ce  qu’on  fit  en 
cérémonie  le  jour  fuivant  > qui  fut 
iehziéme  & dernier  du  Concile» 
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' 6o.  Hifiùite  de  là  dècttd  de  tEmfirt 
1 1 1 Z*  auquel  lè  Pape  , pour  éloigner  en- 
tièrement de  luy  tout  foupçon  d'hé- 
refie  , fit  fa  profeflîon  de  Foy,  e». 
proteftant  qif  il  rece  voit  de  tout  fon 
cœur  tous  les  Livres  canoniques  des 
^ux  Teftamens , les  Conciles  Oe- 
cuméniques » les  Pecrets  des  Sou- 
verains Pontifes  fes  Prédécefieurs  y 
& finguliérement  ceux  de  Grégoi- 
re VII.  & d’Urbain  II.  & qu’il; 
approuvoit  tout  ce  qu’ils  avoient 
approuvé , & condamnoit  auflî  tout 
ce  qu’ils  avoient  condamné.'  Cela- 
fait,  Gérard  Evefque d’AngouIef-  • 
me  & Légat  d’Aquitaineleut  pu- 
bliquement un  écrit, par  lequel  tous 

ceux  qui  font  dans  ce  Concile  con- 
damnent & cafl’ent  par  l'autorité 
quod'^e'rè"*  du  Saint  Efptit  le  faux  Privilège* 
débet  dici  que  le  R oy  Henri  a tiré  du  Pape- 

E^i^chal  par  force  & par contraihtei 
& ils  le  condamnent  particuliére- 
ment , parce  qu’il  contient  cette 
claiife , que  celuy  qui  aura  efté  ca- 
noniquement élu  du  Clergé'&:  du 
peuple,  ne  foit  point  confacré  qu’il 
n’ait  auparavant  reçeû  du.Roy  l’In- 

/ 
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Veltiture  > ce  qui  eft  contre  le  Saint  i t 1 2,^ 
Efpric  & les  Saints  Canons.  Et  U- 
delftis  on  cria  par  deux  fois  dans 
toute  l’Airembléej 
. Voila  ce  qui  fe  fit  en  ce  Concile 
contre  ce  Privilège  des  Inveftitiires. 

Mais  Gui  Archevefque  de  Vienne 
& Légat  du  Saint  Siège , homme 
d*un  zele  à peu  prés  femblable  à 
celuy  de  Grégoire  VH. . palîk  bien 
plus  outre.  Car  il  alïèmbla  au  mois 
de  Septembre  , dans  la  Métropoli- 
taine J un  Concile,dans  lequel  non- 
feulement  il  calfa  ce  Privilege,com- 
me  onàvoit  fait  à Rome  , i mais  de 
-pluS)il  déclara  que  l’in/eftiture  des 
iaïqiTes  eft  une  hérefie  > & mefme  il 
excommunia  folennellement  l’Em- 
pereur : & il  le  fit  à l’exemple  de 
Conon  Cardinal  Evefque  de  Pàlef- 
trine,  & Légat  du  Saint. Siégé  en 
Orient,  qui  dés  la  fin  de  l’année  pré-  ' 
cedente  lança  mille  foudres  d’ex- 
communication contre  Henri,  dans 
un  Concile  qu’il  tint  pour  :eet  effet 
à jerufalem.  C’eft  ce  qu’il  renou- 
yella  les  années  fuivantesdors  qu’il 
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viiîtoic  en  eetce  raefme  qualité  de 
Légat  les  Royaumes  & IcsProvin- 
ces  d’Occident,excommuniant  tou- 
joms  l’Empereur  par  tout , en  Grc- 
ce>en  Hongrie,  en  Saxe  , en  Lor- 
raine , & en  France  •,  car  depuis 
Grégoire  VIL  qu’Othon  de  Frilîn- 
giie  dit  avoir  efté  le  premier  des 
Papes  qui  a , foudroyé  d’anathef- 
mes  les  Rois  &les  Empereurs,  ce» 
excommunications  devinrent  fort 
communes , comme  plufieurs  mef- 
me  des  plus  fçavans  & des  plu» 
faints  de  ce  temps -là  s’en  plaigni- 
rent. En  efFet , ils  difent  fort  nette- 
ment qu’elles  font  plus  de  mal  que 
de  bien,  ainfî  que  l’experience  Ta 
fouvcnt  montré  par  les  horrible» 
Schifmes  qu’elles  ont  caure2,&  que 
félon  Saint  Auguftin,  le  meilleur  effe 
prefque  toujours  de  s en  abftenir, 
en  fouf&ant  un  moindre  mal  pour 
^n  éviter  un  plus  grand , qu’elles 
entrairnenc  la  plufpart  du  temps  a-^ 
prés  elles , par  le  grand  parti’  que 
les  Rois  ne  manquent  jamais  d’a- 
voir pour  eux;  foie  dan»  le  bien» 
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foie  dans  le  mal.  Et  c’eft  pourqiioy 
Pafcal  ne  voulut  pas  excommunier 
Henri , de- peur  d'un  Schifme  , qui 
en  etfet  ne  manqua  pas  de  fe  for- 
mer auffi-toft  qu'on  en  fut  venu  à 
cette  extrémité.  Mais  cét  Arclievef- 
quede  Vienne  3 qui  fut  depuis  Pa- 
pe  3 n'eftoit  pas  encore  auflî  modé- 
ré que  l’eftoit  Pafcàl  3 qui  conti. 
nuoit  mefme  à traiter  l'Empereur 
avec  un  efpric  & une  bonté  de  pe- 
re  3 dans  fes  Lettres  > ce  que  cét  Ar- 
eheverque  trop  zélé  luy  reproche 
dans  celle  qu'il  luy  écrivit  après  Ton 
Concile  3 & dans  laquelle  il  le  prie 
d'une  étrange  maniéré , de  rompre 
tout  commerce  avec  ce  Prince , 
qu’il  appelle  un  tres-cruel  Tyran, 
proteftant  que  s'il  ne  le  fait^  luy  & 
tes  confrères  fe  fouftrairoDt  de  fon 
obeïHance. 

Or  quoy  que  ces  excommunica- 
tions fulminées  par  lesEvefques  ne 
fulTent  pas  encore  amorilées  du 
Pape»  elles  ne  lallîèrent  pas  néan- 
moins de  nuire  à l'Empereur Car 
les  mécomens , $c  les  ennemis  que 
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^4  HijioiredeUdécddl 
foii  humeur  altiere  & imperieufe 
luy  avoir  faits,  entÉelefqiiels  eftoic 
mefme  fon  Chancelier  Adeibcrt  y 
qu‘’il  avoir  fait  Archevefque  ,de 
Mayence  à fon  retour  de  Rome  y 
en  prirent  occafion  de  fe  foule  ver 
contre  luy  , fous  prétexte  qif eftanr 
excommunié  > ils  ne  luy  devoienc 
plus  dobéïiranee  J ce  que  les  fidel- 
îes  fujets  de  l’Empereur  fouftenoient 
eftre  une  tres-fauiî'e  &tres  dange- 
reufe  maxime.  Les  Saxons  firent 
une  armée  : ceux  de  Mayence, corn-- 
me  il  y eltoit  prefque  feul , atten- 
dant les  Princes  & les  Evefques 
qu’il  y avoir  convoquez,  l’affiége- 
. rent  dans  fon  Palais , & le  contrai- 
gnirent de  leur  rendre  leur  Arche- 
vefque Adclbert , qu’il  avoir  fait 
mettre  en  prifon  j & le  Cardinal 
Diéteric  , qui  delà  Hongrie  où  il 
eftoit  Légat , s’eftoit  venu  mettre  à 
la  tefte  des  foulcvez,  alfembloit  dé- 
jà les  Evefques  de  l’Empire  à Co- 
" logne , pour  y prendre  contre  luy^- 
des  réfoîutions  à peu  prés  [fembla- 
bles  à celles  que  l'on  avoic  pcifes- 


tcd  by  Côogle 


après  Charlemagne.  Livre  IV.  6^  - 

contre  fon  pere.  Mais  la 'mort  de  1114. 
ce  Cardinal  arrivée  fur  ces  entre- 
faites, fit'  évanouir  tous  ces  grands 
' delTeinsXes  Saxons  qui  craignoient 
beaucoup  plus  cét  Empereur  qu’ils 
n’avoient  fait  fon  pere  , nefonge- 
rent  plus  qu’à  fe  défendre  s’il  les 
attaquoit  ; d’ailleurs  il  avoir  mis  fi 
bon  ordre  par  tout,qu’il  ne  croyoic 
pas  avoir  lieu  de  rien  craindre  du 
cofté  de  ceux  qui  n’avoient  qu’une 
haine  impuifiante  contre  I117.  C’cft 
pourquoy  il  réfolut  de  palier  une 
leconde  fois  eu  Italie , à l’occafion 
de  la  mort  de  la  ComtelTe  Maihil- 
de  , de  laquelle  , comme  fofi  plus  ^ * 
proche  parent  » il  prétendoic  eftre 
heritier  ',  & çpmme  Empereur  , il 
vouloir  fe  faifir  de  tous  les  fiefs,  Sc 
de  toutes  ces  belles  Principautez 
qu’elle  tenoitde  l’Empire. 

Elle  mourut  d’une  longue  mala- , 
die  le  vingt . quatrième  de  Juillet  de  Mai»/, 
de  cette  année  mil  cent  quinze  , à 
l’âge  de  foixante-neuf  ans, au  Châ- 
teau de  Bondenofur  le  Pô,  dans  le 
ferrarois , d’où  fon  corps  fut  porté 
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I i 1 5.  à i’Abbafe  de  Saine  Benoift  du  Pq  .% 

fondée  par  Ton  Ayeul  « & qu’elle 
avoir  fore  enrichie  \ & plus  de  cinq 
cens  ans  apres, le  Pape  Urbain  VIII. 
Ta  faie  tranfporcer  de  nos  jours  à 
Rome  dans  la  BaHlique  de  Saint 
Pierre,  pour  rendre  cet  honneur  11 
pareiciilier  & fi  rare  au  mériee  ex- 
traordinaire d’une  Princefi'e , qui  a 
rendu  fa  mémoire  très  - glorieure» 
& en  paix  & en  guerre  , & qui  a 
' mérité  cette  reconnoUrancedu  SainE 
Siège»  qu’elle  protégea , par  fes  -ar^ 
mes  , durant  ia  vie , & auquel  elle 
lâiifa  Ton  Patrimoine  après  fa  mort* 
Il  n’en  joûït  pas  néanmoins  fi-toft 
& ce  ne  fut  qu’aprés  plus  de  cent 
ans  de  falcheux  démeflez  & de 
? guerres  avec  les  Empereurs  » qui 
s’emparèrent  non  - feulement  des 
fiefs  qu’elle  tenoit  de  l’Empire» 
mais  aufii  de  tous  fes  autres  biens, 
qu’il  put  enfin  a^oir  la  polfelîîon 
paifible  de  ce  qui  appartenoit  en 
propre  à cette  Princeiîe  dans  la  Tof- 
cane  , & que  les  Papes  ont  voulu 
depuis , en  fa  confidération  > qu’oa 
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«ppeila  la  Province  ou  la  Princi- 
pauté du  Patrimoine. 

- Henri  donc  eftant  dercendu  en  I- 
talie  au  commencement  de  Tannée 
fuivante  , s’arrefta  long- temps  aux 
environs  du  Pô , pour  s'emparer  » 
tomme  il  fit,  des  Ellats  que  la  Com- 
tefle  Mathilde  avoir  polTedez  dans 
la  Lombardie  & dans  la  Ligurie  j 
& cependant  il  envoya  TAbbc  de 
Cliigny  & quelques  Gentilshommes 
au  Pape , pour  le  prier  très  humble- 
ment de  calTer  les  Sentences  d'ex- 
communication qu'on  avoir  portées 
contre  luy  , au  préjudice  de  l’accord 
qu’ils  avoient  fait  entre  eux:  ce  qui 
commençoir  à troubler  de  nouveau 
la  paix  ^ la  bonne  intelligence  qui 
^devoir  eftre  entre  le  Sacerdoce  & 
•l’Empire.-  Mais  quoy  que  cét  ôbbé 
•piïft  faire  par  Tes  prières  & par  Tes 
remontrances,  il  ne  put  jamais  rien 
obtenir  du  Pape,  qui  eftoit  déjà  trop 
engagé  pour  pouvoir  rien  faire  de 
ce  qu’on  prétendoit  de  luy. Car  com- 
me on  murmuroittoujours  de  ce  que 
f®us  prétexté  du  ferment  qu’il  avoir 
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fait , Ai  laiUbic  joûïc  Henri  des  In* 
.vefticures , & refufoit  con,ftamment 
d'agir  contre  liiy  par  les  voyes  ca- 
noniques; il  avoir  convoqué  à Ro* 
me  un  autre  Concile  pour  y termi- 
ner cette  affaire,  réfolu  enfin  d'exé- 
cuter tout  ce  qu'on  ordonneroit  pour 
la  fatisfaéfion  de  TEglife.  Ce  fut  là 
que  ce  Pape  voulut  encore  rendre 
compte  du  traité  qu’il  avoir  fait  avec 
l'Empereur  pour  garantir  l’Eglife 
d’un  Schifme  , & la  Ville  de  Rome 
d’une  entière  defolation  , qui  eftoit 
autrement  inévitable.ll  protefta 
ce  n'eftoit  que  par  ce  motif, & pour 
la  délivrance  de  fon  peuple  qu'il  a- 
, voit  agi,  confelfant  néanmoins , par 
une  profonde  humilité,  que  n’eftanc 
que  poufîîere  9c  que  cendre, & qu*un 
pauvre  pecheur  liijet  aux  innrmü* 
tez  de  l’homme  , il  avoir  mal  faitv 
& fuppliant  les  Peres  de  luy  obte- 
nir de  la  mifericorde  Divine  , p'ar 
leurs  prières , le  pardon  de  fa  fau- 
te. 11  ajoufta  que  pour  montrer 
qu'il  eftoit  tout  preft  delà  réparer, 
il  condaranoit  ce  méchant  P^ivile- 


Digitized  by  Google 


af  rlt  Charlemagne.  Livre  1^.  6 9 » ' .» 

ge.’<ju'il»aTpit  donné  , & défen-  .1116. 
doit  dCîS'èn  fervir  jamais,  fur  pei- 
ne. d’anathefme.  Enfin,  il  pria  toii- 
te-.l’Aderablée  d’en‘ faire  autant  , à 
quoy  l’on  confentit  avec  de  gran- 

aes . acclamations. 

* » 

On  ne  pouvpit  afleurément  rien 
fouhaitet  davantage  du  Pape,  qui 
fcmbloit  mefme  violer  en  cela  le 
ferment  qu’il  avoir  fait,quoy  qu’il 
ne  le  crull  pas.  Mais  il  parut  en 
cette  ocçafion>que  mefme  les  Satnts:^ 
quand  Us  font  trop  attachez  à leur 
fcntimeot  » ce  qu’ils  doivent  évi- 
ter comme  un  dangereux  écueïl 
611  leur  fainteté  peut  faire  naufra- 
ge. ^ font  fujets  à tomber  comme 
les  autres  hommes  eii  de  lourdes 
fautes.  Gar  ce  bon  Evefque  de  Ser 
gni  Brunus  ou  Brünon , à qui  le  Pa- 
pe avoit  ofté  fon  Abbaye  duMont- 
Callin,  parce  qu’il  luy  avoir  dit  a- 
vec  trop  de  hardiefle  & d’opiniâ-- 
tteté , que  l’Inveftiture  qu’il  avoit 

f>ermtfe  eftoit  une  hérefié  ne  vou- 
ant rien  relafcher  de  fon  fentiment, 
jSc  fe  reUentant  àuUi  peut-eftte  uà 
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5,  peu  de  l’aftionc  qu'on  lup  avoit 

fe  mit  à dire  tout  haut  ^ Sl  comme, 
iiifujcant  ? par  une  faiUre  louange,  ài 
cette  Iniinble  confeHlon  du  Pape,; 
Mes  freres  , remercions  -Dieu  de  ce 
(pie  nous  avons  tous  ouï  le  Pape  Pajl 
cal  condamner  de  fa  propre  bouche  ce 
méchant  Privilège , qui  contient  une, 
hérefie  \ & en  merme  temps  l'un  de 
fes  confrères  , pouirant  encore  plus 
loin  cette  infulte,  dît  avec  une  eï'pe-. 
ce  d'infolence  & defanglante  rail- 
Ierie:S#Vf  Privilège  efiune hérefie, ce- 
lujd’oH  ilvtiem  efiun  hérétique.  AioiS 
le  Cardinal  jean  Caietan , homme 
de  grande  autorité  dans.  le.,^cré 
College  J & qui  ne  put  fouffnr  cet» 
te  injure  lî  atroce  qu'on  faifoic  au 
Pape,  fe  tournant  vers  rEvefque  de 
Segni, auquel  il  s'en  prit  comme  à 
cehiy  qui  en  eftoit  l'auteur,  Etquoy 
dfinCi  luy  dit- il , vous  ofix.  appeâerfU 
Pape  heretique  en  plein  Concile  ? /’/- 
çrit qu'il  adonné efi mauvais , }e  l'a* 
voue , mais  non  pas  hérétique.  Bien 
loin  de  cela  , dît  un  aiitre  , a»  ne  peut 
pas  mefme  dire  quil  fiit  mamiaisi  & 
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je'foujiiens  au  contraire  qu'il  efi très- 
bon*  parce  quon  ne  l'a  fait  que  pour 
délivrer  d'oppr^Jfion  VEglife  & le  peu- 
ple de  Dieu.  Ht  comme-enluite  tou- 
te l’Alïèmblée  fe  récrioit  contre  ces 
deux  Evefques  qui  avoienc  fî  indi- 
' gnement  outrage  le  Pape  > cefaint 
Pontife . qui  frémit  d*horrcur  à ces 
terribles  mots  d'hérefie  & d'hércti- 
que  qu"on  luy  appliquoit,  fe  leva 
de  fonTrofne  »&  faifanc  faire  filen- 
ce  de  la  voix  & de  la  main,  Ecou- 
tex.  » mesfreres  , dît-il  , U faut  que 
tout  le  monde  fpache  que  l'Eglifè  Ro- 
maine* ^ui  a détruit  toutes  les  hère- 
fies  , nen  a jamais  eu  aucune  > 
que  ceft  pour  cette  Eglife  & pour  fes 
Êontifes  queJejits-Chrifia  prie'»quand 
a dit  > Ifay  prié  pour  toy  ? Pierre  > 
efin  quêta  foy  ne  défaille  jamais.  Suc 
quoy  il  termina  cette  Séançc  a qui 
jfiit  la  troificme , le  Mercredy  de  la 
tcoifiéme  Semaine  deCarefinc. 

If  ne  fut  pas  à la  fui  vante  du  Jeu- 
dy  * parce  qu’il  fut  occupé  à donnée 
audience  aux  Ambaifadeursde  Hen- 
fi,  aufqiiels  il  ne  voulut  jamais  pco> 
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metcie  autre  chofe , finon  qu'il  ne 
l’cxcommunieroit  pas  nommément, 
félon  le  ferment  qu’il  en  avoit  fait, 
Ainfi  dansJa  Séance  du  lendemain  » 
quoy  que  puft  dire  le  Cardinal  Co- 
non de  Paleftrine,  pour  faire  en  for- 
te que  l’on  excommuniait  nommé- 
ment l’Empereur  en  ce  Concile,- 
Pafcal  fe  contenta  de  renouveller  le  • 
Decret  de  Grégoire  VII.  contre 
les  Inveftitures,  fans  parler  de  per- 
fonne  en  particulier , & de  confir- 
mer en  général  les  Conciles  que  ce 
Cardinal&  celuy  de  Vienne  avoienc 
tenus  * fans  toutefois  qu’il  nommait: 
Henri  que  l’on  y avoit  excommunié, 
ce  qui  eftoit  efFeârivementl’cxcom-- 
munier  fans  le  dire.  C’cll  en  cette  > 
maniéré  que  ce  bon  Pape  crdt  pou^ 
voir  alTcurer  qu’il  avoit  gardé  fon 
ferment , comme  il  le  dît  aux  gens- 
dc^l  Empereur.  Mais  ce  Prince  qüi. 
crut  qu'on  fe  moquoir  de  luy,  &• 
qu’on  , avoit  envie  de  le  perdre, 
ayant  dilîîmulé  encore  tout  le  reûe- 
de  l’année,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  a- 
cbevé  de  donner  ordre  auj?  affaires 
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de  Lombardfej  dîc  enfin  hautement, 
fans  néanmoins  faire  paroiflre  aucu- 
ne émotion,  que  puis  qu’on  ctoybit 
que  le  Privilège  qu’on  lujr  avoic  don- 
né fuft  nul»  à caufequ’il ne l’avoic 
tiré  du  Pape  que  par  force  , il  luy 
iroic  maintenant  demander  la  mef- 
me  grâce  à Rome , où  ce  Pontife  ef- 
toit  en  pleine  liberté.  Surquoy  il  s’a- 
vance vers  Rome,  avec  fon  armée  » 
qui  s’eftoit  rafraîchie  tout  à loifîr  en 
de  bons  quartiers  dans  laLombardie. 

A . cette  nouvelle , le  Pape  , qui  1 1 1 7* 
ne  vouloit  plus  le  ner  àcetEmpe-^  /.  4.c.  «3. 
reur  , dont  il  avoir  efté  fi  maltrai- 

■ ta  • • rr  . r • Fajcal, 

te , & qui  croyoït  auln  avoir  lujet 
de  fe  plaindre  de  luy , fît  d’abord  - 
tout  ce  qu’il  put  pour  obliger  les 
Romains  à fe  bien  défendre.  Mais 
il  s’apperceut  bientoft  de  l’intelli- 
gence que  Henri  avoir  dans  la  Vil-  c.  • 
ie,  où  il  avoir  gagné  les  plus  puif-^ 
fans  , & fur  tout  Ptolomée  Comte 
de  Tufcanelle,  qui  y avoir  la  prin- 
cipale autorité,  comme  Conful,  & 
auquel  il  avoir  promis  fa  fille  en 
mariage , avec  tous  les  Challeaulc 
' Tome  II.  D 
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1117.  & toutes  les  terres  que  les  l^apesv 

avoient  repris  fur  les  préJéccireurf^.  i 
C'eft  pourqiioy  Pafcal  qui  vit  bien  1 
qu’il  n’y  avoir  dans  Rome  nulle 
■ feu  reté  pour  luy  , en  fortit  » & fe  ! 

retira  dans  la  C hampagne  d’Italie  , 
auprès  des  Princes  Normaiis;>  dont 
il  implora  le  fecours.  Ainiî  l’£m-:  . 

pereiiE  s’eftant  approché  de  Rome,*  | 

Î»rit  fans  beaucoup  de  peine,  toutes  -j 

es  petites  Places  , & tous  les  Châ-  | 
teaux  qui  tenoient  pour  le  Pape 
aux  environs  *,  après  quoy  Ptolo- 
mée  & les  autres  Barons  Romains  ' 
le receurent  comme  en  triomphe, 
à Ton  entrée  qu’il  fît  à Rome , od  ( 
de  peur  qu’on  ne  dift  qu’il  n’avoic  ■ 
efté  auparavant  couronné  que  par 
force  » il  voulut  de  nouveau  rece- 
voir la  Couronne  Impériale.  Mais 
comme  il  ne  fe  trouva  perlonne 
parmi  les  Prélats  qui  eftoient  reliez 
en  petit  nombre  dans  la  Ville , qui 
ofaft  entreprendre  de  faire  cette  fon- 
ction , laquelle  ils  difoicntn’appar- 
tenir  qu’au  Pape , il  fe  fit  conron- 
rer  dans  la  Bahlique  de  Saint  Pierre 
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par  ce  fameux  fcelerac  Maurice  Bur-  1117; 
din  Archevefqiie  de  Braga. 

Céc  Arclievefque  eftoit  un  Li-  38^  ^’ 
moufin , qui  avoit  quelque  cfpric , 
mais  c eftoit  un  elpric  mal  tourne  > Papes. 
ambitieux,  &fur  tout  extrêmement 
malin  , ingrat,  & malfaifant , & qui  ann. 
ne  fe  foucioitni  des  loix  de  laRe- 
ligion  , ni  de  celles  de  l’honneur , 
pourveu  qu’il  pufl:  fatisfaire  Ton  , . - 
ambition  , comme  il  ne  parut  que  ^ ‘ 

trop  dans  toute  fa  conduite.  Ber- 
nard Archevefque  de  Tolede  l’avoic 
pris  à fa  fuite  , en  palfant  par  la 
France , à fon  retour  de  Rome  en 
Efpagne,  du  temps  du  Pape  Urbain,  ■ \ 

& l’avoit  fait  Archidiacre  de  fon  * 

Eglife  , d’ou  il  eftoit  parvenu  à l’£- 
vefehé  de  Conimbre  , & de  - là  à 
celuy  de  Braga  •,  de  forte  que  c’é- 
toit  à luy  qu’il  de  voit  fa  grandeur. 

Mais  cét  efpritvain  & ingrat  ne  fc 
contentant  pas  de  l’Archïvefché  de 
Braga,  qu’il  ne  méritoir  point , i ■' 

qu’il  avoit  obtenu  par  de  maiivai- 
fes  voyes,  mouroit  d’envie  d’avoir 
celuy  de  Tolede,  au  préjudice  de 
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fon  bienfaivieur  , qui  remphiroit 
cetee  place  ues-dignement  j ertant  • 
fans  contredit  l’im  des  plus  grands  | 
hommes  que  TElpagne  ait  jamais 
portez.  C"eft  poarquoy  , comme 
cét  ingrat  vit  cét  excellent  Arche- 
vefque  difgracié,  dans  une  grande 
perfecution  qu^’il  fouffrit  pour  la  )u- 
flice  il  eut  l’efFronterie  de  s’aller  "J 
prelenter  au  Pape  Pafcal , pour  le  \ 
prier  de  luy  faire  avoir  cét  Arche- 
vefché'j  en  luy  oftrant  mefme,  tant 
il  eiloit  brutal  & aveuglé  de  Ion 
ambition  > une  grolfe  fomme  d’ar- 
gent pour  l’obtenir.  Mais  fe  voyant 
rebuté  & traité  de  ce  Pape  comme 
il  le  méritoit  , il  réfolut  de  s’en 
venger.  Pour  cét  effets  il  fut  offrir 
fon  fervice  à Henri , auquel  il  s’at- 
tacha , fuivant  continuellement  la 
Cour  , ou  il  fe  diftinguoit  par  fon 
orgueil  & par  fa  legereté,  plus  en- 
core que  par  la  grandeur  de  fon 
train  & de  la  dépenfe  5 en  menant 
une  vie  fort  dilîolué  , fans  fe  fdli- 
cier  de  fonEglife,  quelque  com- 
mandement que  le  Pape  luy  fîft  d’y 
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réfidcr  i & c*eftoit  iiiy  qui  aigrif- 
foic  toujours  de  plus  en  plus  lef- 
pric  du  Prince»  & qui  tafchoit  de 
le  porter  aux  dernieres  extrémitez. 
L’Empereur  donc  qui  eftoit  fort 
alïèuré  que  céc  Archevefque  feroit 
toujours  tout  ce  que  l’on  voudroic , 
quand  il  s’agiroit  de  choquer  le  Pa- 
pe » ne  luy  eut  pas  plutoft  témoi- 
gné qu’il  defiroit  qu’au  refus  des 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  il  le 
coiironnall , qu’il  le  fit  de  tout  Ton 
cœur , ravi  d’avoir  cette  première 
occafion  de  fe  venger  du  Pape  , en 
attendant  qu’il  en  eufl  une  autre 
plus  importante  , qu’il  prévoyoic 
ûéja  , & qui  ne  manqua  pas  d’arri- 
ver bientoft  après-  Et  cependant 
l’Empereur»  qui  pour  éviter  les  cha- 
leurs de  Rome  » s’eftoit  retiré  vers 
la  Tqfcane  » ne  lailTa  pas  d’envoyer- 
de  nouveaux  Ambafl'adeurs  au  Pa- 
pe » auquel  il  deraandoit  Ton  ami- 
tié J luy  offrant  toute  forte  de  fatis- 
faétion , foit  qu’il  neprétendift  que 
de  l’araufer  » pour  tafcher  à le  fur- 
prendre  » foit  qu’il  fufl  épouvanté 
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des  grands  prodiges  qu’on  dit  qui 
furent  veus  en  ce  temps-là  des 
horribles  rrembleraens  de  terre, 
qui  firent  de  furieux  ravages  & en 
Allemagne  & en  Italie.  Qimy  qu’il 
enfoit,  cette  négotiation  ne  dura 
gueres  :car  le  Pape>qui durant  l’ab- 
fence  de  l’Empereur  js’eft oit  peu  à 
peu  approché  de  Rome  » y eftant 
rentré  foiidainemcnt  lors  qu’on  l’y 
attendoit  le  moins  »y  mourut  deux 
jours  après , au  mois  de  Janvier  , 
d’une  grande  mali^ie  qu’il  avoit 
eue  peu  auparavant , & dont  il  n’é- 
toit  pas'«ncoi^  bien  guéri , quand 
ilfemit  en. chemin  pour  retourner 
à Rome. 

Il  avoit  tenu  le  Siégé  Pontifical 
dix- huit  ans  & cinq  mois  \ & com- 
me en  l’ellat  ou  l’Eglife  fe  trouvoir 
alors,  on  crut  qu’il  falloir  prompte- 
ment luy  donner  un  Succelfeur, 
cinquante  un  Cardinaux  qui  s’é- 
toient  rendus  auprès  de  fa  perfonne, 
à fonretour.s’aüèrablerent  avec  les 
autres  du  Clergé,  dans  un  Monalle- 
jte  de  Bene4iâ.insappclléMW/«?», 
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qui  eftoit  en  ce  temps  là  au  cofté  x 1 1 8. 
Septéntiional  du  Mont  Palatin,tout 
joignant  le  Palais  des  Frangipanes  » 

& là  5 lerroifiérae  jour  après  le  dé- 
ceds  de  Pafcal , à fçavoir  le  vingt 
& unième  de  Janvier  » ils  élurent 
Jean  Cardinal  Caïetan  j homme  de 
fainte  vié  , d’une  prudence  confom- 
mée>&  le  plus  fçavant  du  Sacré  Col- 
lege,  & celuy-là  raefme  qui  avo't 
défendu  Pafcal  contre  ceux  qui  luy 
reproclîoieht  que  fon  Privilège  des 
Inveftitures  eftoit  une  hérefie  > ce 
qu’il  foutint  toujours  eftre  très-  faux» 

Il  fut  appelle  Gelafe  1 1.  & mis  en 
meTme  temps  fur  le  Trofne  Pontifi- 
cal avec  une  incroyable  joye  des 
Cardin-uiux  > des  Evefques  & des 
Ecclefiaftiquesjqui  s’applaudiftbient 
eux  mefmes  d’avoir  fait  une  fi  fain- 
te éledion.  Mais  cette  joye  ne  dura 
gueresxar  Cincius  Chef  de  la  puif- 
fante  Maifon  des  Frangipanes, toute 
dévouée  au  fervice  de  l’Empereur, 
voyant  qu’on  n avoir  pas  élu  un 
Cardinal  qu’il  avoir  fort  recomman- 
dé,fortit  tout  en. furie  de  fon  Palais, 
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1 1 1 8,  fuivi  d’une  bonne  troupe  de  gens 
armez,  qu’il  tenoit  toiit  prefts  pour 
s’en  l'crvir  au  cas  qu’il  n’euft  pas 
ce  qu’il  prétendoit,  enfonce  les  por- 
tes du  Monaftere  , entre  par  force 
dans  l’Eglife  où  l’on  faifoit  encore 
la  cérémonie  de  l’adoration,  fe  jet- 
te comme  une  belle  féroce , tout 
écumanc  de  rage  , fur  le  Pape  , luy 
donne  cent  coups  de  poing,de  pieds, 
& d’éperons  , & l’entrailne  par  les 
cheveux  dans  Ton  Palais,  tandis  que 
Tes  ratellites,aulîî  barbares  que  leur 
maiftre,  frapent  indifféremment  fur 
les  Cardinaux , les  Evefques , les 
Clercs, 5c  les  laïques,  comme  ils  les 
rencontrent  danscét  effroyable  tu- 
multe , jettent  à bas  de  leurs  mules 
ceux  qui  avoient  déjà  pu  y monter  à 
la  hafle  pour  prendre  la  fuitedes  dé- 
pouïllenc  , les  lient , & les  char- 
gent de  mille  coups  » en  les  chaf- 
fant  devant  eux  pour  les  faire  en- 
trer dans  le  Palais  de  Frangipane, 
qui  les  y retint  prifonniers  avec  le 
Pape. 

Quoy-qu’ily  euft  dans  Rome  un 
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trés^piiiflanr  parti  pour  rEmpereurs  iii8.  ‘ 
lin  fî  détertable  attentat  donna  néan- 
moins tant  d’horreur  au  peuple  , & 
irrita  Ci  fort  les  principaux  de  la  ' 
NübleflTe  Romaine , que  tout  cou- 
rut aux  armes  dans  tous  les  quar- 
tiers. Et  comme  on  fc  fut  aifemblé 
en  bon  ordre  fous  les  enfeignes, 
dans  la  place  au  delfousdu  Capitole, 
où  Pierre  Préfet  de  Rome,  Pierre 
de  Leon  > Eftienne  le  Normand  , 

Eftienne  de  Thibaud  , & quelques 
autres  des  plus  riches  & des  plus 
puifï'ans  de  la  Ville  s’eftoient  ren- 
dus avec  les  Magiftrats  > on  envoya 
faire  commandement  à Frangipane 
de  rendre  fur  le  champ  le  Pape» 
avec  tous  les  prifonniers  , fur  peine 
d’eftre  traité  comme  ennemi  de  la 
patrie  : ce  qui  l’épouvanta  Ci  fort , 
qu’il  rendît  tout  , & s’évada,  pour 
fe  mettre  à couvert  de  la  jufte  furie 
du  peuple.  Alors  on  reveUit  le  Pape 
de  Tes  habits  rontilicaux,  &:  Payant 
mis  , ielon  la  couflume,  fur  une  ha- 
quenéc  blanche  , tout  le  peuple  en 
armes  le  co-nduiEt  au  Palais  de  La- 
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"iii8.  tran  3 ou  il  fur  quelque  temps  en 
paix,  donnant  ordre  aux  affaires  de 
TEglife,  jufqu’à  ce  que  comme  il  y 
penfoit  le  moins , le  Cardinal  Hu- 
gues d’Alatre  entrant  la  nuit  dans 
fa  chambre,  iuy  vint  dire  avec  pré- 
cipitation,qif  on  venoit  d’apprendre 
que  l’Empereur  eftoit  arrive  au  Va- 
tican,qui  eftoit  occupé  par  fes  gens, 
Sc  qu’il  falloir  promptement  refau- 
ver. 

En  effet  , ce  Prince  qui  efloit  en 
Lombardie , ayant  fçeû  la  mort  de 
Pafcal  par  un  courrier  que  Iuy  dé-- 
pefcha  le  Comte  Ptolomée  Ton  gen- 
dre » le  priant  de  fe  rendre  au  plu- 
toft  à Rome  pour  y faire  un  Pa- 
pe à fa  dévotion,  avoir  pris  l’élite, 
de  fa  cavalerie  » & s’eftoit  déjà  mis 
en  marche,  lors  qu’il  apprit  la  nou- 
velle de  l’élecHon  de  Gelafe.  lien 
edt  d’abord  de  la  joye , croyant  que 
ce  nouveau  Pape  confirmeroit  îbn 
Privilège  , qu’il  avoir  défendu  con- 
tre ceux  qui  l’avoient  taxé  d’héreiîe. 

, Mais  comme  on  l’avertit  bientoft 
après  qu’il  avoir  déjà  déclaré  nette- 
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ment  qu’il  n’en  feroit  rien  > il  pour-  1118. 
fuivic  fou  chemin,  Sa  fît  une  £ gran- 
de diligence  , en  marchant  nuit  & 
jour,  qu’il  prévint  la  nouvelle  de 
fon  arrivée  : de  forte  que  le  Pape 
qui  craignit  d’eftce  furpris  dans  fon 
Palaiscettenuic-làmcrmc, fe  retira 
fur  le  champ  chez  un  homme  de 
qualité  , duquel  il  fe  tenoit  fortaf- 
feûré-,  &s’eftant  jette  furie  Tibre  le 
lendemain  de  grand  matin , il  def- 
cendit  jufqu’à  la  mer,  qu’il  trouva  C\ 
haute  & fl  rude , qu’on  fut  contraint 
de  s’arrefter.  Alors  les  Allemans  qui 
le  pourfuivoient , fe  mirent  à déco-  ' 
cher  au  travers  du  fleuve  une  infi- 
nité de  flèches  empoifonnécs  dans 
fes  galiotes,  menaçant  de  les  aller 
brufler  auffitoft  que  leurs  bateaux 
fcroient  arrivez , fi  on  ne  leur  livroiç 
le  Pape.  Et  certes  rien  ne  le  pou- 
voir fauver , fi  la  nuit  ne  fuft  furve- 
nuë,  durant  laquelle  on  le  mit  à ter- 
re de  l’autre  coflé  de  la  riviere  •,  Sc 
comme  il  efloit  fi  foible  pour  fon 
grand  âge  , qu’il  ne  pouvoir  mar- 
cher I Sl  qu’on  n’avoit  point  de  che- 
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vaux  , le  Cardinal  Hiiges  d’Alatre 
fit  une  action  plus  digne  encore  des 
éloges  de  la  pofteritc,  que  ne  fut 
celle  du  pieux  Enée,  que  les  Poëces, 
qui  apparemment  en  ont  efté  les 
inventeurs , nous  ont  fi  fort  varttée. 
Car  enfin  ce  fameux  Héros  de  Vir- 
gile ne  porta  fur  Ton  cou  le  boa 
homme  .Anchife  fon  pere,  qiteluf- 
qu^au  Temple  de  Cercs, qu'on  trou- 
voit  auffitoft  que  l’on  eftoit  lorri  de  - 
Troye  i mais  ce  généreux  Cardinal 
ayant  chargé  fur  Tes  épaules, au  bord 
du  Tibrcj  fon  bon  pere  & fon  maif- 
tre  le  Pape  Gelafe  , le  porta  plus  de 
deux  bonnes  lieues  de-  là  , durant 
la  nuit,  iufqu’au  Challeaud’Ardée, 
d'ou  quand  la  mer  furappaifée,  il  r 
fut  en  quatre  jours  à Gaïéte  , Ville 
de  fa  nai'Jance.  La  plus  grande  par- 
tie des  Cardinaux , & plufieurs  E- 
vefques  s’eftant  rendus  auprès  de 
luy  , il  y fut  folennellêment  confa- 
cré  par  le  Cardinal . d’Oilie , en 
prefence  de  Guillaume  Duc  de  la 
Pouïlle,&  de  Richard  Prince  de  Ca- 
pouë,  qui  luy  araenoient  le  lecoiits 
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qu’ils  avoient  promis  à Ton  Préde-  1118* 
celîèur  » auquel  il  donna  TlnvelH- 
ture  des  Eftats  qu’ils  tenoienc  du 
Saint  Siégé. 

Cependant  rEmpereut  qui  ne 
vouloit  plus  rien  ménager  avec  un 
homme  qu’on  voyoit  manifefte- 
ment  qu’il  avoir  voulu  fiirprendre , 

& qiie  Tes  gens  avoient  pourfuivi  a- 
vec^anc  de  rage  pour  s’en  fai/îr.cint 
une  grande  allembléc  de  Tes  parti- 
fans  Eccle/îaftiques  & féculiers  au 
Vatican.  Ce  fiu-là  qu’aprés  qu’on 
eût  déclaré  nulle  l’éleélion  de  Gela- 
fe,  comme  ayant  efté  faite  fans  le 
conlentement  de  l’Empereur,  ce  qui 
eftoit  contre  les  Decrets  des  Papes 
& de  plufieursConcileSj&  contre  la 
couftume  établie  depuis  plufieiirs 
fîécles, il  fit  élire  en  fa  place  cét  Ar- 
ehevefque  de  Braga  Maurice  Bur- 
diiîjqui  l’avoit  déjà  couronné>&  au- 
quel il  fit  prendre  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  comme  pour  l’oppofer 
au  Pape  Grégoire  VIL  qui  avoir  le 
premier  de  tous  arraqué  leslnvef- 
litures.  Gelafe  l’ayant  fceû,ue  raan- 
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1 1 17.  qiia  pas  de  l’excommunier  au/ïï  bien  * 
que  Henri  qui  avoit  fabriqué 
cét  idole  > & d écrire  en  roefme 
temps  des  Lettres  circulaires  à tous  - 
les  Princes,  pour  les  informer  de  \ 
l’intrufion  manifelle  de  cét  Antipa- 
pe. Ce  qu’il  Y eut  encore  de  plus  ; 
fort  J c’ell  que  les  Princes  Normans  \ 
qui  avoient  rafTemblé  toutes  leurs  { 
troupes  dans  un  grand  corps  d’ar- 
mée pour  recourir  le  Pape,  s’eftant  j 
avancez  jurqii’à  Saint  Germain,  | 
l’Empereur  qui  afïîégeoit  une  Place  [ 
force  , laquelle  tenoic  encore  poul- 
ie Pape  dan*»  la  Champagne  de  Ro- 
me . ne  voulut  pas  hafarder  la  ba- 
taille avec  le  peu  de  troupes  qu’il 
avoit  alorS;Contre  des  gens  accou- 
tumez à vaincre.  Il  leva  donc  le  fie-* 
ge.  & aufîiton:  après  il  reprit  le  che^ 
min  d’Allemagne,  lailfant  fon  Anti- 
pape à Rome  , où  les  Frangipanes» 
les  Comtes  de  Tufcanelle,  fes  au- 
tres partifans  efloient  alors  les  plus 
' forts,  & les  maiftres.  On  dit  qu’u- 
ne des  chofes  qif.  fervit  autant  à fai- 
re en  forte  que  Lando  Seigneur  de 
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Torricelle , & Tes  trois  freres  , qui  1118. 
lavoient  entrepris  de  défendre  la 
Place  s’y  maintinrent  avec  tant  de 
courage  contre  tou^  les  efforts  que 
rEmpereur  fit  inutilement  pour  la 
prendre  , fut  un  gros  barbet , que 
l’on  avoit  fort  bien  drelfé  pour  le 
fervice  qu’on  en  prétendoit  tirer. 

Car  ce  fidelle  animal,  que  les  affié- 
geans  ne  s'avifoient  pas  de  fouiller, 
ne  manquoit  pas  de  porter  au  camp 
des  Normans  les  lettres  que  les  ai- 
lîégez  luy  avoient  attachées  fous 
fon  poil , qui  efloic  fort  grand , & 
d’en  rapporter  la  réponfe  , qui  leur 
apprenoit  refiat  du  fecoiirs  qu’ils  at- 
tendoient,  & le  temps  auquel  prc- 
cifément  il  devoit  arriver , pour  at- 
taquer les  Allcmans  dans  leurs  re  - 
tranchemens,  s’ils  ne  fe  retiroient, 
comme  ils  firent. 

Le  Pape  néanmoins  pour  cela 
n’en  fut  gueres  mieux  : car  comme 
les  Princes  Normans  crurent  avoir 
aflèz  fait  que  d’avoir  obligé  l’Em- 
pereur à fe  retirer  hors  de  l’Iralie  , 
ils  ne  voulurent  point  palfcr  outre,. 
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1118.  ni  s'engager  à faire  le  ficge  de  Ro- 
me , pour  en  chafl'cr  l'Anripape 
Btirdin , & pour  y rétablir  Gelale. 
C’eft  pourquoy  ce  Pape  , qui  vou- 
loir abfolument  y rentrer , pour  y 
conférer  avec  ceux  de  Ton  parti  > 
s'y  rendit  pUitoft  en  lîmple  pelerin  , 
qu'en  Souverain  Pontifc:mais  com- 
me il  voulut  célébrer  Pontificale-  ‘ 
ment  la  Melle  dans  PEglife  de  Sain-  ^ 
te  PraxedC}  les  Frangipanes  & leurs  • 

fiartilans  y eftant  entrez  les  arm  es  à ’ 
a main  , y firent  un  delordre  pref" 
quefemblabieà  cchiy  qu'ils  avoient 
fait  auparavant  dans  le  Monallcre 
Palladium', Sc  ce  ne  fut  qu’avec  bien  ^ 

, de  la  peine  que  Crefcentius  neveu 
deSa  Sainteté,  jeune  homme  plein 
d’ardeur  & de  courage , put  fauver  •, 
fon oncle  dans  ce  tumulte  , le  tirer  i 
au  travers  des  épées  de  ces  furieux  i 
hors  de  l’Eglirc,&  Payant  mis  à che-  ri 
val,  habillé  comme  il  eftoit  pour  | 
célébrer  la  MelPe,  le  mener  hors  de 
Rome  dans  le  Monaftere  daSainc  | 
Paul.  Après  cela  Gelafe  voyant  bien  ; 
qu’il  n'y  avoit  plus  nulle  feureté 
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pour  luy  dans  Rome  » ou  fes  enne- 
mis dominoienc  avec  l’Antipape  3 
dit  à ceux  qui  l’accompagnoient  3 
qu’il  avoir  réfoludc  fuivr^l’exem- 
plé  de  fes  Prédéceireurs , & de  fe 
retirer  en  France,  comme  dans  l’a- 
lîle  des  Papes  perfecutez  par  les  ty- 
rans & par  les  fchifmatiques  j & 
comme  au  porcalîeûré,oûlevaif- 
feau  de  Saint  Pierre  s’eft  toujours 
mis  à l’abri  des  tempeftes  qui  l’ont 
tant  de  fois  furieufement  agité. 
Ainfî , avant  lailTé  le  Cardinal  E- 
velque  de  Porto  fon  Vicaire  à Ro- 
me 3 avec  les  ordres  qu’il  crût^  ne- 
cetlaires  pour  le  gouvernement  de 
cette  Eglife  pendant  fon  abfence,  il 
fe  mit  fur  mer  au  commencement 
du  mois  de  Septembre  , avec  iîx 
Gard  inaux  , & quelques  Evefques 
qui  voulurent  l’accompagnerj  & a- 
prés  une  heureufe  navigation , il 
alla  defcendre  en  l’ille  de  Mague- 
lone  en  Languedoc  vis  - à - vis  de 
Montpellier. 

Ce  fut-là  que  l’Abbé  Suger  le 
complimenta  de  la  part  du  Roy,  & 
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po  tîiftoire  de  là  decad:  de  V'Empire 
luy  fit  un  magnifique  prel'ent,  pour 
foiilager  la  pauvreté  où  il  eftoit  ré- 
duit par  cette  horrible  perfécution 
qu’il  foifïFroit  de  les  ennemis.  De- 
là il  fut  par  l’emboiicheure  du  Rhô-  ' 
ne  à Saint  Gilles  J où  il  trouva  l’é- 
quipage que  Ponce  Abbé  de  Clu- 
gny  luy  avoir  fait  tenir  tout  preft  t 
avec  lequel , après  avoir  efté  reced 
partout  fur  fon  palfageavec  touià 
, forte  de  magnificence,  & des  tranU 
ports  de  joye  qui  ne  fe  peuvent  ex- 
pri  mer , il  fe  rendit  enfin  en  cette 
célébré  Abbaye»  où  il  avoir  pal- 
lîonnément  fouhaité  de  fe  vo'if,  &; 
ce  fut  aufiî  là  qu’à  fon  retour.de 
Vienne  en  Dauphiné  , où  il  tintua 
Concile , dont  les  A êtes  fe  font  per- 
dus , il  trouva  un  parfait  repos  a- 
prés  tant  de  peines  & tant  de  tra- 
vaux : car  il  y mourut  d’une  pleu- 
réfie  tres-faintement,  le  vingt- neu- 
vième de  Janvier , après  avoir  fort 
recommandé  qu’on  luy  donnait  pour 
Succelfeur  Conon  Cardinal  de  Pa- 
lellrine  , croyant  qu’en  l’eftat  où 
l’Eglifc  fe  troiivoit  alors,  elle  avoit 
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befoin  d’un  homme  aiifîî  ferme  & 1 1 1 9. 

auHi  zélé  qu  il  le  connoiilbit.  Mais 
ce  Cardinal  ayant  reftifé  conftam- 
mcnc  cct  honneur  > & nommé  en  fa 
place  le  Cardinal  Archevefcjue  de 
Vienne,  Légat  du  Saint  Siégé  en 
France,  toute  rAlTcmblée  le  rendit 
à fon  avis  ; de  forte  que  cét  Arche- 
vefque  fut  élu  Pape  d’un  commun 
confentcment  en  fon  abfence.  Et 
quoy  qu’eftant  arrivé  à Clugny  , il 
fifl:  tout  ce  qu’il  put  pour  s’en  dé- 
fendre , il  fallut  enfin  qu’il  cedaft  à 
une  fi  douce  violence  , & qu’il  ac- 
ceptaft  le  Pontificat , comme  il  fit, 
en  prenant  le  nom  de  Callifte  1 1. 

Il  ne  voulut  pas  néanmoins  eftue 
confacré,  jufqu’àce  que  le  Cardi- 
nal Pierre  de  Leon,  qu’il  a voit  en- 
voyé à Rome  pour  y donner  avis 
de  fon  éledion,  en  euH:  rapporté  le 
confentement,  que  les  Cardinaux  , 
le  Prtfet  de  la  Ville,  & tout  le 
Clergé  & le  Peuple  y donnèrent , 
à la  réferve  de  peu  de  Schifmati- 
ques  Impériaux  , qui  tenoient  en- 
core pour  l’Antipape. 
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iiiÿ.  Ce  nouveau  Pontife  eftoic  Fran- 
çois de  nation  , & d'un  fang  tres- 
iUuftre,efl:ant  frere  d’Eilicnne  Com- 
te de  Bourgogne,  oncle  delà  Reine 
de  France  Adelaïs , & proche  pa- 
rent de  l'Empereur.  Cela  n'empef- 
cha  pas  pourtant,  qu’eftanc  Arche- 
velqoc  & Légat  en  France,  il  ne 
l'excommuniât  au  Concile  de  Vien- 
ne ; mais  quand  il  Lit  Pape  , il  prie 
une  autre  conduite  , 8c  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  Iiiy  donner  la  paix  > 
en  le  reconciliant  avec  le  Saint  Sié- 
gé.U efpera  mefme  qu'il  la  luy  don- 
' neroit  bientôt  , parce  qu'apués  que 
Vïfptrg.  le  Cardinal  de  Paleltrine  eut  dé- 
claré en  Allemagne  que  l’Empereur 
avoit  elle  folennellement  excom- 
munié au  Concile  de  Rome, les  Prin- 
ces l’avoient  oblicé  de  tenir  une 
Diéte>de  l’Empire  à Tribut , entre 
Vormes  & Mayence.  Là  , fur  les 
plaintes  qu’on  luy  fit  de  ce  qu’à  cau- 
Fe  de  Ton  différend  avec  les  Papes  , 
tout  eftoit  en  un  furieux  defordre 
dans  la  Germanie, comme  du  temps 
du  défunt  Empereur  ion  perc  que 
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Iiiy  melme  avoir  fait  dcpoler  pour 
cetcc  cauie»  il  promit  qu’il fatisfc- 
roit  les  Princes  & les  Evefques  fur 
ce  fujet  î & quafin  de  trouver  les 
voyes  de  s’accommoder  avec  le  Pa- 
pe 3 il  iroit  luy-mefine  au  Concile 
que  ce  Pontife  'avoir  convoqué  à 
Reims  pour  le  dix-huitiéme  d’O- 
ftobre  Fefte  de  Saint  Luc. 

Guillaume  de  Champeaux  Evef- 
que  de  Chaalons,  & Ponce  Abbé  Rcm.^p^rHep 
de  Clugny  le  furent  trouver  à Straf-  SciioUft. 

I ° O . ri  ° CoHctl. 

bourg  5 & negotierent  fort  heureu-  edit.  fanf. 
fement  avec  luy  : car  après  que  l’E- 
vefqiie  Tedt  alfedré  qu’on  ne  de- 
mandoit  de  luy  que  ce  que  l’on 
faifoit  en  France,  où,  qiioy-que 
les  Evefques  ne  receud'ent  pas  l’In- 
veftiture  de  leurs  Evefchez  par  la 
. Crode  & par  l’Anneau , ils  ne  laif- 
foient  pas  de  s’aquiter  fidellement 
de  tous  les  devoirs  aufquels  ils  é- 
toient  obligez  pour  le  temporel  & 
les  defs  qu’ils  tenoient  du  Roy  , 
il  protefta  qu’il  fe  contentoitde  ce- 
la : ce  que  ces  deux  Députez  ayant 
rapporté  au  Pape , qui  edoit  alors 
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à Pans,  il  en  eut  tant  de  joye,  qu’il 
liiy  envoya  avec  eux  lurle  champ 
deux  Cardinaux  qui  le  ttouvèrenc 
entre  Mets  & Verdun , s’avançant 
toujours  pour  s’approcher  de  Reims» 
& radèûrercnt'  que  le  Pape  eftoit 
tout  preft  de  le  recevoir  à cette 
condition  > à laquelle  il  s’obligea 
de  nouveau  fans  difficulté.  Il  leiir 
donna  mefme  un  écrit , par  lequel 
il  promettoit  en  ce  cas  de  ceder  les 
Inveftitures  , & de  rendre  à tous 
ceux  qui  avoientrefufé  de  les  rece- 
voir toutes  les  terres  qu’il  leur  avoir 
citées  ; & réciproquement  aufllils 
luy  mirent  entre  les  mains  un  écrit 
du  Pape  , par  lequel  il  s’obligeoit  à 
hiy  donner  & à tous  fes  adherans 
la  paix  de  l’Eglife , en  leur  rendant . 
tout  ce  qu’ils  av oient  pd  perdre 
pour  fa  querelle.  Sur  quoy  l’Empe- 
reur promit  qu’il  feroit  à Moiizon, 
dans  le  vingt-quatrième  d’Oélobre, 
pour  s’aboucher  avec  le  Pape  > & 

, pour  y exécuter  de  bonne  foy  ce 
que  l’on  venoit  d’arrefter.  . 

Cela  llipulé  de  la  forte,  le  Pape, 
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avec  coiue  la  Cour  , & celle  c^u^  lup. 
Roy , le  rendit  à Reims  , où  il  fie 
rouverture  du  Concile  le  Diman-  0>»^U- 
elle  dix-neiiviérae  d’Odobre  » dans 
la  grande^  magnifique  Eglife-Mé  Hîfi. 

tropolitaine  de  Nollre  - Dame , où  Stiier.i»  V. 
apres  les  cérémonies  accouftumées  ^td..craf. 

1 • 1 1 r.  • I r Rog(r-  >» 

dans  une  pareille  action , il  conla-  Am..Angl. 
cra-Turflan  Archeverque  d’YoïK  j 
coticre  la  vonté  du  Roy  d’Angle- 
terre , qui  vouloir , que  félon  la 
couftume  , il  fut  coniacré  par  T Ar- 
chevefque  de  Cantorberi , en  pro- 
mettant de  luy  eftre  fournis  com- 
me à fon  Primat  , ce  que  celuy 
d’YotK  eftoit  fort  réfolu  de  ne  pas 
faire.  Le  lendemain  on  célébra  la 
première  Séance  j & là  , outre  les 
Cardinaux  qui  accompagnoient  le 
Pape,  le  Trône  duquel  on  avoir 
drelfé  fous  le  Crucifix  , il  fe  trou- 


va  quinze  Archeverqiies , plus  de 
deux  cens  Evefqftes  de  France, d’Ef- 
pagne,  d’Allemagne,  & d’Angleter- 
re , Sc  plus  grand  nombre  encore 
d’Abbez , Sc  d’autres  Prélats  •,  de 


Schclas» 


forte  qu’ils  e^loient^cn  tout  quatre  • 
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Ludovicus 
Rex  cum 
Principibus 
Francorum 
^ Synodum  in- 
troivic,  que- 
rimoninm- 
qqc  duam  ra- 
uonabilicer 
dcprompfic  i 
état  enim  ore 
facuiidus , 
ftarurâ  pro- 
ccrus , palli- 
diis,  3C  corpu- 
Itncus. 

Order.  Vital, 
mfior.  Ecclef. 
l.  ta. 


^6  Hifioire  de  la  dccad.  de  l* Empiré 
cens  vingt- fep<»qtii  fufènt  range:^  le 
long  de  la  nef  à draiife  & à gauchie. 
Tout  le  reftexie  dette  grande  Eglife 
eftcitrempdi  d’une  mulHtude  infinie 
d’ficv'  fidlliçîues,&  d’autres  perfon- 
nes  de‘''^"  ''licé3q’ii  accompagnoient 
ces  Prélats  *,  lé  foui  Archevefque  de 
Mayence,  qui  amenoitavec  Iny  fix 
Evefques  Allemâns,  y eftant  venu 
entre  autres, avec  une  ftiperbe  fuite 
de  plus  de  cinq  cens  Gentilshommes» 
Mais  ce  qu’il  y eût  de  pins  ma- 
gnifique , c’eft  que  le  Roy  accom- 
pagné des  Officiers  de  la  Couronne, 
&des  plus  grands  Seigneurs  de  fon 
Royaume  y voulut  affilier , comme 
il  fit , affis  au  collé  du  Pape.  C’é- 
toit  un  Prince  qui  avoir  alors  envi- 
ron quarante-deux  ans,dime  gran- 
de majellé , eftant  de  haute  ftature, 
mais  fort  replet,  & d’une  groflfeur 
proportionnée  à la  grandeur  de  fa 
taille  , ce  qui  luy  aquit  le  fiirnom 
qu’on  liiya  donnédans  l’Hirtoire> 
où  il  eft  appelle  Louis  le  Gros. 
Comme  il  clloit  naturelleinent  élo- 
quent ,'il  fit  d’abord  une  belle  ha- 
rangue. 
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da-  ‘ • ' il  fe  plaignic 

s injuftici  ‘'•ntPs  ufiir- 

pationscle'  "“vre, 

(jui  a voit  f -Ncr-' 

mandie  dcjjc  • ^ ,?nne 

de  France,  lu  ,vjc  .vC  fon 

frere  aifné,  à qui  le  ^ oyaurae  d'An- 
gleterre devoir  appartenir.  Il  ajoiif- 
ra  beaucoup  d’aiiciesplaintesi^u'il  fît 
de  ce  Prince  j & comme  Geoffroy- 
Archevêque  deRodën  eût  commen- 
cé d'y  répondre  pour  l'excufer,  l’Af. 
^mbléeqiiele  Roy  avoitperfiiadée 
par  Ton  difcours , fit  tant  de  bruit 
pour  interrompre  ce  Prélat , en  té- 
moignant hautement,  par  Tes  cris  & 
par  les  geftesjqii’elle  ne  croyoit  rien 
de  tout  ce  qu’il  difoit,  qu'enfin  il 
fut  obligé  de  fe  taire.  Alors  le  Pa- 
pe prenant  la  parole , pria  le  Roy 
de  remettre  cette  affaire  à un  autre 
temps  > afin  qu'on  puft  traiter  en  ce 
Concile  du  liijet  pour  lequel  il  ef- 
toit  principalement  convoqué , à 
fçavoir  pour  exterminer  deTEglife 
la  fîmonie  & les  Inveftiturcs.  A 
quoy  Lodïs  ayant  eu  la  bonté  de 
Torne  II.  E 


1 1 19. 


Digitized  by  Google 


• ^ fJifioire deladecad.  dcl’Emptre 

11.19.  s'accorder,  le  Cardinal  d^Oitie  & 


AS.  Tîejfo».  1 Evefqiie  df 
Sçholaü,  r ^ 

Ion 


par  ion  c 
qu’ils 
reiir  , 
avoir  don. 


îxpoferem 
ile  tour  ce 
2C  l’Enipe- 
ar  récrit  qu’il 
I on  fut  tres- 
facisfait.  Le  jour  »v.ivanc , le  Pape 
déclara  que  pour  terminer  au-  plü- 
toft  cette  grande  affaire , il  vouloir 
aller  en  perfonneà  Moiuon  , afin 
d’y  faire  exécuter  à l’Empereur, 
qui  s’y  devoit  rendre  dans  deux 
jours , ce  qu’il  avoir  promis , or- 
donnant à tous  les  Prélats  de  l’at- 
tendre , & de  faire  cependant  des 
prières  publiques,  particuliérement 
le  Vendredi , quieftoit  lejouraffi- 
gné  pour  la  Conférence  , auquel  il 
voulut  que  l’on  fift  une  Proccfîîon 
générale , od  l’on  alla  pieds  nuds 
depuis  Noftre-Dame  jufqu’à  Saint 
Remi  » pour  demander  à Dieu  une 
heiireufe  conclufion  de  cette  paix 
tant  fouhaitée. 

Cela  fait, il  partit  dés  le  lende- 
main Mecredi  , avec  une  grande 
Alite  de  Cardinaux  ^de  Prélats, 
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& arriva  le  jeudi  au  foir  à Mou- 
zon.  Et  comme  on  eût  appris  que 
l’Empereur  cftoit  campé  prés  de  la 
Ville  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes»  on  pria  le  Pape  de 
fe  tenir  dans  le  Chafteau  qui  ap- 
partenoit  à TArchevêque  de  Reims, 
& de  ne  pas  s'cxpbfer  à une  aven- 
ture ferablable  à celle  du  Pape  Paf- 
cal.  Il  crûtceconfeil , & envoya  le. 
Vendredi  de  bon  matin  le  Cardi- 
nal d’Oftie  avec  rEvefqiie  de  Chaa- 
lons  , l'Abbé  de  Clugny,  &:  plu- 
Eeurs  autres  Prélats  au  camp  de 
l’Empereur  , où  il  fallut  qu’ils  at- 
tendilfent  fort  long  - temps  avant 
que  d’avoir  audiance , ce  qui  fut 
pour  eux  de  mauvais  préfage.  En 
effet , quand  on  les  eût  introduits 
dans  la  tente  du  Prince,  ils  fe  virent 
d’abord  environnez  de  fes  gardes  » 
qui  faifant  briller  à leurs  yeux  les 
épées  nues»  les  épouvantèrent  biea 
fort.  Cela  n’empefcha  pas  pour^ 
tant  que  l’Evefque  de  Chaalons  ne 
luy  parlaft  avec  beaucoup  de  for*- 
ce,  quoy-qu’avec  grand j.éfpeéî:,  en' 

E ij 
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QtAei.  Vital. 
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le  priant  de  renoncer  aux  Invcili- 
tiires , ainlî  qu’il  l'avoic  promis. 
D’abord  il  le  nia  fortement  : mais 
comme  on  luy  eut  reprefenté  Ton 
écrit  fîgné  de  fa  main  , il  s’expli- 
qua» en  difant  qu’on  l’avoit  fur- 
pris  •)  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  de 
lemblable  fans  l’avis  &.  le  confcn- 
cement  des  Princes  de  l’Empire» 
qu’il  confulteroit  avec  eux  le  rertç 
du  jour  -,  qu’il  tafcheroit  mefme  de 
les  y faire  confentlr  » &quecepen- 
-dant  ils  pourroient  traiter  avec  les 
Commillâires  qu’il  leur  nomma  , 
de  la  maniéré  dont  il  poiirroit  re- 
cevoir rabfolution  du  Pape  » fans 
rien  faire  contre  la  Majefté  de  l’Em- 
pire J comme  le  feu  Empereur  fon 
pere  avoir  fait  à Canoflâ.  Cela  fe 
Et»  quoy-que  le  Pape,  qui  fut  in- 
formé de  tout  par  les  Députez  , fe 
doutaft  bien  que  Henri  le  voulolt 
' tromper.'  Et  de  fait , comme  ils  fu- 
rent revenus  le  Samedy  pour  fça- 
voir  fa  réponfe  , & qu’ils  le  pref- 
foient  d’exécuter  de  bonne  foy  ce 
qu’il  avoir  /îfolennclleraent  promis. 
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il  leur  dit  > qii'aprcs  avoir  confuUé  iH?» 
fur  cela  Tes  Miniftres,  il  avoir  trou- 

• vé  qu’il  ne. pouvoir  parter  outre  en 
une  affaire  de  cette  importance  -, 
quqdans  une  afl'einblée  générale  de 
tous  les  ordres  de  l’Empire. 

C’efl:'  pourquoy  le  Pape  voyant 
qu’on  le  joûoit , Sc  craignant  d’ail- 

• leurs  que  ce  Prince  ne  Tallaft  invef- 
tir  dans  Mouzon , repgffa  prompte- 
ment la  Meufc,&  fe  retira  dans  un 
Challeuu  voifîn  beaucoup  plus  fort 

appartenant  au  Comte  de  Champa- 
gne qui  i’accompagnoit  > & quoy- 
que  l’Empereur  euft  envoyé  prier 
ce  Comte  de  faire  en  forte  quels 
Pape  attendift  encore  un  jour»  après 
quoy  il  luy  donneroit  fatisfâétion, 
il  en  partit  le  Dimanche  avant  le 
jour  i & de-peur  que  Henri  ne  le 
lift  fuivre  pour  l’arrefter  par  les  che- 
mins , il  fit  une  fi  prodigieule  dili- 
gence, qu’il  fe  rendit  lemefme  jour 
à Reims,  où  il  dit  encore  la  Meffe  > 

& confacra  l’Evefque  de  Liège. 
Maisaufil  tout  ce  qu’il  put  faire  le 
Liindy  , n’en  pouvant  prefque  plus 

E iij 
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iiip»  de  tnnc  de  fatigues  , fut  d’entrer  au 
Concile, pour 7 expofer  entres-peu 
de  mots  le  malheureux  fuccés  de 
fon  voyage', puis  s’ettant  repofé  tout 
le  Mardy  , il  y revint  le  Mecre^ly  * 
à delîèin  de  le  terminer  ce  jour- là, 
apres  que  Ton  y auroit  approuvé 
les  cinq  Canons  qifil  avoir  fait 
drefler  contre  les  fimoniaqucs  , & 
les  Eccle/îaftiqaes  mariez , ou  con- 
ciibinaires  *,  contre  ceux  qui  enva- 
hilîbient  & iifurpoienc  les  biens 
d'Eglife,  ou  qui  les  lailfoientà  leurs 
hcritiersicomre  les  Preftres  qui  exi- 
'geoienc  de  l’argent  pour  les  Sacre- 
mens , ou  pour  la  fepulture  des  Fi- 
déliés  & contre  les  Invellicures  » 
ce  quieftoitia  fin  qu’il  s'elloit  prin- 
cipalement propofce.  Mais  comme 
ce  Canon  eftoit  conced  en  ces  ter- 
mes , Nom  défendons  abfolumem  de 
recevoir  de  la  mai»  d'aucune  per/onne 
laïijuel’lnvejiituredes  E^li/ès*»i  dej 
biens  Ecclefiafti^uesM  fc  fit  un  grand 
bruit  dans  rAifemblée,  fur  ce  qu’il 
fembloit  que  le  Pape  ne  fe  conten- 
tant pas  d empefcher  que  les  Prin- 
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ces  ne  donnalTent  plus  l’In veftitiiie  x 1 1 
• des  Eglifes  par  la  Crode  & par 
l’Anneau , leur  vouloir  encore  dé- 
fendre de  la  donner  des  fiefs  & des 
Régales  qui  dépendent  de  leur  Cou- 
ronne. De  forte  qu  après  que  Ton 
eût  conterte  jiifques  au  foir  fur  cet 
article  , qui  eftoit  rejetré  delà  plus 
grande  partie  du  Concile  > il  fallut 
que  le  Pape  en  remift  la  conclufion 
jufqii'au  jour  fuivant , auquel , en 
prefence  du  Roy  >qui  vouluft  allif- 
ter  à cette  derniere  Séance , il  fatis- 
fit  * pleinement  toute  I Aflemblée  » 
en  réformant  ce  Canon , que -Ion 
réduific  à ces  termes , Nom  dêfen- 
dons  abfohmtnt  de  recevoir  des  ldi  • tuum  ÔC  Ab- 

Evefihc^  & 

des  Abbayes  : ce  qui  fut  approuve  cam  fieri  pe^ 
de  tous  les  Petes.  Après  cela  I on 
a porta  quatre  cens  vingt- fept  cier- 
ges allumez , qu*on  diftribua  à tout 
autant  d’Evefques  & d’Abbez  pre- 
fens  à cette  Afiemblée  , qui  fc  te- 
nant debout , les  éteignirent  aiiffi- 
tofi:  que  le  Pape  eût  prononcé  la 
Sentence  d’excommunication  coiv^- 

E iiij: 
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Ejufdem 
n^ionem 
Conciiii  > fi 
quis  plcnaric 
cognofccrc 
quacrit , in  lit- 
icris  cujtif- 
dam  Scho- 
laftici  nomi- 
jie  Heffonis 
déganter  c- 
nucieatam 
xeperirc  po- 
terie. 

<^üd  vtdi 
hi  audivi,  lî- 
dclirer  2c 
quantô  bre- 
v’ùs  potui 
pedcflri  fer- 
iiione  deferi- 
pfi. 

■tUdo  SchoL 
t.  lo  Co'ac. 
tdit.  Paiif. 
Boger.  Hov, 
Ann,  Ang. 


1 04.  Hifioire  de  la  décad.  de  l'Emphre 
tre  rEmpereiir  TAntipape  Mau- 
rice Burdin,  & contre  pliifieurs  de 
leurs  adherans,  qui  furent  compris 
nommément  dans  cette  Sentence 
& puis  le  Pape  ayant  donné  la  be- 
n>edi6lion  Pontificale  à tous  les  af- 
lîitans , termina  le  Concile. 

. Voila  ce  qu’en  dit  cét  HelfoScbo- - 
la{licus,qiie  rAbbéd’UiTperge  nous 
afieure  avoir  tres-exadement  rap- 
porté les  Ades  de  ce  Concile,  au- 
quel il  fut  prefent , comme  il  le  té- 
moigne luy-mcfme  , concluant  fa 
.narration  par  ces  mots  : J’ ay  écrit  en 
f 'r'ofi  jidcllement  » ^ le  plus  briéve- 
ment  cju'il  ma  efié  pojfible,  ce  quej'ay 
veü  & ce  £jue  fay  mi  moy  - niefme 
en  ce  Concile.  Et  delà  nous  devons 
conclure  que  PAnnalifte  Anglais 
Roger  dcHoveden>  qui  n’a  écrit 
qii’environ  foixajite  & dix  ans  après 
' ce  Concile  de  Reimsj  s’eft  trompé 
fans  doute , premièrement  quand  il 
a dit  que  dans  le  fécond  Canon  , 
comme  il  le  rapporte  tres-mal  , on 
défend  non- feulement  l’Inveiliture 
4e^s  Evefehez  & des  Abbayes  3 iTiais 
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aufli  de  toutes  les  chofes  qui  leur  1115?. 
appartiennent:  car  outre  que  le  Pa- 
pe  voyant  qu’on  s’eftoit  récrié  con-  tom.io.cowiL 
ire  cetteclaufe,  l’ofta  du  Canon, 
comme  Helïo  qui  eftoit  là  prefenc 
nous  en  alfeure  , elle  ne  fe  trouve 
nullement  dans  lesCanons  que  nous 
avons  de  ce  Concile.  Secondement, 
quand  il  veut  faire  croire  qu’on  en- 
voya ces  Canons  à l’Empereur,  & 
qu’  avant  la  fin  du  Concile  on  vou- 
lut Içavoir  fa  réponfe  lut  ces  quatre 
articles  qu’on  luy  propofa  *,  le  pre- 
mier , qu’il  laidaft  faire  librement 
les  éleétionsj  lpfecond>quelesélus 
fulïènt  confacrez  par  ceux  qui  a- 
voient  le  pouvoir  de  les  ordonner*, 
le  troifiéme  , qu’il  ne  donnait  plus 
l’Inveltituredes  Evefehez  & des  Ab- 
Ijayes  par  la  Crolfe  & par  l’ An- 
neau*,& le  quatricme,qii’il  renonçait 
même  à celle  qu'il  donnoit  des  biens 
temporels  de  ces Eglües:&  il  ajoulte 
que  Henry  accorda  les  trois  pre« 
miers,  mais  qu’il  ne  voulut  jamais 
confentirau  quatriét;ne,&  que  pouc 
cela  il  fui  excommunié. 

. E V 
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1 1 1 Comment  cela  pourroit-il  eltre  > 
puis  que  les  Canons  ne  furent  pro- 
pofez  ^ examinez  que  dans  la  Scan* 
ce  du  Mecrcdy  , ou  Ton  rcjetca  céc 
article  , qui  défend  aux  laïques  de 
donner  l’InvelHture  des  biens  tem= 
porels  des  Eglifes  *,  & que  ce  ne  fut 
que  le  Jeudy  à la  derniere  Séance 
que  cette  claufe  eftant  oftéc  , les 
Canons  furent  approuvez,  & qu’en 
mefme  temps  le  Pape  excommunia 
l’Empereur  ? De  plus  , fi  ce  Prince 
euft  accordé  ces  articles , excepté 
le  dernier  , comment  euft  il  |îû  eftre 
légitimement  excommunie  ? Ce 
n’euft  pas  efté  pour  vouloir  donner 
l’Inveftiture  des  Evefchez  pat  la 
Croftè  & par  l’Anneau,  puis  qu’il  y 
renonçoit  à ce  que  dit  céc  Annalifte*, 
ni  auffi  parce  qu’il  la  vouloir  don- 
ner des  Fiefs  & des  Régales  des  E- 
gî'^es , car  le  Roy  qui  cftoit  préfent 
i.  8.  c.  à ce  Concile,  la  donnoit, comme  fi- 
#jf.  i<4.  rentaulli  les  Succelieurs,  lans  qu  on 
y trouvai!:  à redire.  Il  faut  donc  nc- 
ceflairement  conclure  que  cét  Anna- 
lifte s’eft  trompé  , & que  PEmpe- 
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reui*  ne  fat  excotimuinié  au  Concile 
de  Reims , que  parce  que  , contre 
la  promefle  qifil  avoit  faitei  il  voii- 
loit  encore  ddnner  les  Inveftitures 
des  £vefchc:i&  des  Abbayes  par  la 
Crofle  & par  l’Anneau*,  ce  que  les 
Papes  difoient  eftre  un  ligne  du  fpi- 
rituel  &dela  Prélatnre  , & à qnoy 
nos  Rois  avoient  renoncé,  j’ay  cld 
eftre  obligé  de  donner  à mon  Le- 
cteur ce  petit  écIaircilTementsqili  eft 
tout-à-fait  necellaire  à mon  Hiftoi- 
re  , & fans  lequel  on  ne  fe  ponrroic 
jamais  tirer  d’un  terrible  embarras  : 
car  autrement  on  feroit  obligé  de 
• dire,  ou  que  l’Empereur  ne  fut  point 
excommunié  dans  ce  Concile  , ou 
que  le  Rt>y  Loûïs  le  Gros , qui  y 
eftoit  prefent , euft  efté  enveloppé 
avec  luy  dansla  mefme  excommuni- 
' cation', & il  eft  évident  que  ni  l’un  ni 
l’autre  de  ces  deux  points  ne  fe  peur 
- raifonnablcmentfouftenir  Et  certes, 
ce  que  je  viens  de  dire  après  l’Hif- 
forien  qui  écrivoir  en  ce  temps-là 
ce  qu’il  voyoit , & que  l’on  nous  a 
donné  depuis  peu , paroift  encore 
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manifeitement , par  raccord  qut  fe 
fit  enfin  pour  les  Inveltiuires  entre 
le  Pape  & rEmpereur,à  cette  occa- 
fion  que  je  vais  dire. 

> Comme  le  Pape  > qui  après  avoir 
vifité  une  partie  de  la  France  j ef- 
toit  allé  eu  Italie , s’avançoit  vers 
Rome  , les  Romains  qui  ne  pou- 
voient  plus  foufFrir  la  domination 
violente  des  ichifmatiques  , en  té- 
moignèrent tant  de  joye , & s*ap- 
preiterenc  avec  tant  d'ardeur  à le 
recevoir , que  le  miferable  Burdin 
Antipape , qui  s’eüoit  rendu  odieux 
^ tout  le  monde,  par  fa  tyrannie, 
& par  Tes  infâmes  débauches , eut 
peur  qu'ils  ne  le  livralTent  entre  fes 
mains , & fe  fauva  promptement  à 
Siitri ,.  pkce  forte,  ou  il  y avoit 
garnifon  Impériale.  Le  Pape  néàn-« 
moins  après  avoir  elle  receû  dans 
Rome  avec  des.tranfports  de  joye 
5c  des  témoignages  d'amour  éc  de 
refpeék  qui  ne  fe  peuvent  exprimer, 
réfolut  de  l'avoir  par  force , afin 
d'éteindre  entièrement  le  Schifme  » 
en  s’alïèurant^de  la  pcrfonne.de  ce- 
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Iiiy  qui  en  eitoïc  le  chef.  Celé  poiiu-  1 1 1 o. 
quoy  dés  que  ce  fage  Pontife  eut 
achevé  de  rétablir  toutes  chofes  en 
bon  ordre  à Rome,  il  s^en  alla 
dans  la  Champagne  d’Italie>&-  dans 
la  Poiiille  , où  . à la  faveur  du  Duc 
Guillaume  , & des  autres  Princes  P‘t»dHiph: 
Normans  , il  leva  une  bonne  ar- 
mée  J avec  laquelle  ellant  retourné 
à Rome  l’année  fuivante  , il  alla 
mettre  le  hege  devant  Sutri , d'od  " ' 
l’Antipape  , durant  Ton  abfence  , a- 
voit  fait  continuellement  des  cour-  1 1 1 1. 
fes  , en  defolant,  & laccageant  tou- 
te la  campagne  jufqu’aux  pones  de 
Rome. 

Mais  il  ne  fut  pas  long  - temps 
fans  porter  la  peine  de  tant  de  cri- 
mes qu’il  avoit  commis  : car  com- 
me les  Normans  prefl’oient  vive- 
ment le  liege,  & qu’ils  eftoient  tout 
.prefts  de  donner  l’a(Tàut , réfolus, 
félon  leur  couftume , de  périr  ou  de 
vaincre,  & d’emporter  la  Place , les 
Bourgeois  qui  eftoient  plus  forts 
que  la  garnifon , ne  voulant  pas  fe 
mettre  en  danger  de  périr  pour  cér 
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s 12.1.  infâme,  fonnerenc  la  chamade  , & 
fauverent  leur  Ville  . en  le  livrant 
pieds  & poings  liez  aux  Normans  5 
qui  le  traitèrent  d’une  étrange  ma- 
Car  rayant  rcveftii,  au  lieu 
Vatk,  de  la  Chape  Pontificale  , de  deux 
peaux  de  Chèvre  toutes  fanglantes, 
ils  le  mirent  fur  un  Chameau  , la 
telle  tournée  vers  la  queue,  qu’ils 
kiy  firent  tenir  au  lieu  de  bride , & 
le  menèrent  en  cét  équipage  pat 
toute  la  Ville,  l’accablant  d’injures, 

& luy  faifant  une  infinité  d’outra- 
ges. Enfin, le  Pape  l’ayant  avec  bien 
delà  peine  tiré  de  leurs  mains,  vou- 
lut que  pour  dernier  fupplice  on  luy 
lailPaft  la  vie  , qu’on  luy  fit  palTer 
dans  une  prifon  de  Monaftere,par- 
mi  les  rigueurs  les  au  Héritez  d’u- 

ne  penitence  forcée*, & les  R qmains» 
pour  témoigner  la  joye  qu’ils  eu- 
rent de  cette  viéloire,  le  firent  pein- 
dre fous  les  pieds  du  Pape  , en  un 
grand  tableau , qui  fut  mis  dans  la 
Chambre  Pontificale. 

Voila  ce  qui  eft  rapporté  par  Su- 
gcr  , que  le  Roy  avoit  envoyé  un  - 
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peu  auparavant  au  Pape  , & qui 
s"en  retournant  en  France , apprit 
fur  le  chemin  que  Ton  Abbé  Adam 
eftant  mort  j les  Religieux  de  Saint 
Denis  Tavoient  élu  en  fa  place  tout 
d’une  voix  : mais  que  le  Roy  fort 
irrité  de  ce  qu’on  avoit  fait  cette 
cledion,  fans  avoir  fceu  de  luy  au- 
paravant quelle  eftoit  fur  cela  fa  vo- 
lonté, avoit  fait  mettre  en  prifon 
les  Moines  qui  luy  ertoient  venu 
demander  fon  confentement  & la 
confirmation  de  l’éleétion  qu’on  a- 
voit  faite.  Mais  enfin  le  Roy  s’ap- 
paifa  pour  l’amour  d’un  fi  habile 
homme  , dont  il  fe  fervoit  fi  utile- 
ment dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes du  Royaume  > & fe  conten- 
tant d’avoir  puni  la  faute  que  l’on 
avoir  faite, il  délivra  les  ptifonniersa 
& voulut  bien  que  Siiger  fuft  Abbé 
& qu’en  fuite  il  fut  confacré  à fon 
retour.  C’eft  ce  que.  j’ay  voulu  re- 
marquer , comme  un  témoignage 
invincible  , qui  fait  voir  qu’en  ce 
temps-là  , non  feulement  il  falloir 
^ue  nos  Rois  confentiU'ent  à l’éle- 
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iizi.  ^ion  d\m  Bveique  & d'un  i-\bbs 
avant  qu’on  le  confaciaft,  mais  aufîî 
qu’on  ne  la  pouvoir  faire  fans  leur 
en  avoir  demandé  la  permiflîon  » 
& fceû  d’eux  quelle  eftoit  leur  vo- 
lonté : c’eft-à-dire  3 en  un  mot, 
qu’on  n’élifoit  que  ceux  qu’ils  voii- 
loient . ce  qui  clloit  à peu  prés  au- 
tant que  s’ils  les  euflTent  nommez , 
comme  ils  a voient  fait  auparavant, 
& comme  l’on  a fait  depuis.  Bc 
néanmoins  quoy-que  Suger  eufi: 

\ d’abord  envoyé  donner  avis  à CaL- 

lifte  de  ce  que  le  Roy  avoir  fait* 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  Pape 
s’enfoit  formalifé , parcequ’enefi- 
fet  tout  le  différend  qui  eftoit  alors 
entre  luy  & l’Empereur  , n’eftoit 
que  fur  la  cérémonie  des  Inveftitii- 
" res  que  ce  Prince  donnoit  par  la 
.Croftè  & par  l’Anneau  , ce  qu’il 
, fut  enfin  contraint  de  ceder. 

Car  le  Pape  , après  fa  viéloire  i 
s’eftant  rendu  maiftre  abfolu  dans 
Rome  , ou  il  prit  & fit  rafer  les 
forts  Sc  les  tours  que  les  Frangipa- 
nes & les  autres  parcifans  de  L’Em- 
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pereiir  aveient  faic  baftir  en  divers  1102. 
endroits  de  la  Ville , pour  la  tenir 
en  bride  , envoya  folliciter  Adal- 
berc  Aicheverqiie  de  Mayence  j qui 
eftoit  devenu  grand  ennemi  de 
l’Empereur, de  conclure  auplutoft 
la  ligue  qu’il  avoic  entrepris  de  fai- 
re contre  luy.  C’eft  àqiioy  ce  Pré- 
lat , qui  avoir  bien  du  crédit , & 
beaucoup  d’efprit,  réüflit  lî  bien  > 
qu’il  y engagea  plufieurs  Evefques 
& Princes  de  l’Empire,  & fur  tout 
les  Saxons  , qui  fe  déclarèrent  hau- 
tement contre  les  rchifmariques  : 
de  forte  qu’il  s’en  vint  avec  une 
puilïance  armée  de  ces  Princes  con- 
federez;aii-devant  de  celle  de  l’Em- 
pereur, qui  , après  avoir  fait  lede- 
gaft  aux  environs  de  Mayence,  aii- 
deçà  & au-delà  du  Rhin , eftoit  en  ' 
rélolution  d’attaquer  cette  grande 
Ville.  Et  déjà  les  armées  eftoient 
en  prefence  , & à la,  veille  d’une 
fanglante  bataille,  lors  que  les  plus 
Pages  des  deux  camps,  conftJeranc 
que  de  quelque  cofté  que  la  vidoi- 
le  tournaft  , elle  ne  pouvoir  man,- 


/ 


Digitized  by  Google 


II4  Hifioire  de  îadécad.  de  VEmpre 
qiier  d’eilre  tues-fanefte  à l’Empi- 
re , qui  pcrdroit  en  ceccc  bataille  Is 
nieilleiire  & la  plus  grande  partie 
de  Tes  forces,  demandèrent  à con- 
férer enfemble.  Ils  réfoliirent  en 
cette  Conférence  d’aller  tous  en- 
femble trouver  l’Empereur , & de 
le  fiipplier  très -bumblement  de 
rendre  la  paix  à l’Eglife  , & en  fui- 
te à l’Empire  , en  s’accordant  avec 
le  Pape  , qui  eftant  fon  proche  pa- 
rent , ne  luy  devoir  point  ellre  uif- 
ped. 

Ils  le  firent  donc  & agirent  fi 
fortement  & fi  hcureufemenc  axi- 

firés  de  ce  Prince, qu’ils  obtinrent  de 
u/ i*ans  peine, beaucoup  plus  encore 
que  ce  qu’ils  en  pou  voient  raifonna- 
blemenr  efperer.  Car  foit  qu’il  crai- 
gnift  que  le  Pape  j qui  s’elloit  ren- 
du fi  puiflant,  ne  réünift  toute  l’Al- 
lemagne contre  luy  j ou  que  Dieu, 
qui 'tient  les  cœurs  des  Rois  entre 
les  mains , euft  tout- à-coup  changé 
le  fien,il  leur  répondit  fur  le  champ  » 
qu’il  nefouhàitoit  rien  tant  que  la 
paix  qu’ils  demandoicnt  & que 
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pour  leur  montrer  qiiM  y proce-  1 1 1 1. 
doit  de  bonne  foy  5 il  les  faifoic 
eitx-mefmes  les  arbitres  de  ce  dif- 
férend 5 & qu'il  feroit  abloliiment 
tout  ce  qu'ils  trouveroient  dire  ne- 
celTaire  pour  arriver  à cette  fin  qu'ils 
s'eftoient  propofée.  Suiquoy  douze 
des  principaux  Seigneurs  des  deux, 
armées  s'eftant  alTemblez  pour  en 
conférer,  il  fut  arrefté  qu'on  tien- 
droit  dans  trois  mois  une  Airemblée 
générale  de  tous  les  ordres  de  l'Em- 
pire. Elle  fe  tint  en  effet  à Virtz-  ' ~ 
Ibourg,  le  jour  de  laFefle  de  S.  Mi- 
chel j & aprésqu*on  y edt  fait  quel-  - 
ques  Réglemens  pour  le  repos  des.ÂttpL^'' 
peuplés,  on  députa  Brunon  Evefque 
de  Spire  ,&  Arnoul  Abbé  de  Fulde 
vers  le  Pape  , pour  le  prier  de  con- 
voquer un  Concile  général  à R orne, 
dans  lequel  on  traitaft  de  la  réunion 
du  Sacerdoce  & de  l'Empire , & 
oû  ce  que  les  hommes  n'avoientpd 
faire  jiifqu'alors , s’accomplift  enfin 
parle  jugement  infaillible  du  Saint 
Efprir,  auquel  & l’Empereur  & tous 
les  membres  de  l’Empire  eftoienc 
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tout  prellsde  (e  foumcctre.Lcs  Am- 
balTaieiirs  aiifqiiels  il  faillie  du  temps 
pour  fe  mettre  en  équipage,  n’ayant 
pu  arriver  à Rome  que  l’année  fui- 
vante,edrent  audience  du  Pape,  qui 
defoncofténe  fouhaitant  rien  tant 
que  de  pouvoir  enfin  terminer  ce 
malheureux  Schifme  des  Invefticii- 
res , qui  depuis  plus  de  cinquante 
ans  avoit  caufé  une  infinité  de  ruaiis 
à l’Eglife  & à l’Empire  , convoqua 
un  Concile  général  pour  le  Caref- 
me  de  l’année  d’après  , à Rome, 
dans  l’Eglifc  de  Latran. 

Il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens 
Evefquesde  tous  les  Royaumes  de 
l’Europe  . & prés  de  fept  cens  Ab* 
bez  , entre  lel'quels  eftoient  Suger 
Abbé  de  Saint  Denis  , & Ponce 
Abbé  de  Clugny,  proche  parent  du 
Pape  & de  l’Empereur.’  Ce  fut-là 
qu’aprés  qu’on  eût  fait  vinge-deux 
Canons  pour  le  rétablilfemenr  de 
la  difcipline  8c  pour  les  Croifades, 
on  traita  de  la  grande  aftaire  des  In- 
veftitiires,  & de  la  réconciliation  de 
l’Empereur  avec  le  Pape-,  6c  l’on 
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jugea  que  pour  faire  une  paix  foli-  1123. 
de,il  falloir  que  chacun  cedafl:  quel- 
que chofe  de  Ion  collé.  Ainfi  apres 
que  l’on  eût  bien  examiné  toutes 
chofes  , il  fut  arrefté  d’une  part , 

Que  l’Empereur  laijferoit  libres  les 
élevions',  qu’il  ne  donnerait  pim  L'in^ 
vefiiture  par  la  Crojfe  & par  l'An- 
neau , dr  qu’il  reflitueroit  tout  ce 
qu’on  détenait  encore  des  biens  des 
pojjèjfions  du  Saint  Siégé  , des  au- 
tres Eglifes.  Voila  ce  que  promirent 
les  Ambairadeurs  de  Henri  j qui  a- 
voient  plein  pouvoir  de  conclure 
, cette  affaire  aux  conditions  que  le 
Concile  trouveroit  raifonnables. 

D’autre  part  auffi  le  Pape  accorda 
ces  articles  à l’Empereur  , Que  les 
élections  des  Evefques  & des  Abbez. 
du  Royaume  Teuthonique  ou  d' Alle- 
magne, fe  feront  déformais  en  fa  p]re- 
fence , ou  en  celle  de  fes  Commijfaires , 
mais  fans  f manie,  & fans  violence  \ 
arrive  quelque  difeorde  dans 
^eleüion  , il  en  jugera  par  le  confeiî 
du  Métropolitain  & de  fes  Suffra- 
gans  i QI^  l’ élu  recevra  de  luy  l’ln» 
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iiij,  "i^efiitHre  des  Fiefs  dr  des  Régales,  non 
pas  par  la  Crojfe  i mais  par  le  Sceptre 
ou  par  un  Bafion  ; qu^enjuite  il 
s’aquitera  fidellement  de  tout  ce  quil 
doit  d l'Empereur , en  vertu  de  cet  î 
Régalesi&pour  les  autres  parties  de  ' I 
l'Empire , c'ef-  à ■ dire , pour  l'Italie  * j 

que  l'élu  fera  obligé , fix  mois  aprét  . ' 
fa  confecration  » recevoir  pareille-  , 

ment  par  le  Sceptre  l'dnvefliture  de  • 
fes  Fiefs.  j 

Cela  eftanc  arrefté  de  la  forte».  I 
les  Atnballadeucs  retournèrent  en  ^ 
Allemagne  avec  les  Légats  du  Pa-  { 
pe  } qui  furent  Lambert  Cardinal  | 
d'Oftie>  & deux  autres  Cardinaux  » | 

& après  que  Toneât  examiné  huit  | 
jours  durant  tous  ces  articles  dans. 
une  grande  Diète  qui  fe  tint  pour 
cét  effet  à V vormes,  l’Empereur  en- 
fin les  ratifia,  quojr-que  plufieuts 
tafchalfent  de  l’en  détourner  , &,il 
le  fit  par  un  Adbe  authentique  ligné 
de  hiy  & de  plufieurs  Evefques  , 
Congés,  Marquis  & Ducs  de  l’Em- 
pire *,  & réciproquement  auffi  les 
Légats  luy  mirent  entre  lesmains  la 
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promeife  du  Pape  en  bonne  forme.  1 1 z }. 
Ceia  fait  on  alla  lire  les  articles  de 
ce.T:*aité-en  pleine  campagne,  en 
•*  d’une  multitude  infinie  de 
' =‘ ' les  conditions , 
âci.»  - ^^oùr  af- 

iîftec  à ■ . -c  qu’on  avoit  fi 

long* temps  louhaité,  dans  Tardent 
défit  que  l’on  avoit  de  recevoir  Tac- 
cord  âc  la  parfaite  intelligence  de 
l’Empire  & du  Sacerdoce.  Puis  le 
Cardinal  d’Oftie  s’eftant  revefiude 
fes  habits  Pontificaux  , donna  fo- 
lennellement  ,de  la  part  du  Pape, 
l’abrolutipn  à l’Empereur , & à tous 
ceux  qui  luy  avoient  adhère  dans 
le  Schifina , & ayant  célébré  Pon- 
tjficalement  la  Melfe , le  commu- 
nia en  figne  d’une  entière  réconci- 
liation. Et  quelque  temps,  après  les 
Légats  s’en  retournèrent  à Rome 
très  - fatisfaits , accompagnez  des 
Ambalfadeurs  de  Henri , qui  les 
chargea  de  très  - riches  prefens  pour 
le  Pape  > avec  lequel  il  entretint 
toujours  depuis  une  grande  corref- 
pondance. 
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Ainii  finit  le  Schifme  des  Invefi- 
tiaires  parce  tèmpcraraenc  » <«’ii 
fvz  lî  lagement  trjQuvi.'  dans,  !e  - 
’ de  Latran  , dans 


paix,  quelque  choie  cnacun  de  fon 
cofté,  trouvèrent  égalemenr  leur  a-  - 
vantage  :le  Pape  en  rétabliflant  dans ‘ 
PEglile  la  liberté  des  élections,  par- 
ticuliérement en  Italie , & fur  roue'  - 
à Rome>  où  les  Empereurs  depuis 
ce  temps- là  n^onc  gueres  entrepris 
de  créer  les  .Papes,  comme  ils  a- 
voient  fait  lî  long-temps,  &oii  en 
fuite  les  Souverains  Pontifes  com- 
mencèrent infenlîblement  à deve- 
nir les  maiftres  abfolus,  & à jetter 
les  fondemens  de  la  puilfance  fou- 
veratne  qu'ils  y ont  aujourd’huy 
comme  dans  tout  le  refte  de  l'Ef. 
tat  Eccléfiaftique.  L’Empereur  auflî 
d'autre  part  y trouva  fon  avantage, 
èn  ce  qu'en  abandonnant  la  céré- 
monie de  la  Crolîè  & de  l’Anneaii 
qu’il  avoir  retenue  opiniafttement 


par  une 
condefcendance 
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^aprés  ChârUmAgm.  Livre  /T.  ni 
jiîlqiiès  alors  , qiioy  qu’elle  ' fiift 
eqndamnéc  par  l’Eglife  , on  fijy 
îârtÏ0tt*aà  fofld  prerqué'toiit  l’effe- 
<Tcif  éfePle  rolide^qii’ii^^voit  ainpâra- 
• •anc,  •&  >^Omme.  les  élus  eftanc 
obligête  dé  rcoev^oir  de  l’Enipereur 
rinveÆ"':àre‘par  le  Sceptre  , dcpcn- 
doient  aulîi-Êien  de  hiy  que  s’ils  la 
recevoient  par  une  Crolïè , & que 
d’ailleurs  les  éleétions  fe  dcvoienc 
faire  eh  fn  prelénce  & de  fou  con- 
fentement  : qui  doute  qu’il  n’en 
ftift  le  maiftre , ainfi  qu’il  i’efloit  a- 
vant  cet  accord  ? Et  par  cette  clau- 
fe , qui  veut  que  l’élu  s’aquite  de 
tout  ce  qu’il  luy  doit  en  fuite  de 
l’Inveftitiire  des  Régales  qu’il  a re- 
ceuë" , le  Pape  rétablit  l’Empereur 
dans  la  polTefîîon  du  droit  qu’il  â- 
de  recevoir  des  Evefques  l’hommà- 
ge  & le  ferment  de  fidelité  > dont 
il-  faut  maintenant  que  je  parle  , 
pour  éclaircir  en  peu  de  mots  ce 
point  qui  doit  necelïàirement  avoir 
place  en  cette  Hiftoire. 

11  eft  certain  que  les  Evefques  qui 
tiennent  des  fiefs  font  vallaux , & 
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m Hifioirede  la  deead,  de  l'Empire 
que  tous  > fans  exception,  de  quel- 
que nature  que  foienc  les  biens 
qu’ils  poiredent,  font  fujets  de  leurs 
Souverains.  C’efl:  pourquoy , com- 
me y à (Taux , ou  c ç^n  me  fujets qui 
font  d" ns  .une  graphe  dignité  , ils 
leur  doivent  ou  l’hcaitlîage , ou  le 
ferment  de  fidelité  , cé  que  l’Eglife 
a toujours  reconnu  ' car  elle  veut 
que  , félon  l'ordre  exprès  de  Jefus- 
Chrift  , on  rende  à Céfar  ce  qui 
appartient  à Céfar,  & à Dieu  ce 
qui  luy  eft  deu.  Et  certes  , il  y a 
plus  de  mille  ans  que  le  quatrième 
Concile  deTolede  excommunia  les 
Evefques  qui  violeroient  le  ferment  , 
de  fidelité  qu’ils  avoient  fait  aux 
Rois  des  Vifigots , qui  regnoient 
alors  dans  l'Efpagne  j & l’on  voit 
clairement  dans  le  dixiéme  Concile 
qui  fut  célébré  dans  la  meme  Ville, 
que  l’on  exigeoitenElpagnece  fer^ 
ment,  non-feulement  des  Evclques, 
mais  aufïi  de  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  , & mefme  des  Moines.  Et 
pour  ce  qui  regarde  la  France , & 
les  autres  Royaumes,  il  ne  faut  que 


* 
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lire  nos.anciehs  Conciles , les  Let,  i r , , 
très  & le  Decret  d’Ives  de  Char-  Mai. 
«es  &'celiiy  dè  Gratien  . l'Abbé 
Suger,  & lès 'autres  Auteurs  con-  Ho^d.' 

teœpofàînsÿ  Françbis,  Allèmahs.& 

Angldis,  ’^nr  trouver  les'fôrWuies  Mar. 
du  Seriflèrii  ae-fidelité  que  foiroient  rj;.  ''  * 
ies  Evelques,  Sc  pour  voir  que  s'ils  ^ 
niariquoient  de  le  garder,  on  leur 
oftôit  leurs  Evefchez,  & que  ceMx 
qui  avoient  des  fiefs  en  faifoient 
hommage , en  mettant , félon  l'an-  ^ 

cienne  couftume,  leurs  mains  entre 
celles  du  Roy,&  en  luy  promettant 
de  le  fervir  fidellement  comme  Ces 
h'omnies,  ou  par  eiix-mermes*  ou 
par  d autres , dans  lès  choies  qui. 
n elloient  pas  de  ,lcur  profelîion , 
comme,  par  exemple , à la  guerre. 

' Cependant  Grégoire  V 1 1.  qui  le  Decr.  Grrr. 
premier  de  tous  les  Papes  voulut 

oftecaux  Princes  les  Inveftitures  . S oÆ 

en  quelque  manière  qu'ils  les  doil- 
nalîènt , défendit  aulfi  de  leur  ren- 
dre hommage,  & de  leur  prefter  le 
Serment  de  fidelité  , qui  en  efi:  la 
fuite.  Le  Pape  Urbain  II.  quoy- 
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ïi^  mjtoire  de  la  décad.  de  l' Empite 
que  5 pour  le  bien'  de  là  paix  il 
euft  déclaré  qu’il  ne  condamnoic 
que  les  dnyéftitures  qu’on  donndit 
par  la  Crolfe  & par  rAnneaii  ,'à 
qup5r:i|,qs  Rois  aquiefcecent.  ne  laifi 
la  pas  uc^^i^i.piris  dc  renouvèller  cè 
pecrec  au  ConciIe’-de  'Cîlérmont  j 


en  défendant  pofîtivemenc  aux  £- 
velques  de  faire  hommage  aux 
Princes,  apportant  pour  raifon  dè 
fa  défenle,  que  c’efl:  une  chofe  tout-* 
à-fait  indigne  que  des  mains  qui 
ont  efté  confacrées  pour  offrir  le 
Corps  ,&  le  Sang  de  ]efus  Chrift  à 
Pieu  Ton  Perc  , foient  fourni  Tes  à 
des  mains  qui  ont  eflé  fouvent  fouit- 
lées  par  l’eftu/îon  du  fang  humain, 
^ peut-eftre  encore  par  des  rapi- 
nes» & par  d’aiures  crimes  J ce  que 
nous  avons  veû  que  le  Pape  PafeaN 
avoir  allégué  à la  Conférence  de 
Chaalons.  Auflî  ne  manqua  t-il  pas 
de  faire  la  mefme  défenfc  en  l'un 
de  fes  Conciles.  Mais  ni  la  France, 
ni  l’Angleterre  n’y  voulurent  point 
déférer,  eftant-.perfuadées,  comme 
l’elloit  préfquc  tout  le  monde,  que. 


apres  Chârtemdgm.  Livre  ly.  Ji^ 
cette  Laifon  qu'on  tiré  de  la  quali-  1113- 
té  des  mains  des  Everques  , & des 
mains  des  Princes  > pour  appuyer 
cette  défenfe  , eftoic  extrémemenr 
foible  , & ne  la  pouvoir  du  tout 
foulienir.  Ainfi',,  comme 
ArchéveTqué  de  Cantorb&ri  tefu';! 
foitde  faire  hommage,  fur  ce  qué  i 

le  Pape  le  Iiiy  avoir  très  • exprelic- 
ment  défendu  par  les  lettres,  Henri 

TI  J-'  U r *•!  > meib.de  gefi, 

I.  luy  du  brulquement , qu  il  n a-  vmîf.  /.  i- 
voit  que  faire  des  Lettres  du  Pape, 
quand  il  .s'agilfoit  des  droits  de  là 
Couronne  : & de  plus  , il  luy  dé#  : 

clara  quil  falloir  qu'il  luy  fîft  hom*  ‘ 

mige  dt  fes  Régales , ou  qu'il  for-  ' 

Cl  il  de  Ton  Royaume.  Mais  enfin 
Pafcal  qui  clloit  fort  modéré  , & > 

n'alloit  pas  à beaucoup  prés  ni  . Il 
ville,  ni  11  avant  que  le  Pape  Gré- 
goire y 1 1.  confentit  que  le  Roy 
receuft  l’hommage  des  Evefques , îürf» 
pourvciî  qu'il  ne  les  inveftift  point 
par  la  Crolï'e  & par  l'Anneau , à 
quoy  il  s'accorda  fort  volontiers  k 
l'exemple  des  Rois  de  France. 

, La  chofc  fe  palfa  un  peu  plus  dois-’ 
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iz  (5  Hifioire  de  la  dèc  ad)  de  l*Emfire 
cernent  en  cé.  Royaume  , ou  tom- 
me Ives  de  Chartres  , félon  les  or- 
dres qu’il  en  avoir  de  ce  mefme 
Pape  PafeaUeut  demandé  au  Roy, 
dans  un  Parlement  qui  fe  tint  à Or- 
léans, que  Radulphe  Archevefque 
de  Reims  J chalîe  de  Ton  Siégé  par 
un  Intrus,  y fuft  rétabli  de  la  ma- 
niéré que  le  Pape  le  fouhaitoit,tou- 
re  l’Aflemblée  protefta qu’il  ne  ren- 
treroit  jamais  dans  fonEglife  , qu’à 
condition  qu’il  feroit  le  lèrment  de 
fidelité,  & rendroit  hommage  att 
Roy  , avec  les  cérémonies  ordinai- 
res*, en  mettant  fes  mains  entre  cel- 
les du  Roy  , comme  l’avoient  fait 
.avant  luy  tous  les  Archevefquesde 
Reims,  & tous  les  autres  Archeyef- 
ques  & Evefques  de  France , & mêi 
me  les  plus  religieux  & les  plus 
faints.  Cela  fe  fit , & l’Evefque  de 
Chartres  qui  efioit  bien  plus  habile 
homme  que  l’Archevefque  de  Can- 
torberi,qui  perfifta  long- temps  dans 
,fon  refus  , ne  manqua  pas,  en  ren- 
dant compte  au  Pape  de  tout  ce  qui 
s’eftoit  paflé,  dans  cette  affaire  , de 
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luy  prouver  par  de  bonnes  raifons  > 
qu’il  eitoicà  propos  qu’il-s’cn  tinft 
là  , & qu’il  Te  relai'cliall  dans  une 
chofe  qui  ne  choquoit  en  rien  du 
tour  la  ioy^  de  Dieu  : k quby  ce  bon 
Pape  > qui  eftoijc  fort  lage , ,&  ai- 
moit  la  paix»  aquiefça. 

Nos  Rois  néanmoins,  qui  onr 
toûjours  efté  les  premiers  à con- 
tenter les  Papes  en  tout  ce  qui  ne 
détruit  pas  les  droits  de  leur  Cou* 
ronne  , ayant  déjà  cédé  la  cérémo- 
nie de  la  CrolT'e  Sc  de  l’Anneau  » 
qui  ne  fait  rien  à l’elTentiel  de  l’In- 
veftiture»  quittèrent  quelque  temps 
après  aiidl  celle  des  mains  jointes 
dans  l’aéte  de  l’hommage»  à l’é- 
gard des  Evefques  qui  tenoicnt  des 
hefs  » car  pour  les  autres  > on  fe 
contenta  du  ferment  de  fidelité.  Et 
comme  par  les  amortilïèmens , & 
par  d’autres  voy es  légitimés, les  pte- 
miers  ont  efté  depuis  déchargez  de 
certaines  obligations  & fervitudes 
qui  font  attachées  à leurs  fiefs  j de- 
là vient  que  l’on  fe  contente  aujoiit- 
d’huy  du  ferment  de  fidelité  , que 
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»■  1 Hifloire  de  la  decad.  de  t Empiré  ^ 

n i 3.  les  uns  & les  autres  font  tenus  de  ! 

faire  après  leur  confecration  , & â-  J 
vant  que  la  Régale  foit  fermée.Mais  | 
pour  nous  arrefter  préçifément  au  j 
temps  oiVnous  fommes  maintenant 
dai>S:  cette  Hiftoire , il  eft  certain 
par  tmif  c?  que  je  vieiis  de  dire , & 
qui  font  des  faits  incontellables  > 
que  le  Pape  Callifte , par  une  clau- 
fe  générale  inferée  dans  fa  Confti- 
lution  qui  autofife  les  Inveftitiires 
par  le  Sceptre,  ou  par  quelque  au- 
tre ligne  different  de  la  Croffe  & 
de  l’Anneau  , rétablit  l’hommage 
des  Evefques  que  trois  de  Tes  Pré-- 
décelîèurs  leur  avoient  défendu  de 
rendre  à leurs  Souverains. 

Et  parce  que  ce  qu’on  appelle  la 
Régale  eft  une  fuite  ncceflaire  du 
droit  d’Inveftiture  -,  car  lilcs  biens, 
les  droits , les  fiefs , & le  patrimoi- 
ne d’un  Evefché  n’eftoient  mis  fous 
la  main  du  Prince,  durant  le  Siégé 
vacant , comment  pourroit-  il  en  in- 
veftir  le  nouvel  Evefqiie?  de-là  vient 
■pet.  de  May-  „ue  J3ar  cctte  Conftitiuion  du  Pape 
Li.c.  xf,  Çalliftell.  les  Empereurs  jouirenj 
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pjaiiîbiement  de  ce  droit  de  Réga-  1115. 
le,  comme  faifoient  nos  Rois,  ainfî 
que  le  fçavanc  Archevefque  de  Pa- 
^is  feu  M.  de  Marca,l’a  doâement  fj 
fait  voir  dans  Ton  excellent  ouvra- 
ge de  la  Concorde  du  -Saceidbdè 
& de  l’Empire  ; de-lbrte  que  les 
Invefticures,  & leurs  fuires  que  Gré- 
goire VIL  vouloir  abfohiment  of- 
icr , & qui  avoient  efté  le  fujet  de 
tant  de  querelles  entre  les  Papes  & 
les  deux  Henris , & l’occafion  de 
tant  d’horribles  defordres  qui  fe  fi- 
rent dans  l’Eglile  & dans  l’Empire, 
furent  enfin  autorifées  dans  unCon- 
cile  général , & par  un  acte  folen- 
nel  & tres-authentique  d’un  Pape*, 
à la  réferve  de  la  cérémonie  de  la 
Crolfe  & de  l’Anneau  , laquelle, 
comme  dit  Ives  de  Chartres  , Do- 
âreur  fi  fçavant  & fi  Catholique, 
eft  de  fa  nature  tics  indifferente, & 
n’entre  point  du  tout  dans  l’effen- 
tiel  de  l’Inveftiture.  Ainfi  le>Em-  OmTrî/!n^ 
percurs donnèrent  depuis  ce  temps- 
là  rinvcftiture  des  Evefehez  par  le 
■feeptre  , comme  ils  la  donnoienï 
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150  Hifioire  de  la  decadM  l'Empire 
des  Royaumes  par  i’epee  , & des 
Provinces  » c'eft- à-dire,  des  Mar- 
quifats , des  Comtez  , & des  Du- 
chez,  par  un  ctendart.  Après  cela, 
qui  pourra  douter  que  l'Eglife  ne 
puiüe  changer  Tes  Réglemens  & Tes 
Decrets  en  matière  de  difcipline  & 
de  conduite  ? que, comme  dit  Saint 
Augurtin,  les  Conciles  qui  ont  pré- 
cédé , ne  doivent  ellre  quelquefois 
corrigez  en  ces  fortes  de  chofes  par 
ceux  qui  les  fuivent  ? & que  ce  que 
Tun  aura  défendu  ne  foit  après  fort 
raifonnablement  permis  par  l’autre, 
quand  on  juge  quM  cft  nccellaire 
d’en  ufer  ainfi  pour  le  bien  de  la 
paix , & pour  le  repos  de  toute  la 
Chreftienté  ? 

Au  refte,  le  Pape  Callifte,  après 
avotrheureufement  achevé  ce  grand 
ouvrage  de  la  paix  de  l’Eglife,  com- 
me s’eftant  aquité  fîdellement  de  la 
charge  pour  laquelle  il  femble  que 
Dieu  l’a  voit  élevé  au  Souverain 
Pontificat  , le  quitta  fur  la  fin  de 
Tannée  fuivante,  par  une  mort  aulïï 
chreftienne  & auflîfainte  que  Pavok 
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eftéfavie.  L'éledtion  qui  fe  fit  peu  Ann. 
de  jours  après  de  fon  fuccefieur,  fut  11^4. 
à la  vérité  fort  libredu  cofté  de  l’Em- 
pereur 5 qui  ne  s’en  méfia  point- , 
mais  elle  ne  lailfa  pas  pour  cela  d'é- 
tre  extrêmement  tumiiltueufe.-Car  Vaniuifh. 
comme  les  CardinaiiX3'ler.Oetgé5& 
le  Peuple»  fe  fiurent  alfemblez  pour 
l’éledrion  dans  l’Eglifede  Latran, 
le  Cardinal  de  Saint  Cofme  & de 
Saint  Damien  ayant  propofé  d’a- 
bord le  Cardinal  Tblbaud  de  Sain*- 
te  Anaftale  , celuy  cy  fut  fur  le 
cbamp  proclamé  Pape  , reveftu  de 
la  Cbape  Pontificale  , & appelle 
Celefiin,  comme  fi  Dieu  l’eùc  fou- 
dainement  envoyé  du  Ciel  î & -là- 
delTlis  on  fe  mit  à chanter  le  -7# 

’Dtum.  Mais  on  n’en  eftoir  pas  en- 
core à la  moitié  de  ce  Cantique;, 
que  les  Frangipanes  qui  avoientré- 
folu  auparavant  de  faire  Pape  Lam- 
bert Cardinal  d’Oftie  , & qui  a- 
■voient  efté  furpris  & déconcertez'  \ 
par  cette  proclamation  fi  foiidainer 
ie  prirent  aufîî  de  leur  cofté , avec 
tous  leurs  partifans  qui  eftoient  eni 

F vj 
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1 1 Z 4.  grand  nombre  > à le  proclamer  Pa- 
pe , l’appellant  Honorius  1 1.  De 
lorte  qu'il  i'e  fit  un  tumulte  effroya- 
ble par  ces  deux  partis  oppofez, 
chacun  voulant  maintenir  le  Pape 
qu’il  avoir  fait,  jufques  à ce  que  le 
bo  > homme  Celeitin-,  qui  avoir 
toujours  protefte  qu'il  ne  vouloir 
point  eftre  Pape  » fe  fut  dépouillé 
de  fa  Chape  de  pourpre,  en  renon- 
çant fort  fincerement  au  Pontificatv 
car  alors  tous  , d’un  commun  con- 
fentemenr,  revinrent  au  Cardinal 
d’Ollie.  Mais  celiiy  - cy  qui  fe  fir 
julliceà  luy-merme,ne  jugeant  pay 
que  Ton  éleélion  full  canonique  > fe 
démit  volontairement  douze  jours 
îiprés  , & protefta  publiquement 
qu’il  aimoit  mieux  eftre  comme  au- 
paravant vray  Evefqued’Oftie,que 
faux  Pontife  & Evefque  de  Rome  :• 
ce  qui  agréa  tellement  à tout  le 
monde , tres-édifié  de  fa  modeftiç 
&de  fon  humilité,  qu’on  l’éldt  de 
.nouveau  très- librement  , & qu’on 
luy  fit  reprendre  fon  nom  d’Hono- 
rius  11. 
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L'Empereur  qui  en  faire  de^  la  11x4* 
paix  qu'il  avoir  faite  avec  l’Eglife, 
ne  trouva  rien  à redire  en  cette 
éleéUon , ne  furvefquit  que  cinq  ou 
fix  mois  à Callifte , & mourut  à 


Utrecht  j apres  avoir  pacifié  les 
troubles  d’Allemagne  5'ou  Ton  hu- 
meur  imperieïife  5 avare  Sc  cruelle  11x5. 


luy  fufcitoit  de  temps  en  temps  de 
nouveaux  ennemis.  Comme  il  mou- 


rut fans  enfans , il  envoya  un  peu 
avant  que  d’expirer  les  ornemcns 
Impériaux  dans  le  Chafteaud’Her- 
meinfieih  , fous  la  garde  de  Fride- 
ric  Duc'de  Siiaiibe  , &:  de  Conrad 


Duc  de  Franconic  Tes  neveux  , fils 


de  fa  fœur  Agnès  j que  l’Empereur 
Henri  IV.  Ton  pere  avoir  fait  épou^ 
fer  au  vieux  Frideric  5 auquel  il 
donna  le  Duché  de  Suanbe , après 
la  mort  du  Duc  Rodolphe  qu’on 
avoir  fait  Empereur  contre  luy. 
Mais  les  Princes  de  l’Empire  qui 
haïllbient  la  mémoire  de  Henri  V. 


leur  préférèrent  Lothaire  Duc  de 
Saxe,  qui  eftoit  univerfellement  .ai- 
mé pour  fes  belles  qualitez  j ce  qui 
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fut  c^ufe  d’ime  longue  guerre  entre 
luy  & les  deux  frétés  neveux  de 
Henri , qui  elloienc  fort  piiiflans  :■ 
mais  elle  fut  enfin  terminée  par  Ta- 
drelfe  de  Saint  Bernard , qui  avoir 
engagé  Lothaire  au  fecours  duPa- 
pe  Innocent  I I.  fucceireut  d’Hono^ 
riusj  contre  l’-Antipapc  Anaclet. 

Je  ne  féray  pas  THiftoire  de  ce 
fameux  SchilmCjO ii  rtrnpire  n"eut 
point  de  parc.  Je  diray  fculemcntj 
pour  ne  rien  omertre  de  ce  qui  ap^* 
partient  à mon  fujct>que  peu  cl  heu- 
res après  l’cleélion  canonique  d’in- 
nocent II.  luccelîeiir  d’Honorius, 
le  Cardinal  Pierre  de  Leon  fut 
proclamé  Pape  fous  le  nom  d’ Ana- 
clet , par  les  Cardinaux  de  fa  fa- 
élion.  £t  comme  fa  maifon  eftoit 
tres-puilfance  dans  Rome,  & qu’il 
employoit  pour  fe  maintenir  & la' 
force  & l’argent  , il  eût  bientoll 
dans  Ton  parti  prerqiie  toutela  Ville. 
Une  bonne  partie  de  l’Italie  le  re* 
connut  auiïiîdepiiis  que  Roger  Duc 
de  la  l'ouïlle^Ar  de  Calabre  , au- 
quel il  donna  le  titre  de  Roy  de 
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Sicile, fe  fut  hauccmenc  déclaré  pour 
luy  : de-forte  qu’il  fallut  que  le  vray 
Pape  allafl:  chercher,  à l’exemple 
de  fes  Prédécelleiirs  , un  aille  en 
France.  Il  y trouva  Saint  Bernard, 
qui  agit  pour  luy  avec  tant  d’elfi- 
cace  , & tant  de  fuccés , par  feè  pré- 
dications , par  Tes  lettres,  &'  par  fes 
miracles,  qu’il  attira,  tl' qu’il  main- 
tint dans  Ion  parti  non-feulement 
toute  la  France,  excepté  rAquitai- 
ne , qui  tint  long-temps  pour  l’An- 
tipape, mais  auffi  tout  le  relie  de 
l’Hiirope  , & fur  tout  l’Empereur, 
dont  le  nom  , la  puilTànce  & l’au- 
torité pouvoient  extrêmement  fer- 
vir  à,  réduire  les  Italiens  & les  Ro- 
mains à leur  devoir.  Il  conduilît 
roefroe  le  Pape  à Liège  » pour  s’y 
aboucher  avec  rEmpereur,'qui  s’a- 
vança jiifques-là  pour  le  recevoir. 
H n’y  a forte  d’honneur  que  ce 
Prince  ne  luy  rendift , en  luy  prt)- 
mettant  d’employer  toutes  les  for- 
ces de.  l’Empire  pour  le  rétablir 
dans  fon  Siège  : mais  il  l’embaralTà 
bien  fort  par  la  priere  qu’il  luy 
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.1151.  fit' en  cette  occafion,  de  luy  rendre 
les  Inveftitures  par  la  Crolle  & par 
TAnneau  > que  le  Pape  Callifte  ai- 
voit  ortées  à Ton  Prcdéceffeur. 

Jttr.  Diac.  Pierre  Diacre  dit  qu’innocent  les 
hc.  ck.  accorda  : mais  ce  Moine  dtt 

Mont  - Caflîn  ,5  qui  5 comme  Ton  , 
Abbé  /&  tous  les  autres  Moines  de 
cette  Abbaye, eftoit  alors  pour  l’Ao- 
tipape  , ou  a voulu  rendre  par  là 
Innocent  odieux  aux  Italiens , o« 
du  moins  n’eftoit  pas  fi  bien  infor-* 
mé  que  Bernard  Abbé  de  Bonn^ 
val , qui  eftoit  fur  les  lieux  , & qui 
nous  alfeure  qu’encore  que  les  Car- 
dinaux eufient  grand’  peur  que  Lo- 
thaire  , en  cas  de  refus  , ne  fift  à 
innocent  ce  que  Henri  avoir  fait  à 
Pafcal  , le  Pape  protefta  toâjours 
qu’il  ne  les  luy  pouvoir  donner  : 

& il  ajouüe  que  Saint  Bernard , qui 
ellüit  prefent  à cette  Conférence» 
fffeût  fi  bien  manier  refpiit  de  I^o-  . 
thaire  par  Tes  fortes  & Pages  re- 
montrances, qu’il  fe  rendit  enfin  à 
la  raifon , & fe  contenta  de  l’Invef-  . 
liturepar  le  Scejptre  , comme  Cal- 


‘ Ikprés  Charlemagne.  Livre  I K-  i}7  * 

hfte  l’avoic  accordée  à Henri.  En  Jinm 


effet . cét  Empereur  ne  laifTa  pas  de  1153. 
fecourir  Innocent  , quil  remena 

, A -I  /•  Rob.  de,Mo»ff, 

Jiiy-melme  à Rome  s ou  il  rut  cou- 
ronné par  ce  Pontife  dans  l'Eglife 
de  Latran. 


Mais  il  ne  fut  pas  fî  toft  retourné 
en  Allemagne  > que  l'Antipape, qiij 
tenoit  le  Vatican  & le  Chafteau 


Saint  Ange , faifant  d'une  part  tous 

fes  efforts  pour  challêr  Innocent,  & 

de  l'autre  Roger  Roy  de  Sicile  s'a-  1154. 

vançant  vers. Rome  avec  une  bon-  1 1 5 5«  ’ 

ne  armée  qui  s'cftoit  déjà  emparée 

de  la  plufpart  des  Places  de  l'Egli- 

fe,  ce  bon  Pape  fut  contraint  de  fe 

réfugier  à Pife.C’eft  pourquoi  l'Em- 

pereur,  dont  il  imploroit  le  fecours, 

revint  une  fécondé  fois  en  Italie, 

bien  plus  fort  qu'il  ne  l’a  voit  efté 

auparavant  ; aulîi  fît  - il  alors  tout 

ce  que  l’on  pouvoir  attendre  d’un 

des  plus  grands  Princes  du  monde. 

Car  ayant  divifé  Ton  armée  en  deux, 

■ il  en  donna  une  partie  à Ton  gendre 
Henri  Duc  de  Bavière, l’un  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  fon  temps  > 
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■ ■ ■■■  ■■■  ijS  Hifioire  de  la  Mead,  dé  l'Etafhe  : 
Arm,  qui  entra  a v€c  le  Pape  par  la  Chain-  J 
1 1 } 7.  pagne  de  Rome,  dans  celle  d'Italie:  j 

chef).  Beaev.  ^ Tautre , prenant  à gau-  • 

l.  4.  c.  io6.  che  ) ic  jetta  par  1 Aoruzze  dans  Ift  j| 
Pduïllc,  prit  tout  ce  qui  ola  luy  ré-  î 
fifteriiir  fon  palFage/e  rendit  maître 
de  Bari  s ?jprés  im  hege  de  quaran- 
, te  jours  *,  puis  s'eftant  rejoint  aux 
troupes  du  Pape  &du  Duc  Henri»  • 
contraignit  tout  le  refte  de  la  Pourl- 
le  à fe  rendre,  fubjuga  prefque  tou- 
te la  Calc.bre,  rcduifit  Salerne,  Ca- 
, poué  , >Bcncvent , en  un  mot  touce_ 

la  Champagne, reprit  toutes  les  Pla- 
ces que  Roger  avoir  enlevées  àTE* 
glil'e  , &rcniena  le  Pape  en  rriom- 

■ ' ■’  phe  jufques  dans  Rome  , oü  le  mi- 
Afm^  fcrable  Anaclet  mourut  de  douleur 
1158.  de  fe  voir  abandonné  prerque  de 

tout  le  monde.  Après  tant  de  belle» 
chofes  fî  glorieufement  exécutées, 
comme  cét  Empereur  s'en  retour- 
noit  vidorieux  en  Allemagne  , & ; 
que  nonobllant  imedangereure  pia- 
vrffe^g.  ladie  dont  il  fut  attaque  à Verone, 

Otto  f.tftttg,  lailfoit  pas  de  pourfuivre  fon 

Êeb.  de  Metftf  voyage  , il  mouriit  daiis  unc  mé- 
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chante  cabans  iur  les  Alpesjpres  de  113  8» 

Trente , lailfant  à la  pofterité  une 
trés-glorieufe  mémoire  de  fon  nom, 
pour  avoir  rétabli  deux  fois  le  Pa- 
pe dans  fon  Siège  , & vaincu  les 
Normans  qui  avoient  e(lé  )ufques 
alors  invincibles  dans  Pj-alie.  Aufli  * 
ces  vaillaiis  hommes  ne  craignant  Ann, 
plus  rien  après  la  mort  d’un  fi  re-  115  9» 
doutable  ennenii,  réparèrent  en  peu 
de  temps  toutes  leurs  pertes , fous 
la  conduite  de  Roger,. qui  s’eftant  OmTrîfing. 
réconcilié  avec  le  Pape  Innocent»  •7**>*''r* 
rcceât  'de  luy  la  confirmation  du 
titre  de  Roy  de  Sicile. 

Au  refte,  la  mort  de  Lothaire  fut 
le  commencement  de  la  ruine  de 
l’Empire  & des  Empereurs  en  Italie. 

Car  l’éie«5tion  de  Conrad,  III.  ne- 
veu de  l’Empereur  Henri  V laquel- 
le  fe  fit  quatre  mois  apres  contre 
les  prétenfions  de  Henri  le  Superbe 
' Duc  de,  Bavière , gendre  de  l’Em- 
pereur défunt,ayant  fait  naiftre  une 
longue  guerre  civile  en  Allemagne» 
la  plufpatc  des  Villes  d’Italie  qui 
avoient  déjà  commencé  auparavant 


t*  140  Hi flaire  de  la  decad.  de  l'Empire 

• Arm.  à fecaûëc  le  joug  , .&  q,ue  Lothaire 
Il  40.  avoir  réduites , fe  révoltèrent  tout 
ouvertement  pour  fe  mettre  en  lir 
berté  > & s’ériger  en  Républiques, 
Elles  fe  firent  mefme  entre  elles  une 
cruelle  guerre  , pour  s’agrandir, 
en  opprimant  la  liberté  de  leurs  vo^ 
. - fine-:  . en  mefme  temps  qu’elles  tra? 

vaiiloient  à établir  la  leur  :tant 
bition  eft  aveugle  ,injufte&  bizaîÿ 
re  en  fes.enrreprires,  de  vouloir  dé,, 
k ' truiredans  les  autres  ce  qu’elle  taff 
che  de  fe  procurer.  Et  ce  mal  qi^ 

devint  bientoft  contagieux , s’étenr 

Ann.  dit  jufqu’à  Roméjoù  il  fit  un  étra?>r 

1141.  ge  defordre,par  la  méchante  & per? 

1142.  nicieufe  doctrine  d’unEcclefiartiqji^ 
de  Br e iFe  ap pel  lé  Arnaud,  g ran d Rjéi' 
publicain  , htéretique  , & chef, de 


parti  , fort  connu  dans  l’Hiftoirei' 
fous  le  nom  d’Arnaud  de  Br  elle , éfe 
dont  Othon  de  Frifingue  , qui  |^e 
connoUfoit  très  bien  , nous  a fai{ 
exitaiiâ.ci-  peinture.  Ce't  Arnaud , ni 

vftare  Bnxiæ  mancptoit  ntd’ejprit  > ni  d'adrejfe  • ni. 
qm-dem  ^'^'^^quence  & depoUtcfe  en  fa  langue 

mturelle , quoy.quc  dans  la  vérité  a 


Arnaldusifte 
ex  Italiâ , ci- 


tuis  non  he. 
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ne  ffifi  qtt'Hne  faujfe  éloquence  , qui 
ne  confifloit  que  dans  une  grande  abon- 
dance de  mots  % & un  fltss  de  belles 
paroles,  qui  n'awientrien  de  fort  & 
de  folide  : de  forte  qu^il  n'yavoit  gué 
res  que  ceux  qui  n'ef  oient  pas^  trop 
fins  & connoijfeurs , qui  s'y  laiffajfent 
prendre.  De  plus  , c'eftoit  un  ejprit 
qui  aimoit  extrêmement  la  nouveauté, 
fîr  a fe  difiingucr  par  une  conduite  ex- 
traordinaire. & par  des  pratiques  & 
des  opinions  fort pngulieres  ; & c’eftlà 
juflement  tout  ce  qu  il  faut  pour  faire 
un  homme  propre  à fabriquer  une  nou- 
velle hèrefie , & à former  quelque  dan- 
gereux Schifne  dans  l'Eglife.  Ce  qui 
contribuait  encore  à cela,  c'ejiqü’efiant 
extrêmement  vain,  il  ejloit  néanmoins, 
grand  hypocrite,  contre faifant  admira- 
blement l homme  fage.  cachant  foies 

fine  belle  apparence  de  piété , 'ou  com- 
me parle  l'Evangile  . fous  une  peau 
de  Brebis,  la  fureur  d un  Loup  . mor- 
dant & déchirant  inhumainement  tous 
ceux  a qut  il  en  voulait  » fans  par- 
donner ni  d Evefque  ni  a Pa- 
pe I & fur  tout  ennemi  irréconciliable 
« 


1142^ 

becis , plus 
t.uncn  verbo- 
rum  proflu- 
vio  qiiiin 
fententiarum 
pundsre  co- 
piofus. 

Otto  Vripng. 
de  reb.  geji. 
Frid.  /•  i. 
c.  20. 

Diferco  fallc- 
bat  fermo- 
ne , rudes. 
Poet.  Vgur. 
de  gefi.  Fiii, 
i- 

Singu!arita> 
lis  amator  , 
novitacis  cu- 
pidus,  cujuf- 
iiiüJi  hoini- 
num  ingénia 
ad  fabrican- 
das  hærefes , 
fchifmatum- 
que  percur- 
bationes  funt 
prôna. 

Otto  Frifîng. 
de  gefi  Fndt 
l.  1.  c.  20. 
Gaudens  po-> 
pularibus 
auris. 

Aflymptâ  fa- 
pi"ntis  frontc. 
Gunth- 
Fo(t.  Ligttf. 
de  gefi.  Fiid. 
l.  s. 
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Religiofiim 
habitum  quo 
amplius  fal- 
Icre  poffec  in- 
duit. 

Sub  typo  re-^ 
Jjgionis  , Sc 
ut  Evangeli- 
cis  vcrbis  u- 
tar  , fub  ovi- 
nâ  pelle  lu- 
pum  gerens  ; 
umnia  lace- 
rans , omnia 
ïodens , ne- 
mini  parcen.', 
Clericorum 
& Epifeopo- 
rum  deroga- 
tor  > Mona- 
chorum  per- 
fccucor. 

Ofto  friftng. 
de  reb.  gt[t. 
Frid.  /.X. 
c.  lO 
Monacho- 
lum  acerrj- 
tmis  bodis  • 
Pontifices 
ipfumquc 
gravi  corro- 
dere  linguâ 
Audebac  Pa- 
pam. 

CjUHth.  Foet- 
Ligur.  l-  î. 

Oth.  Frifm. 
de  reb,  gefi. 

Fid.  l.  I. 

c,  IJi 


141  fiifioire  delà  de'cad.  de 
des  Religieux  ^u  il  ne  fouvoit 
fxir.  ‘ . 

Or  entre  les  erreurs  que  ce  dart- 
gerciix  homme  publia»  mefme'daas 
Rome,  celle  furquoy  U appuya 
plus  fut  que  les  gens  d’Eglife  -s  dé-* 
puis  les  Moines  jiirques  au  Pape»  ne; 
fe  pouvoient  faiiver , s’ils  avoient^ 
autre  chofe  que  les  aumônes  &obla<*': 
rions  des  Fidelles  , & que  tout 
refte  devoir  appartenir  aux  Princes^' 
& aux  Républiques , pour  en  faire 
part  feulement  aux  perfonnes  laï- 
ques. Ce  qui»avec  fes  autres  héréfiesj 
ayant  efté  condamné  cette  mémean:4 
née  dans  le  grand  Concile  de  prés 
de  mille  Prélats, que  le  Pape  célebrtf 
dans  Saint  Jean  de  Latran , Arnaud 
fut  banni  d'Italie,  & contraint  defe  . 
réfugier  en  Allemagne.  Mais  fa  mé- 
chante & féditieufe  dov51rine  ne  laiff 
fa  pas  de  faire  à Rome  tout  l’elfeti  • 
qu'il  prétendoit.  Car  les  Romain» 
fafehez  de  ce  que  le  Pape  eftott  env 
fin  devenu  maiftre  abfolu  dans  Ro-« 
me,fe  révoltèrent  toutou  vertemenr*i 
&:  fouftenant , Iclon  les  maxime». 


DiyiüZ  - hy 
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d*  Arnaud  de  Btelle , qu’il  ne  pou-  1141. 
voit  rien  poflèder  , ils  rétablirent 
leur  Sénat  & leurs  Tribuns , quoy 
que  le  Pape  Innocent,  qui  n’avoit 
pas  alîez  de  force  pour  réprimer 
leur  infolencc , puft  faire  pour  les 
en  empdcher.  Ils  écrivirent.mefme 
à Conrad  une  lettre  fort  artificieule, 
pour  l’engager  à les  l'ouftenir  , en 
Taireurant  que  ce  qu’ils  avoient  fait 
n’avoit  cfté  que  pour  le  remetrre  en 
pollèlîîon  de  la  Capitale  de  Ton  Em- 
pire , & des  autres  Villes  que  les 
Papes  avoient  iifurpées  fur  les  Em- 
pereurs,&:  fur  tout  Innocent, qui  ve^ 
noir  mefme  de  fe  liguer  avec  Ro- 
ger Roy  de  Sicile,ennemi  de  l’Em- 
pire , & auquel  il  avoir  accordé  les 
Inveftitures  par  la  Crolîè  & par 
l’Anneau  -,  ce  qu’ils  difoient  trés- 
faiidèment  > pour  le  rendre’  encoie 
plus  odieux  à l’Empereur,  auquel  tl 
refufoit  la  mefme  grâce.  Mais  Con- 
rad qui  eftoit  un  Prince  fort  fage 
6c  modéré , découvrit  aifément  ce 
malicieux  artifice  : & comme  il  ne 
vouloir  pas  avoir  le  Pape  pour 
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Otto  Vriftug. 
C'.  T.  l.  7, 
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ennemi,  parciciiliéremenc  durant  la 
guerre  qu’il  avoir  alors  contre  le 
Bavarois  & quelques  autres  Princes 
fes  confederez,  il  fe  moqua  de  leur 
vanité»  &:  receuc  au  contraire  par- 
faitement bien  ceux  que  le  Pape  In- 
nocent luy  avoir  envoyez  en  mefmc 
temps , pour  luy  demander  fa  pro- 
tection contre  les  rebelles. 

Cela  néanmoins  ne  fut  pas  capa- 
ble d’arrefter  leur  fureur  : car  com- 
n ils  fe  virent  rebutez  de  l’Em- 
p leur , & que  le  Pape  Innocent 
mourut  fur  ces  entrefaites»  & cinq 
mois  ^rés  luy  » Ccleftin  II.  fon 
fuccelïeur , ils  créèrent  un  Patrice, 
en  luy  donnant  l’autorité  & la  puif- 
fance  fouveraine  dans  Rome , de  la 
mefme  manière  que  leurs  anceftres, 
conjointement  avec  le  Pape  » l’a- 
voient  donné  , avec  le  mefme  titre 
à Charlemagne , & depuis  à Ochon 
le  Grand.  Ce  nouveau  Patrice  fut 
Jourdan , fils  de  Pierre  de  Leon  » & 
firere  de  l’Antipape  Anaclet  \ & 
après  qu’ils  l’eurent  tous  reconnu 
pondeur  Chef,  ils  plièrent  trouver 

en 
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-en J qorps  le  nouveau  Pape  Lucius  n 4 4. 
tI  L ôc  luy  dirent  avec  une  extrême 
infolence,  qu’abfolument  il  falloir 
qu’il  cédait  à leur  Patrice , nôn- 
feulement  la  Vüle  de  Rome,  mais 
aulïi,  tout  < ce  que  fes  Prédécefleurs 
_a voient  jamais  rcceu  des  Empereurs 

des  autres  Princes,  & que  félon 
la  Loy  de  Dieu , il  fe  devoir  con- 
tenter des  oblations  des  Fidelles  & 
des  Décimes , à l’exemple  des  pre- 
-miers  Papes  & des  Evefques  de  la 
primitive  Eglife.  Enfin,  ils  affligc- 
xent  tellement  ce  bon  Pape , & fi- 
xent tant  d’hotribles  choies  contre 
l'honneur  & l’autorité  du  Saint  Siè- 
ge, qu’il  en  mourut  de  douleur 
.dans  l’année. 

EugenelII.  qui  luy  fucceda,  en  " 

liit  aulfi  d’abord  tres-maltraité,  fur  -^nn. 
toutparlefeditieuxhéréfiarque  Ar-  *^45* 
»aud  de  BrclTe.  Car'  cét  nomme 
pernicieux  ellant  revenu  à Rome  FnJ.#.  i. 
fur  la  nouvelle  qu’il  receût  des 
grands  progrès  que  fes  difciplcs  qui 
s’y  eftoient  rendus  les  maiûres,  y 
faifpicnt,  difoit  par  tojut  hautement, 

Tomf  11.  G 
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Circaprinct- 
j)ia  l’oncifi- 
cacus  £ugc- 
nii  ucbem 
ingreflus, 
amplius  ean 
in  iciitio- 
ncmexcita- 
vit , ptopo- 
nciis  anci- 
qiiorum  Ro- 
maiioruni 
cxempla. 
qui,  &C. 

Ottn  Frifirg. 
de  reb.  gefi. 
Fr.d.l.  Z. 
c.  1». 


14^  Hifloîre  de  U décadi  de  t ETHfire 
que  le  temps  èftoit  vèilu  auquel  les 
Romaiu's  fecoûant  rihdighe' -'jo'iîg 
que  le  Pape,  qui  ne  d'evoit  le  mefler 
que  des  affaires  purement  ECcIefîaf- 
tiques,  leur  vouloir  impolcr^  fc- 
roient  voir  qu’ils  cftoient  1»  digne 
pofteritc  de  leurs  glorieux  AtitcC- 
très , qui  après  avoir  chaffé'  leurs 
tyrans,  cftoient  devenus  les  maiftres 
du  monde.  Et  comme  on  a vcû 
de  tout  temps  que  les  hérétiques 
ne  pouvant  fouffrir  de  maiftres,  font 
grands  ennemis  de  la  Monarchie': 
ainfi  ce  nouveau  dogmatifte,  qui 
actaquoit  egalement  en  cette  occa- 
Eon  le  Pape  & l’Empereur,  & met 
me  le  nouveau  Patrice,  youloit  ^que 
les  Romains,  fous  prétexte  de  li^ 
berté,  fe  récabliffent  dans  l’eftàt  de 
leur  ancienne  République  5 & par 
ces  infolens  difeours,  il  anima  telle- 
ment les  rebelles  contre  Eugène , 
que  ce  Pontife  fai  contraints  pour 
cchaper  a leur  fureur  , de  fe  (auver 
de  Rome,  & de  fe  retirer  à Viter- 
be,  tandis  que  ces  furieux  pilloicnt, 
faccageoientj  rcnverfoicnc  de  fond 
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en  comble  Ics  'maifons  & les  Palais  U45. 
des  perfonnes  de  qualité,  & des 
Cardinaux  qui  avoicnt  refufc  de 
faire  le  lerment  de  fidelité  à leur 
Patrice.  Mais  enfin  Eugène , apres 
s’eftee  {êrvi  des  armes  fpirituellcs 
de  l’anathcme  contre  le  faux  Patri- 
ce Jourdan  & les  principaux  mi- 
niftres  de  fa  fureur , en  employa  Otrofnfi»:. 
d’autres  qui  firent  bientoft  plus  d’ef-  f.  j7.V  j*- 
fet  pour  les  ranger  à leur  devoir. 

Car  ayant  fait  de  bonnes  troupes',' 
qu’il  joignit  a celles  des  Tiburtins, 
ennemis  des  Romains  , qu’ils  a- 
voient  déjà  bien  battis  trois  ou  qua- 
tre ans  auparavant,  il  les  combatit  _ 
avec  tant  de  fuccés,  Ôc  les  reduilît 
à de  fi  grandes  extrémitez  dans 
Rome,  qu’ils  furent  contraints  de 
luy  demander  humblement  la  paix, 
laquelle  ils  obtinrcnt'à  ces  condi-  .j 
tions  : le  rekelle  Joürdan  fereit  ^ 

dèpoHtUé  dé  la  dignité  de  Patrice,  epii 
ferait  éteinte  i i^^nrétablirêit  dans 
Rome  le  Gouverneur  tjue  les  Papes  y . 
avoicnt  mis  ; & ^ue  les  Sénateurs 
n agiraient  ^ue  filon  (es  ordres , & , 

G.  ij 
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Ann.  foH4  C autorité  du  Pape.  A inlî  E ugenc 
rentra  comme  en  triomphe  dans 
ritf  Fnfing.  Rome , où , jquoy  - qu*Amaud  euft 
/.  contraint  d’en  fortir , il  refta 

néanmoins  encore  un  h grand  nom- 
bre d’ Arnaudiftcs,  qu’afm  d’y  pou- 
^ voir  eftre  en  feurcié , il  fut  obligé 
de  quitter  le  Palais  de  Latran , & 
' de  pader  au -deçà  du  Tibre,  pour 

mettre  ce  fleuve  entre  luy  & ces 
dangereux  ennemis,  aufquels,  quel- 
que fourni, flîon  qu’ils  luy  euflènt 
faite,  il  ne  croyoit  pas  qu’il  le  pufl: 
fier,  flt  cependant  ce  fut  alors  que 
fe  trouvant  un  peu  plus  libre  , il 
acheva  de  faire,  à la  follicitation 
de  Saint  Bernard  , cette  fameufe 
Croifade , où  l’Empereur  Conrad 
^7*  témoigna  beaucoup  de  zele,  de  eut 
. k mauvais  fuccés , qu’on  peut  voir 
dans  le  fécond  T orne  de  mon  Hif> 
* toire  des  Croifades. 

f.e  Pape  Eugene  confola  par  (es 
X.ef  très  ce  bon  Prince  à fon  retour  ; 
eno  ^ comme  après  avoir  combatu  bien 
rtb.  gtjt.  plusjheureufement  contre  quelques 
Vei'!'"’  rebelles  en  Allemagne,  qu’il  n’%^ 
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Vbit  fait  contre  les  Sarafins  en  O-  jinn, 
rient,  il  fe  préparoit  à aller  pren-  1152. 
drê^ia.Couronne  Impériale  à Rome,  Fnrfing. 
il  mourut  à Bamberg  le  quinziéme 
de  Février  de  Tan  mil  cent  cin- 
quante-deux, en  la  tteizïéme  année 
de  Ton  Régné,  laiflant  les  ornemens 
Impériaux  à Frideric  Duc  de  Suau- 
be  fon  neveu,  qui  fut  fon  fuccefl 
feur,  de  fous  lequel  recommença  la 
fafeheufe  querelle  des  Inveftiturcs 
d’une  maniéré  quicaufacesfurieujfr 
defordres  qu’on  verra  dans  le  Livre 
fuivant. 

I 
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HISTOIRE 


Î5E  LA  DEÇADENCi 


DE  L’EMPIRE 


APRE'S  CHARLEMAGNE. 


LIVRE  CINQVIEME. 

E^s  Princes  & les  Evcfqucs 
dc'  ÜEmpiré  ^ ' mefine 
quelques  Sêigrcurs  Ita- 
liens, s*ëîliint  aRcmblcz  à Francfort 
dix-îèpt  jours  apres  la  mort  de  Con- 
rad III.  pour  y procéder  à réIc6Hon 
d’un  nouvel  Empereur , on  cicût , 
d’un  commun  conlentcmcnt,  Fride- 
ric  Duc  de  Suaubc, non-feulement 
pour  fes  rares  perfcâ:ions  de  corps 
& d’elprit,  qu’on  peut  voir  dans  le 
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portrait  fort'  fidcüe  xjuc  j’en.ay  fait  i.i  5 z. 
au  livrç  cinquième  de  - mes  Croifa- 
d^s  *,  mais  auiii  pour  une  raifbn  toute 
particulière,  qu  ilcft  à propos  que  je 
déclare  brièvement  icy,  parce  qu’elle 
peut- donner  beaucoup  de  lumière 
pour  rinrelligencc  de  ce  que  j’ay  à 
dire  dans  la  fuite  de  cét  .ouvragé. 

Il  y avoir  fur  les  confins  de  l’Alle- 
magne & de  l’Italie  vers  le  haut 
Rhin,  deux  Maifons  très  - illuftres 
éc  tres-ancienncs , l’une  des.  Henris 
de  Guibeling  , 6c  l’autre  des  Guel* 
phes  d’Aldorf , qui  par  une  émula- 
tion de  gloire,  & une  jaloufic  d’am- 
bition eftoient  prefque  toujours  en 
querelle,  & caufoient  alTez  louventj 
par 'leur  difienfion,  bien  du  defor- 
dre  dans  l’Empire.  Les  Empereurs 
Conrad  le  Salique  , & les  trois 
Henris  eftoient  de  la  première  ; &’ 
la  fécondé  a produit  des  Ducs  de 
Bàvicre , fort  connus  fous  le  nom 
de  Guelphe,  & mefme  encore  fous 
ccluy  de  Henri.  Ce  brave  Frideric 
Baron  d’Hohenfiauf,  à qui  l’Em- 
pereur Henri  IV.  après  la  défaite 

G iii) 
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& la  mort  de  Rodolphe  fbn  eoEt- 
petiteur,  donna  (à  nllc' Agnes  en 
mariage  pour  récompenlè  de  fa^fr- 
délité  inviolable  a fon  (èrvice , eA 
toit  de  la  maifon  de  Guibeling,auflî- 
bien  que  fon  Empereur  \ & il  eût  de 
cette  Princelïc  deux  fils,àfçavoir  Fri- 
deric  Duc  de  Suaube,  & Conrad 
Duc  de  Franconie,qui  futErapereuri 
Or  il  arriva  que  dans  un  bon  in- 
tervalle , & comme  dans  une  elpe-* 
ee  de  trêve  qui  fe  fit  entre  ces  deux 
maifons,  le  jeune  Duc  Fridcrjc  é- 
poufa  la  fille  de  Henri  Duc  de  Ba- 
vière, qui  eftoit  forti  des  Guelphcs 
d’Aldorfv  & ce  fut  de  ce  mariage 
que  nafquit  cét  autre  Duc  Frideri® 
dont  je  parle, neveu  de  FEmpereur 
Conrad,  qui  connoiflant  ce  qu’il 
valoir , luy.  avoir  donné  en  garde 
ks  ornemens  Impériaux,  en  le  priant 
de  donner  à fon  fils,  qu’il  laiflbit 
fort  jeune , fon  Duché  de  Suaube, 
quand  il  foroit  élcû  Empercur,com- 
me  il  n’en  doutoit  pas.  En  effet, 
outre  fon  mérite  connu  de  tout  le 
monde,  & le  jugement  de  Conrî^d, 
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les  Princes  de  TEiiipirc  confîdcranc  115 
qu’il  réunilToit  par  fa  naiffance  1« 
fang  de  ces  deux  puilTanres  Maifbns 
des  Guibelins  6c  des  Guelphrs  > fi 
ennemies  l’une  de  l’autre , crûrent 
que  Ton  éleâion  fcroic  ccflèr  l’ini- 
mitié  mortelle  qui  cAioit  entre  el- 
les» 6c  feroit  en  fuite  un  moyen 
très -efficace  pour  empefcher  quo 
leurs  querelles  ne  troublaiTcnt  plus 
l’Allemagne.  Et  c’eft  la  fans  doute 
la  véritable  origine  des  noms  qu’on 
donna  quelque  temps  après  à ces 
deux  grandes  faèfcions  qui  partagè- 
rent toute  l’Italie  entre  les  Papes  6e 
les  Empereurs.  Ceux  qui  tenoient 
pour  l’Empereur  cfioienc  appelle» 
Gibelins  du  nom  de  la  Maifbn» 
d’où  font  fortis  les  Empereurs  Ducs 
deSuaube*)  ceux  qui  fuivoient 
le  parti  du  Pape,  prenoient  au  con* 
traire  le  nom  de  Guclphes,  qui  e£V 
toit  celuy  des  ennemis  déclare»  d« 
cette  Mailbn* 

Ce  fut  donc  principalement  pour' 
cette  raifon  que  les  Princes  clcûrenc 
Eiideric  Duc  de  Suaube,  au.  préÿvi» 

Gr 
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1152.  dicc  mcfinc  du  fils  de  Conrad,  ainfi 
que  nous  l’apprend  le  fçavant  & 
pieux  Evcfquc  de  Frifingue  Oihon j 
qui  dévoie  cftrc  naieux  informé,  que 
perfonne  de  tout  ce  qui  regarde 
Frideric  qui  eftoit  fon  neveu.  Car 
la  Princclïe  Agnes , feeur  de  l’Em- 
pereur Henri  IV.  & merede  Con- 
rad 1 1 1.  & de  Frideric  de  Suaube , 
pere  de  l’Empereur  Frideric,  fut  ma- 
riée en  fécondes  nopccs  avec  Saint 
Léopold  Marquis  d’Auftriche,  dont 
elle  eût  entre  autres  fils  O thon  E vef- 
que  de  Frifingue  en  Bavière , qui 
-fut  ainfi  frere  utérin  du  percdccét 
Empereur,  avec  lequel  il  eut  toû- 
jpurs  une  fort  grande  liaifon.  En  ef- 
fet , comme  apres  avoir  achevé  les 
huit  livres  de  fes  Chroniques , il 
Voulut  écrire  l’Hiftoirc  des  cinq  pre- 
mières années  de  ce  grand  Prince, 

^ ce  fut  à luy  - mcfmc  qu’il  s’adreflà, 
pour  le  fiipplicr  très  - humblement 
luy  en  fournir  des  mémoires  S ce 
tonemTrifivg.  qu’il  ■fit,  ch  luy  en  envoyant  un 
abrégé,  où  il  fait  paroiftre  tant  de 
modeftie  éc  de  bon  fens , joint  à un 
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certain  air  noble  de  ilncerité  dont  1151. 
on  ne  fc]  peut  défier,  qu’il  cft  pres- 
que impolîible  en  lifant  ce  petit  é- 
cric,  qu’on  doute  de  la  vérité  de  ce 
qu’il  coritient  \ 8c  ce  caraâ:crc  de 
modeftie  & de  vérité,  joint  à celuy 
d’un  fort  honnefte  homme,  & d’un 
homme  de  bien,  fc  fait  fi  bien  lèn- 
tir  dans  l’Hiftoire  de  fon  oncle  O- 
thon  de  Frifingue,  qu’il  mefcrabic 
que  je  ne  puis  mieux  faire  que  de 
(uivre  dans  la  mienne  de  fi  bons 
mémoires,  particulièrement  quand 
ils  s’accordent  avec  les  Ecrivains  dt 
ce  temps-là,  avec  les  Lettres  des  Pa- 
pes & des  Princes,  les  Aéàespublics, 
ôc  autres  (èmblables  pièces  authenti- 
ques, defquelles  on  peut  facilement 
s’inftruirc,cn  diftinguant  le  vray  d’a- 
vec le  faux,  quand  on  s’eft  une  fois 
défait  de  la  préoccupation  d’elprir, 

& de  la  palfion  pour  un  parti , qui 
font  les  corruptrices  de  l’Hiftoire.. 

Je  diray  donc,  fuivant  cesméjpob 
res  très  - afieurez,  que  Fridcric  qui 
cftoit  alors  dans  la  force,  5c  mcfmc 
dans  la  Heur  de  fon  âge  de  vingt- 

G vj 
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huit  à vingt-neuf  ans,  & dans  une 
fi  haute  répuration,quc  toutpiia  d’a* 
bord  fous  luy  dans  l’AlIemàgnc,  fc 
fit  couronner  à Aix  - la  - Ghapellcj 
d’où  il  envoya  fes  Ambaflàdeurs  au 
Pape  Eugene,  pour  luy  rendre  l’o- 
béïflance  filiale  que  les  Princes 
Chreftiens  doivent  au  Vicaire  de  Je* 
fuS'Cluifti  Mais  il  arriva  peu  de 
temps  après  qu’ils  fè  brouïlJerent  à 
l’occafion  de  rArchevefché  de  Mag- 
debourg , auquel  ic  nouvel  Empe^ 
rcur  poürvcût  d’une  manière  qui  ne 
plut  pas  au  Papci  & voicy  commenti 
E’Archevefque  cftant  morr,  comme 
l’on  voulut  procéder  à l’élcdion 
d’un  nouveau  Pafteur,  il  fe  forma,  ce 
que  l’on  voit  affez' fou  vent  dansles 
éleètionsj  deux  partis  contraires^ 
qui  a£pré»  avoir  long-temps  comba* 
tu,  ne  purent  jamais  s’accorder,  les 
unsvoulant  le  Doyen  du  Chapitre, 
te.  les-autces  le  Prevoft.  Surquoy^ 
congime  on  fe  fiit  adrefie  à l’Empe- 
reur qui  eftoitalors'cn  Saxe, ce  Prim 
ce  voyant  qu’apres  lesavoirexhoi>- 
lez.àdapdix,  d n’avoit.pù  les  metr 


\ 


r,  Cooj^Ic 


s 

éf»rès  ChdrlemdgneÆivre  r*.  f 57 
trc  d’accord,  crut  que  félon  le  Traité 
de  Henri  V.  avec  le  Pape  Calliftc  II, 
il  pouvoir  terminer  ce  différend, 
comme  il  fit  , en  perfuadant  au 
Doyen,  & a tous  ceux  de  fon  par- 
ti, d’élire  pour  leur  Archevefquc 
Guicman,  jeune  homme  à la  vérité, 
mais  qui  eftoit  d-une  illuftre  naiC- 
fàncc,  & de  plus  Evef^ue  de  Zits, 
& auquel  il  ne  manqua  pas  de  don- 
ner en  mefme  temps  l’Invcftiturc 
de  cét  Archevefehé. 

Gérard  Prevoft  de  Magdèbourg^ 
(c  voyant  dcchcû  de  fon  efperancc 
par  cette  élection  qu’il  n’avoit  pas 
preveiic  , parce  qu’il  ne  croyoit  a- 
voit  affaire  qu’au  Doyen , furdequel 
il  avoir  toû)ours  efperé  de  l’empor- 
ter, en  alla  porter  luy- mefme  fes 
plaintes  au  Pape,  auquel  huit  des 
principaux  Archevelques  & Evefi. 
ques  d’Allemagne,  du  nombre  défi 
^ucls  cfloii  Othon  de  Eiifinguc, 
CCI  1 virent  pour  la  défend*  & U 
ÿuftification  de  l’Empereur  v mais 
Eugene  qui  prit  la  chofe  d’une  au»i 
tte.  manière  <pi’ils  ne  croy oient 
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trouva  fort  mauvais,  non  pas  qu’il 
cuft  donné  i’Invcftiturc,  mais  qu’il 
■ cuft  fait  élire  un  Evcfque,  pour  le 
transférer  à un  autre  Siège,  & ré- 
crivit aces  Evcfques,  en  termes  ex- 
trêmement forts,  qu’ils  avoient  dcû 
s’oppofer  â cette  entreprife,  qui  cf- 
toit  contre  les  faints  Canons,  Parce 
dit-il,  ces  tranjlatiens,  filon  les 
JLoix  de  l^E^lifi^  ne  fi  doivent  faire 
dans  une  preffante  necejfité^  ou  du 
moins  pour  une  très  - grande  utilité^  & 
ijue  par  un  confintement  beaucoup  plus 
général  du  Peuple  & du  Clergé  quil 
ne  le  faut  dans  les  autres  éUSlions  i 
& enfuite  il  leur  ordonne  de  faire 
en  forte  auprès  de  l’Empereur,  qu’il 
laifle  faire  librement  une  autre  éle- 
ction. Mais  Frideric  à qui  l’on  avoit 
dit  qu’il  s’eftoit  fait  long  - temps  au- 
paravant de  femblables  tranllations, 
& qui  s’eftoit  perfuade  que  celle- 
cy  s’eftoit  faite  pour  le  plus  grand 
bien  de  i’Eglife  de  Magdebourg, 
ne  laifla  pas  de  maintenir  fon  Ar- 
chevefquc.  Il  fit  plus  : car  le  Pape 
ayant  envoyé  deux  Cardinaux  Com- 
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miuaires,  pour  faire  le  procès  i 
quelques  Evcfques,  comme  après 
en  avoir  déjà  dépofé  deux  par  la 
permiffion  du  Prince,  ils  vouloicnc 
procéder,  félon  l’ordre  qu’ils  en  a- 
voient,  à la  dépolîtion  du  nouvel 
Archevefque  de  Magdebourg,  il 
leur  défendit  de  paiTcr  outre,  & leur 
commanda  mefmc  de  fe  retirer.  Ce- 
la fans  doute  euft  cfté  capable  d’ai- 
grir encore  davantage  le  Pape  Eu- 
gène, s’il  euft  eu  le  temps  d’en  eftrc 
informe  au  retour  de  ces  Cardinaux: 
mais  il  mourut  fur  ces  entrefaites, 
avant  leur  arrivée,  & environ  deux 
mois  avant  Saint  Bernard,  qui  avoir 
cfté  autrefois  (on  Abbé  au  Monafte- 
re  de  Clairvaux. 

Onluy  donna  pour  fucce{îèur,dés 
le  lendemain  de  fa  mort,  le  Cardi- 
nal Evcfque  de  Sabine,  nommé  A- 
naftafe  I V.  Ce  nouveau  Pontife, 
qui  avoir  grande  envie  de  terminer 
le  différend  que  le  Pape  Eugène 
avoit  eu  avec  l’Empereur,  luy  en- 
voya pour  cét  effet  le  Cardinal  Gé- 
rard, qui  le  trouva  à Vormes,  où  il 
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Dumquepofè 
hzc  in  Mag- 
cleburgcnfcm 
ti  quoi'dam 
«lios  fcDKn- 
ciatn  ferre 
cogitarenc,  A 
Principe  in- 
hibici>  & ad 
propria  redi- 
re corapulfi 
fuut. 

Ibid.c,  9. 
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n 5 J.  paflôit  ks  Fefes  de  Nocl.  Mais 
dai^iblf^iis  *^o*^*^®  ccLcgat  voulut  agir  de  hau- 
aiius  nuium  tcut,  & entreprendre  de  certaines 
,y'^*  chofes  contre  les  ordres  & la  volon- 
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tioncm  ejus  te  de  Fiidenc  V ce  Prince  qui  tout 
infea\s  nV  ^ honncfte  homme  qu’il  eftoit, 

gotiis  pro  ne  pGUvoit  rien  du  tout  (ouf&ir  qui 

ratî’ma'li'dir*  choqualt  tant  (bit  peu  les  droits  &; 
VS  fæviori  la  majcfté  de  l’Empire,  luy  fit  refi- 
rcd^è*coa"'  (êntirles  eifets  de  fa  colère,  le  trai- 
âui  , in  yiâ  tant  fort  mal  J & le  chaflant  hon- 
deceffity  * teuiement  de  (a  prefence,  avec  or- 
itidtm.  dre  exprès  de  fortir  au-plûtoft  de 
l’Allemagne  : ce  qu)  toucha  lî  vive- 
y^nff,  ment  le  pauvre  Cardinal,  qui  fe  crue 
5 4*  perdu  d’honneur  & de  réputation» 
Ce  voyant  contraint  de  skn  retour* 
ner  avec  opprobre  fans  avoir  rien 
fait,  qu’il  en  mourut  de  douleur  en 
chemin.  Fiideric  néanmoins,  pour 
montrer  que  ce  n’efioii  pas  au  Saint 
Siège  qu’il  en.  vouloir,  & qu’en 
maltraitant  un  Légat  qui  manque  à 
fon  devoir,  & perd  le  refpt  6k  qu’il 
doit  à Te  mpereur,  il  vouloir  rcr dic 
au  Pape  tout  ce  qui  luy  cftoit  deûycn- 
vay  a l’ AichcvcfqMc  de  Magdebourg 


\ Mpris  Ch4rîeinAgne^  Livre  V.  lét  - 

â‘  Rome,  pour  rendre  compte  de  115 -4^ 
tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  fou 
éleâiori.  Et  il  le  fit  fi  bien,  en  jus- 
tifiant l’Empereur,  qu’Anaftalè  n’y 
trouva  rien  à dire  r de  - forte  qu’a- 
prés  avoir'  confirmé  ce.  qui  s’eftoit 


fait  en  cette  occafion,  il  donna  meS 
me  le  Pallium  à l’ Archevefque,  com- 
me Frideric  l’en  prioiti  ce  qui  fit 
eroiftre  merveilleufemeht  la  puiS 
fance  & l’autorité  de  ce  Prince,  meS- 
nie  dans  les  affaires  EcclefiaftiqueSj 
è’eft-à-dire,  pour  difpofèr  des  grands 
Bénéfices  dans  les  Eftats.  Ce  fiit-là 
prefque  l’unique  chofe  d’importance 
qu’Anaftafe  fit  en  fon  Pontificat  ; car 
il  mourut  la  mefine  année,  le  fé- 
cond de  Décembre  j & le  jour  fui- 
vant  les  Cardinaux  luy  donnèrent, 
d’un  commun  confentement,  pour 
fiicceflcur,  Nicolas  Cardinal  Evef- 
que  d’Albano,  qui  prit  le-nora  d’A- 
drien IV. 

Il  fe  trouvera  peu  de  fortunes 
fcmblables  à:  celle  de  ce  grand  Pon- 
tife, que  la  Providence.  Divine  fem- 
ble  avoir  pris  foin  de  tker  de.  U 


Exhînc  notï 
Tolûm  irilâc- 
cuUribus,fcd 
& in  Ecclc- 
fîafHcis  ne« 
gouis  difpo« 
nendis  au* 
d^oritas  Prin- 
cipis  pluri- 
mum  crevit*. 
loidtm» 
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1154.  pouffierc,  & de  la  dernière  baiïcflè 
d’une  extrême  pauvreté,  pour i île 
faire  alTcoir  fur  le  Trône  de  lafu- 
prefrac  grandeur  Ecclefiaftique , & ; 
le  mettre  au  rang  des  Princes  de 
fon  Peuple,  qui  font  les  Souverains 
^euhùtnf.  Pontifes.  Il  eftoit  Anglojs  de  na- 
Ciéutn,  tion,  appelle  Nicolas  Breskpeàde,  I 
fils  d’un  Villageois  nomme  Robert, 
fi  pauvre  & h miferablc,  qu’avant 
mefine  la  mort  de  fa  femme,  n’ay an.t 
pas  de  quoy  vivre,  il  s’alla  prefen- 
ter  à l’Abbaye  de  Saint  Alban,  d’où  ’ 
fon  village  dependoit,  & fit  fi  bien 
qu’il  y fut  reccû  Moine,  pour  y 
fervir  dans  les  offices  domeftiques. 

Et  comme  ce  bon  frère  Robert, 
craignant  fans  doute  d’eftre  trop  i 
charge  à fon  Monaftere,  ne  vou- 
loir point  du  tout  fouffrir  que  fon 
fils  Nicolas  y paruft,  & qu’il  l’cn 
chafïbit  raefmc  à fa  mania  a villa- 
geoife,  avec  des  paroles  fort  rudes, 

& des  menaces,  quand  il  y venoit 
demander  raumofne  : ce  pauvre 
garçon  fur  contraint  de  pafler  U 
mer,  pour  venir  chercher  une  meil- 


D... 


U 


après  CharUmagne»  Livre  y>  

• Icure  fortune  en  France.  Il  ne  la  ii5  4» 
trouva  d’abord  que  fort  médiocre, 

& tout  ce  qu’il  put  faire,  après  a- 
voir  bien  couru  les  Provinces,  fut 
d’entrer  enfin  au  fervice  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  célèbre  Ab- 
baye  de  Saint  Rufe  a Valence  en 
Dauphine,  où,  comme  il  efioit  fort 
bien  fait , d’un  très  - beau  naturel , 
ayant  le  vifage  toujours  gay , avec 
une  grande  modefiie,  & qu’il  fai- 
foit  paroifixe  avec  cela  bien  de  l’cf- 
prit  èc  de  la  vivacité  dans  toutes  lès 
a<5tions  & lès  maniérés,  on  luy  don- 
na en  peu  de  temps  l’habit  de  l’Or- 
dre. Alors  ayant  moyen  de  cultiver 
fon  elprit  par  l’étude , il  fit  tant  de 
progrès  dans^  les  Iciences  , & le 
rendit  fi  habile  homme  en- tout,  âc 
mcfme  dans  le  maniment  des  affai- 
res temporelles,  qu’on  le  fit  Prieur, 

& qu’aprés  la  mort  de  l’Abbé- on 
ïélcût  en  fà  place  pour  gouverner 
notfr  feulement  ce  Monaftere,  mais 
suffi  'tout  l’Ordre  dont  il  eft  le 
Chef. 

Il  n’y  fut  pas  toutefois  long- temps 
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54.  en  repos  : car  comme  il  eftoitgxand 
homme  de  bien,  6c  qu’il  voulut  en- 
treprendre de  réformer  fes  Reli- 
gieux , qui  menoient  une  vie  tres- 
peu  conforme  à leur  profèffion,  ils 
le  ligucrentconcre  luy,  6c  k mirent 
à le  perlccutcr  d’une  étrange  manie-  \ 
re,  jufqucS'là  mefmc  qu’ils  le  cite-* 
rent  devant  le  Tribunal  dti  Pape,  ' 
où  ils  croyoient  qu’en  luy  imputant  j 
de  faux  crimes  dont  ils  l’accufoienr,  j 

ils  le  pourroient  accabler  de  leurs  ! 
calomnies  > 6c  le  faire  dépoflèder. 

Ce  fut-U  juftemcntqueDieu,  par 
un  merveilleux  fecret  de  fa  Provi- 
dence, luy  fit  naiftre  l’occafion  de 
s’élever  plus  haut  par  les  mcfincs 
Toyes  qu’on  prenoit  pour  le  f^rc 
tomber  du  lieu  où  Ton  mérite  l’a- 
voit  fait  monter.  Car  le  Pape  Eu- 
gène qui  avoir  le  difeernement  très-  ' 
nn , l’ayant  ouï  répondre  avec  au»-  j 
tant'  de  modefiie  6c  de  netteté  que  ^ 
de  force  à toutes  Ics^accufations  que 
ïcs  calomniateurs  formoient  contre 
luy,  connut  fi  bien  non- feulement 
fou  innocence,  mais  aufil  fa  gram  j 
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de  capacité,  que  ces  Chanoines  1154* 
qu’il  avoit  renvoyez  dans  leur  Mo- 
nafterc  avec  leur  Abbé  parfaitement 
juftifié  , e fiant  revenus  quelque 
temps  après  pour  l’accufer  une  fé- 
conde fois,  leur  dit-il,  vous  ne 

méritez,  pus  avoir  un  fi  excellent 
homme  pour  .Abbé  ; je  vous  permets 
donc  dj en  élire  un  autre ^ & moy  je  le 
retiens  pour  ie  bien  de  tEgUfe  uni- 
verfelle,  ou  les  beaux  & rares  talent 
quilareceus  de  Dieu  profiteront  bien 
plus  que  dans  une  Abbaye  .aujfi  dé- 
réglée que  la  vofire^  & remplie  de 
Religieux  fi  incorrigibles,  Etlà-def- 
fus  ayant  renvoyé  les  Chanoines 
chargez  de  honte  Sc  de  confufîon, 
il  ht  ce  faint  Abbé  Nicolas  Cardi- 
nal &:  Evefque  d’Albano,  & l’en- 
voya bientoft  apres  Légat  en  Pan- 
nemarc  & en  Norvège,  où  il  con- 
vertit la  plufpart  de  ces  peuples 
Septentrionaux  j puis  eftant  retour- 
né de  fa  Légation  à Rome  fur  la 
fin  du  Pontificat  d’Anaftafc,  il  fut 
"‘immédiatement  après  fa  mort  clcu 
Pape  tout  d’une  voix,  eftant  ainfî 
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monté  peu  à peu,  par  les  feules 
voyes  du  mérite,  de  la  vertu , &“ 
de  1 honneur,  du  plus  bas  degré  dé 
la  vie  au  plus  haut  où  la  fortune^ 
la  faveur  , & Tindudrie  puillcnt 
porter  un  homme  dans  l’Eftat  Ec- 
ole fiaftique, 

le  commencement  de 

cUion.  in  Ion  Pontificat  fut  extrêmement 
t4drian.  ttouble  par  les  Arnaudiftes,  qui  cru- 
rent qu’ils  avoient  une  fort  belle 


occafion,  fous  un , Pape  étranger,  de 
reprendre  dans  Rome  l’autorité  lbu4 
veraine  qu’ils  avoient*  perdue  fous 
le  Pape  Eugene.  Les  plus  puilïàns 
de  cette  dangereufe  Sede  qui  et 
toient  du  nombre  des  Sénateurs  j 
furent  donc  trouver  Adrien,  & cû^ 
rent  1 infolcncé  de  luy  dire,  qu’il 
falloir  déformais  qu’il  fouffrift  que 
le  Sénat  euft  le  gouvernement  ab* 
folu  de  l’Eftat,  comme  il  l’avoit 
anciennement,  & qu’ils  le  prioieiit 
de  conlèntir  de  bonne  grâce  à une 
choie  fi  jufte  & fi  raifonnable,  la- 
quelle enfin  on  eftoit  réfolu  d’obte- 
nir de  grc  ou  de  forée.-  Eii  effet'. 


vkfrh  Ckéirlem'dgHè.  LvOri  V.  léj  ■.  v<i 
commciils  virent  quç.  le  nouveau  1154^ 
i?àpc,  x|iti  poutnne  fc. pas,cxpo(è.r 
a la  violence  de  ces  brutaux,  le 
tcnoit  au -deçà  du  Tibre,  dans  le 
.yatican,  rcjcttoit  bien  loin  leur  de- 

iiiande,  ils  rappellerent  Arnaud  dans 

là  Ville,  où,  par  fes  furieulès  dé- 
clainations  contre  les  Evcfques  & ^*5 5* 
les  Cardinaux  qu’il  vouloir  réduire 
a raumofnc,  & contre  la  domina- 
tion du  Pape,  laquelle  il  vouloir 
abolir  , il  fouleva  bientoft  toute  la 


iVillci  & principalement  le  petit 
peuple  : de  - forte  que  comme  tout 
y eftoit  dans  une  ef&oyable  confu- 
fîon,  il  fc  trouva  parmi  cette  canaille 
quelques-uns  de  ces  hérétiques  qui 
(c  jçtterent  fur  leCàrdinal  de  Sain- 
te Pudentianc , qui  alloit  trouver  le 
Pape  , & l’étendirent  à coups  d’é- 

{)ée  demi  mort  fur  la  place.  Alors 
e Pape  épouvanté  d’un  fi  exécra- 
ble attentat,  & n’ayant  point  en- 
core d’autres  armes  que  • lès  • fpiri- 
tuellcs,  mit  tonte  la  Ville  en  inter- 
dit,  & l’on  n’y  cék  bra  pv,>int  les  Di- 
vins Offices  jufqu’auMccrcdy  Saint. 
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1x55.  Comme  on  ne  s cftoic  j amais'vc â 
dans  Rome  en  nn  cftat  fi  lugubre 
& fi  lamenrabie,  privé  des  Sacrc- 
mens  & de  tous  les  faints  exerci* 
xes  de  la  Religion  Chrefticnne,  cela 
fie  grande  imprcflîon  fur  les  efprits 
de  ceux  qui  avoient  encore  quel- 
que fentiment  de  pieté.  Ainfi,  à la 
priere  du  Clergé,  & mefmc  du 
Peuple  revenu  defon  emportement, 
& qui  ne  pouvoir  plus  fouf- 
frir  la  honte  de  fe  voir  fans  Méfié  & 
fans  Sermon,  principalement  dans 
nn  fi  &int  temps,  la  plus  faine  par- 
tie du  Sénat  s’alla  jetter  aux  pieds 
du  Pape,  le  fuppliant  très- humble^ 
ment  de  lever  l’interdit,  & luy  ju- 
Supet  fanôa  tant  fur  les  Saints  Evangiles , qu’on 
! chafieroit  de  Rome  Arnaud  & tous 
raverunt,  les  plus  devoucz  pattifans,  $ ils  ne 
«ifm  rrnaî"  ^ foumettoient  fur  le  champ  à Sa 
Hum  hærcti-  Sainteté  : ce  qu’ayant  refufe  de  fai- 

ip*fius%cû*a  * vouloieitf 

tores  detotâ  point  dû  tout  dc  Papc,  onlescon- 
craignit  effedivement  de  fe  retirer, 
busexpciic-  & en  fuite  le  Pape  fit  le  lendemain 
fcc!’ à Saint  Pierre  l’Office  du  Jeudy 

Saint  j 
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Saint  i puis  s’eftant  laiJfTé  conduire 
comme  en  triomphe  par  le  peuple 
à.Saint  Jean  de  Latran,  il  y célé- 
bra la  folennité  de  Pafques,  & logea 
dans  le  Palais- Pontifical  de  cette 
Eglile,  lelon  lacouftume  de  fes  Pré- 
décefleurs.  Il  n’y  demeura  pourtant 
gueresj  car  comme  il  ne  le  pou  voit 
fier  aux  Arnaudiftes,  dont  le  parti 
cftoit  encore  tres-puilTànrdansRo- 
me,  il  {ê  retira  à Viterbe,  pour  y at- 
tendre l’arrivée  de  l’Empereur,  du'* 
quel  il  elperoit  un  puilîant  fecours 
contre  ces  rebelles,  apres  les  belles 
choies  que  • ce  Prince  avoir  déjà 
faites  en  Italie. 

» 

- En  effet , ayant  achevé  de  faire  Otto  Ttipr,g. 
fes  préparatifs  pour  fon  premier  i;  ^ 

* JT  I-  -I  n • » /•  1 H.Cÿ* 

.▼oyage  d Italie , il  eftoit  delcendu  jiq- 
l’annee  précédente  au  moisd’Odo- 
•bre,  par  la  vallée  de  Trente,  dans 
la  plaine  de  Verone.  De-  là  s’eftant 
avancé  dans  la  Lombardie  , il  y 
avoir  réduit  à Ion  obcïflance,  à la 
rélervc  de  Milan,  toutes  les  villes 

J 

qui  vouloicnt  lècoûcr  le  joug  des 
Empereurs , pour  fe  mettre  en  U- 
Tome  IL  H ' 
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1155.  berté,  pris  de  vive  force,  faccagé 
renverfé  de  fond  en  comble  les 
plus  opiniaftres  , comme  Aftrc  & 
Tortone  , pour  donner  de  la  ter- 
reur à touces  les  autres.  Et  apres 
tant  de  glorieux  travaux,  qui  furent 
honorez  d'un  fuperbe  triomphe  dans  ■ 
Pavie , où  il  fut  prendre  poUeilion 
‘ de  fon  Royaume  d’Italie,  il  pafla 
dans  la  Tofeane,  &alla  camper  au 
mois  de  Juin  dans  la  campagne  de 
Viterbe,  pour  s’aboucher  avec  le 
Pape.  Mais  Adrien  , à qui  cette 
armée  vi6torieulè  donnoit  de  l'om- 
brage , s’eftoit  retiré  à Citta  di  Caf- 
tello , d’où  il  envoya  quelques  Cai> 
dinaux  vers  l’Empereur , pour  trai- 
ter avec  luy  des  conditions  de  Ibn 
Couronnement,  & pour  prendre  fes 
{èûretez  , que  Frideric  donna  par  • 
écrit  telles  qu’on  les  voulut,  aflèû- 
rant  au  Pape,  & aux  Cardinaux  la 
vie,  la  liberté,  les  biens,  & qu’on 
ne  leur  feroit  aucun  outrage,  car  iis 
avoient  toujours  prefente  en  leur  cC- 
prit,  la  fafeheufe  aventure  du  Pape 
Pafcali  6c  lut  tout,  il  promit  qu’il 

f 
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conlcrveroit  inviolablemcnt  au  Pa,-  1 1 5 5^ 
pe  tous  Tes  droits.  Aîi  rcftc,  un  des 
principaux  points  des  inftfudions  ’ 

de  ces  Cardinaux,  cftoit  l’ordre  ex- 
prés  qu’ils  avoient  de  detnander  Ar- 
naud de  BcefTe  , qui  ayant  efté  pris 
dans  la  Tofcanc  où  il  dogmatifoit 
tous  les  anathèmes  de  l’Eglife  , a- 
voitclté  mené  au  camp  de  l’Empe- 
reur, parce  que  ce  l’age  Prince  vou- 
loir connoiftre  par  luy-mcfmc  quel 
cftoit  cet  homme  qui  faifoit  tant  de 
bruit  & tant  de  defordre  dans  l’Ita- 
lic.  Et  comme  il  eut  aifément  dé- 
couvert que  ce  n’eftoit  qu’un  mé- 
chant impofteur,  qui  fous  prétexte 
de  réformer  le  monde,  & fur  tout  inTufciefi. 
l’Eftat  Ecclefiaftique,  tendoit  mani*  "'t'us  captus, 
reltcmenta  détruire  toute  puillance  mmireferva- 

legitime,  il  ne  fit  aucune  difficulté 
J O.  . ultjmum  ü- 

dc  le  livrer  au  Pape , qui  1 envoya  gno  adaûus. 
pieds  & poings  liez  à Pierre  Piéfèt 
de  Rome.  Et  celuy  cy  qui  exerçoit  ^Uftofunere, 
fa  charge  avec  une  grande  intégrité,  fïb/î°tpiî 
& n’eftoit  point  du  tout  de  la  cabale  ejus  venera- 
de  cét  hérétique,  ne  manqua  pas  de  tut°,'i^ 
luy  faire  bonne  & briéve  juftice.  Car 

H ij 
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il  le  fie  pendre  fur  le  champ  com- 
me rebelle  & féditieux  de  notoriété 
publique  *,  ôc  fon  corps,  comme  cc- 
luy  d’un  hérétique,  fut  bruflé,  & ré- 
duit en  cendres,  qu’on  jetta  dans  le 
Tibre , afin  que  les  fots  & les  en- 
teftez  d’un  homme  qu’ils  canoni- 
{bient  félon  leur  caprice,  ne  puflent 
rien  garder  de  cér  impofteur , pour 
s’en  faire  une  relique  comme  d’un 
Martyr.  Telle  fiit  la  fin  de  cet  hé- 
refiarque , qui  doit  apprendre , par 
un  fi  funefte  exemple , à tous  ceux 
qui  troublent  le  monde  comme  luy 
par  la  nouveauté  de  leurs  dogmes 
pernicieux , que  s’ils  font  bien  du 
mal  aux  autres,  ils  courent  fortune 
de  s’en  faire  encore  beaucoup  plus 
à eux-mefmes,  en  obligeant  lajufti- 
cc  humaine  à prévenir  en  ce  mon- 
de, parleur  chaftimcntyla  jufticc 
divine , qui  leur  prépare  en  l’autre 
vie  des  fupplices  infiniment  plus  ri- 
goureux, qu’ils  fubiront  éternel- 
lement fans  mourir,  s’ils  ne  defar- 
ment  fa  colcre  par  une  prompte  ÔC 
linccrc  converfion. 
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Le  Pape  donc  & l’Empereur  ci- 
tant ainti  parfaicement  d’accord, 
rcntreycûc  fe  fit  auprès  de  Sutri» 
où  comme  d’abord  Frideric  eût  rc- 
fufé  de  faire  l’office  d’Efeuyer , & 
de  prendre  la  bride  de  la  mule  du 
Pape , difant  qu’il  n’eftoit  point  d- 
bligé  à cette  ceremonie,  les  Cardi- 
naux eurent  fi  grand’ peur  qu’on  ne 
les  fift  arrefter,  qu’ils  s’enfuirent,  & 
laifTerent  le  Pape  prefque  tout  feul. 
Mais  ce  généreux  Prince  montra 
bien  qu’il  n’agiflbit  en  cela  que  de 
bonne  foy.  Car  fi-toft  qu’on  luy  eût 
fait  voir  que  c’.eftoit  là  une  ancien- 
ne couftume  que  fes  Prédécefieurs 
avoient  obfcrvéc,  pour  rendre  hon- 
neur à Jefus-Chrift  en  laperfbnne 
de  Ton  Vicaire  en  terre,  il  s’aquita 
de  ce  pieux  devoir  avec  beaucoup 
de  joye , aidant  le  Pape  à monter, 
& le  conduifant  quelques*  pas  en 

frefencc  des  Princes , & de  toute 
armée  qui  applaudit  à cette  aélion 
de  piété  & de  Religion,  qui  ne  pou- 
voit  tirer  à confequence  pour  le 
temporel , poiu  les  droits,  & pour 

H iij 
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174  Hifloire  de  U décdd.de  t Emfire 
la  dignité  d’un  Prince  Soqyerain^ 
Après  cela,  comme  le  Pape  eût  fait 
à l‘Empcrcur  de-  grandes  'plaintes 
des  Romains , qui  bien  qu’ils  cuC- 
iênt  laiflTé  pendre  leur  faux  Prophe- 
ie<-jArnaud  de  Brcffe,  qui  leur  avoir 
inlpiré  l’efprit  de  rébellion,  ne  laif* 
Ibient  pas  d’avoir  encore  dans  l’a- 
me  le  deflein  de  (è  rendre  Souve- 
rains : ils  furent  enfemble , (è  don- 
nant toujours  réciproquement  dci 
marques  d’une  parfaite  amitié,  juf- 
ques  auprès  de  Rome,  du  collé  jdu 
Palais  de  Latran , où  Frideric  pré- 
icndoit  conduire  le  Pape.  Mais  il. 
prit  tout-à-coup  d’autres  meliiresi. 
car  apres  avoir -répondu  en  maiftre 
àiune  indolente  harangue  que  - luy 
firent  les  Députez  du.  Sénat  & du 
Peuple , qui  exigeoient  de  luy  des 
choies  .tout -à -fait  indignes  de  la 
majefté  ‘de  l’Empire  , il  repaflà 
promptement  le  Tibre, & entra  dans 
la  ville  Leonnie,  où  dés  le  lende- 
main il  fut  couronné  dans  la  Balî- 
lique  de'  Saint  Pierre  : après  quoy 
laifianc  le  pape  dans  le  Palais  du 
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Vatican, il  fc  retira  dans  foncatnp.  5 5t 
Il  fut  toutefois  bicnioft  oblige  d’en 
fortir,  pour  accourir  au  fecours  du 
Pape , que  les  Romains  defeiperez 
de  ce  qu’on  avoir  fait  cette  grande 
cérémonie  fans  leur  participation  » 
attaquoient  furicufemenc  dans  fbn 
Palais.  Comme  prefque  toute  la  vil- 
le en  armes  avoir  paffé  lé  Tibre, 
partie  fur  les  ponts , & partie  en 
bateaux  pour  faire  cette  attaque,  le 
combat  fut  long  ÔC  fanglant  y mais 
il  fut  enEn  funefte  aux  Romains  , 
dont  plus  de  mille  furent  étendus 
fùrda  place,  & pluEeurs  autres  fub^» 
mergez  dans  le  Tibre,  comme  ils 
repaEbient  avec  précipitation  ce 
fleuve,  pour  fe  fauver  des  mains 
des  Allemans  qui  les’ pourfuivoienc 
l’épée -dans  les  reins.  - AiuE  il’Em- 
pereur  ayant  délivré  le  Pape , qui 
le  pria  d’épargner  Rome,  le  çon-  — — 
duiEt,  à fa  prière,  par  le  Mont 
Saint -Silveftre,  à la  ville  de  Tibur,  . 
ou  Tivoli,  qu’il  contraignit  de  fe 
rendre,  & qu’il  luy  remit  de  bonne  • 

£oy  entre  les  mains , comme  eftant 

H iiij 
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VJ  (3  Htfloire  de  U déceid.  de  C Empire 
du  domaine  du  Saine  Siège.  Apres 
qiioy , comme  les  maladies  caufees 
par  les  grandes  chaleurs  des  mois  de 
Juin  & de  Juillet,  diminuoienc  cous; 
les  jours  Ton  armée,  il  Fut  obligé  de 
s’en  retourner  en  Allemagne , avec 
la  gloire  d’avoir  réduit  en  peu  de 
temps  la  plus  grande  partie  de  l’I^ 
talic,  qui  commençoit  i fccoûcr  le. 
joug,  & d’ayoir  délivré  le  Papc:  de 
i’oppreffion  qu’il  fouffioit  des  re- 
belles & des  hérétiques.  Cela  pour- 
tant n’empelcha  pas  que  cette  belle 
amitié  qui  cftoit  entre  eux,  & qui 
unilToit  alors  (i  par&itemenc  -k  Sar. 
cerdocc  avec  l’Empire , ne  le  rom- 
pift  biencoft  après  par  une  fafeheu- 
îc  rencontre  qui  renouvella  les  an- 
ciennes querelles , & caufa  bien  du 
trouble  dans  l’EgliFe  : c’eft  ce  qu’il 
faut  maintenant  raconter. 

- L’£  vefque  de  Londres  retournant 
de  Rome , où  il  eftoic  allé  pour  y 
viûter  les  Faims  lieux,  avait. efté 
pris  Fur  les  terres  de  l’Empire  .'par 
des  pens  inconnus,  qui  après  l’avoir 
Ypl^  Iç  dcccnQÎcnt  encore  dans  u- 
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ne  miferable'  ébptivité,  pour  Tobli-  115^.; 
ger  i racheter  (a  liberté  par  une  ^rot 
fe  fomme  d’argefnt  qu’ils  prccen- 
doient  tirer  deîuy,  outr€  ce  qu’Üs 
luy  avoient  pris.  Bf  comme  l’Em» 
perçut , je  ne  fçay  par  quelle  rài- 
fon,  car  i’Hiftoire  ne  nous  en  ap- 
prend rien , ne  fe  fut  pas  trop  em- 
preiTc  d’ordonner  que  l’on  fift  une 
cxadie  recherche  des  coupables, 

“pour  punir  un  fi  grand  crim’e , le 
Pape  qui  prit  cette  affaire  fort  L 
càrur,  luy  envoya  deux  des  princi- 
paux membres  du  Sacre  Collège,, 

Roland  Cardinal  de  Saint  Marc&. 
“Chancelier  de  la  Sainte  Eglile  Ro- 
maine, & Bernard  Cardinal  de  Saint  ■»*- 

Gléhient,  qui  le  trouvèrent  Be- 
fàrçon,oùil  tenoit  une  grande  Af*  i i 5 yi 
fcmblce  des^  Princes  de  rEmnire,  sicutquibo* 
D’abord,  comme  ces  Legats^affi'ûre- 
rent  qu’ils  n’eftoient  venus  que  pour  rerrm , bem- 
traiter  avec  fa  M<ij'  fté  Impériale  d’u- 
ne  chofe  qui  luy  feroit  fort  agréa-  tum. 
ble,  ils  furent  parfaitement  bien  re-  ^ ** 

ccûs.  Ils  curent  enfuite  audience, 
ftlon  la  couftume,  en  prefence  des-^”^'^*'* 

U y 
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Magnâ  Prin- 
-dpM  qui  zic- 
ram  indigna- 
tioiie  coin» 
moti  fUnt, 
quia  totalité-, 
rarurfi  con- 
tinentia  non  . 
paruni^’cé- 
ùinis  habete 
videbatur. 
Præcipuè  ta- 
nicn  univer- 
fos  atcei  de- 
rac,  qiiod, 
&c, 
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Ad  praefate- 
intetpretatio- 
ais  Êdeia  au- 


17  8 N i flaire  de  la  dêcad.  de  CSmpire 
Princes,  où  apres  que  le  Chance- 
lier •de  l’Empire  eût  leû  hautement 
&c  interprété  la  Lettre  du  Pape  à 
l’Empereut,  il  y eût  bien  du  bruit 
& du  tumulte  d;ms  toute  l’Aflèm- 
blée,  qui  témoignoit  une  iextréme 
indignâlcion,  non  - {èulement  parce 
qu’on  trouvoit  que  cette  Lettre  c(^ 
toit  écrite  d’un  ftile  trop  fort , & 
trop  aigre , mais  principalement  à 
caule  de  certains  termes  par  lelquels 
il  lèmbloit  que  le  Pape,  en  aceufant 
d’ingratitude  l’Empereur,  vouluft 
dire  que  Frideric  tenoitde  luy  l’Em- 
pire, en  difant  que  l’Eglife  Romai- 
ne luy  avoir  conféré  la  plénitude 
d’honneur  & de  dignité  quand  elle 
Iny  avoir  donné  la  Couronne  Im- 
périale. ' 

Ce  qui  choquoit  encore  ces  Prin- 
ces , c’t  ft  que  le  Pape  le  fervoit  en 
cette  Lettre  du  mot  de  Béneficmm, 
qui  lignifie  un  Eief,  comme  pour 
exprimer  par  là  ^q^iie  l’Empereur  re- 
lève du  Saint  Siégé.  Gela  mcime 
eftoit  tres-conforme  à ce  qu’ils  aflcûr 
roient  avoir  veû  & oui.  dans  Rome’ 
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lôrs  que  l’Empereur  y alla  pour  s’y  1 1 5 7. 
faire  couronner  : car  ils  difoient  ditorcs  indu. 


qu’on  leur  > avoir  fouftenu  que  les  i'non,i^lîis^ 
Rois  Teutons  ne  tenoient  le  Roy  au-  Romanorum* 
me  d’Italie  , ni  l’Empire  , que  du  no^v^"' 
Pape , ce  qu’on  avoir  mefme  pu-  raut  impc  - 
blié  par  des  écrits  que  l’on  avoir 
rendus  publics  j & ce  qui eft  encore  itaiicum  do- 
plus  étrange  -,  ils  ajouftoient,  qu’on  “Suiï 
avoir  mis  dans  le  Palai«  Pontifical  noftros  ha- 
de  Latran,  un  tableau  tres-feanda* 
leux,  dans  lequel  on  avoir  repre-  foiura 
fenté  l’Empereur  Lothaire  1 1.  en  îcSpîis 
pofturc  de  vaflal  aux  pieds  du  Pa-  re- 

pe  Innocent  II.  Et  afin  qu’on  n’en  /S "'.*10.* 
puft  douter,  on  avoir  mis  au  bas 
decetre  peinture  deux  vers  Latins,, 
qui  fignifient  que  céc  Empereur^  en  . rcx  venît 

ante  tbret,))!. 
tajispnus  ui. 
bis  honores. 

vafial  ; ce  que  Frideric,qui  en  fut  ex-  homo 

/ t t rr  ^ . ficPapæ.fu- 

tremement  Icandalue,  ayant  appris,  nrn  quo  dan> 
il  avoir  tiré  parole  de  ce  mefme  Pa-  “ coronam. 
pe  Adrien,  qui  écrivoit  en  cette  OG-  . ' * 

eafion  d’un  ftile  tout  conforme  à ce 
tableau , qu’il  le  feroit  ofter. 

Tout  cela  joint  enfemble  fit  croi*' 

H VJ, 


recevant  du  Pape  la  Couronne  Im- 
périale, devient  fon  homme  & Ibn 
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A quo  ergo 
Itabec  , (i  à 
domino  Pxpa 
non  habet 
Inipecium,? 
\!ni. 


l8o  Hijfoin  de  U décdd.  de  tSmptre 
rc  à tous  ces  Princes  Allemans,  qu’il 
y avoir  du  deflèin  dans  cette  LeÇr 
trc , & que  le  Pape  en  écrivant  de 
la  forte,  prétendoit  faire  entendre 
que  l’Empire  dépendoit  de  luy  : ce 
qu’ils  ne  pouvoient  nullement  fouf^ 
frir,  non  plus  que  Ffidenc,  qui  ef- 
toit  le  Prince  du  monde  le  plus  jar: 
loux  de  fon  autorité  fouveraine , & 
des  droits  de  la  Couronne,  qu’il, 
tenoit  eftrc  indépendante  de  tout 
autre  que  de  Dieu  feul.  Mais • ce 
qui  fit  qu’ils  n’en  doutèrent  plus, 

& qu’on  porta  les  choies  en  fuite 
aux  dernieres  extrémitez,  fut  le  pro- 
cédé bien  hardi  d’un  de  ces  deux 
Cardinaux.  Car  comme  il  vit  que. 
le  murmure  croiffoit  toujours  de. 
plus  en  pluS;  dans  l’ Alïèmblée , aU' 
lieu  de  talcher  d’adoucir,  un  peu  les  - 
eiprits,  par  une  bénigne  interpré- 
tation des  paroles  de  cette  Lettre, 
comme  le  Pape  mefme  le  fit  quel- 
que temps  après  , il  s’adreflè  aux 
Princes , & leur  dit  d’un  air  extrê- 
mement fier  ; Et  de  <jui  donc 
Uî^'-voHi  qne  vojire  Emperenr  tienne 
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î Empire  t fi  ce  neft  dtc  Pape?  Aces 
paroles  le  bruit  recommence  plus 
fort  qii’auparavanf,  la  patience  é- 
chape  à tous^  ces  Princes,  & entre 
autres  le  Comte  Palatin  Othon  de 
Bavière,  qui  por'toit  l’épée  Impé- 
riale devant  l’Empeteur,  fo  iailTc 
tellement  tranfporter  à l’ardeur  de 
fon  zele,  pour  l’honneur  de  l’Em- 
pire, que  la  cirant  avec  précipita- 
tion, & courant  (è  jetter  lûrccLe- 
.gatyil  la  luy  alloit  pallèr  aii  tra- 
vers du  corps,  fi  l’Empereur  qui  fe 
polT-doit  admirablement  , mefme 
dans  la  colereoù  il  eftoit  aufli-bien 


Il  17. 

IJous  auteoi 
Icgatorum 
cjujifi  pro  A- 
poltolico  lo« 
qijcns  itoli- 
diIHiiiè  his 
iiaieipuadit*. 
&c. 

ijit.  à S, 
éuf.  Apfen. 
c.  8. 

Unuseonim, 
viddicet  Ot- 
to Palar.nui 
Cornes  de 
Bojoariâi 
d U.  ibtdi 
qIiI  gladium 
maieltaris 
Imperatoii 
adliario  tenr* 


que  les  autres,  ne  l’euft  arrefté  ^vec 

bien  'de  la  peine.  Mais  au  mefme  to,  impetuin 

temps  il  commande  en  maiftre  aux 

r 1 I . /T"  1 I ^ fadto,  vix  ab 

Légats  de  lortir  de  l’Allemblee  , 6c  im'pctatorc 
dc.fe  retirer  dans  leur  logis,  6c  le 
lendemain  de  grand  matin  il  leur  cardmalem 
envoyé  fairétrommandement  ds  ^ 

rerodrner  à Rome  fur  le  champ,  6c  BUif,  1. 1.. 
par  le  chemin  le  plus  court,  fans  (è-- 
détourner  ni  à droit  ni  à gauche 
pour  traiter  avec  fes  fiijets,  ôc  fur.. 
tout  avec  les  Evcfques  6c  les  Abbez^  ' 
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1157.  Apres  quoy,  il  écrivit  à toutes  les 
cumque  per  villes  des  Lettres  circulaires,  dans 
Principum  à ielquelles, aptes  avoir  expole  bneve- 
foio  Deo  Re-  jnent  ce  qui  s’eftoit  palTé  daus  cette; 

gnum  & Im-  ^-i  i-  ‘ j /i  i 

pcrium  noir-  audience,  il  dit,  S^e  comme  c efl  de 
tium  û c . . . Z>igff , fcjgl  par  C éU£Hon  des  Princes' 
nosîmperia-  U tient  U Royaume  & lÆmptre: 
pio  ofe  dire  ^uil  a receu  duFape 

i Domino  U Couronne^  Comme  un  bicr^att^  OU 
piï*d?xedt , ejui  vient  de  luy,  en  a menti, 

mcndacii  Cependant  les  Légats  ellant  arri- 
^ Rome,  firent  de  grandes  plain-  . 
tes  de  l’Empereur,  exagérant  fort  le- 
mauvais  traitement  qu’üs  en  avoient: 
rcceû , & faifant  tous  leurs  efforts- 
pour  porter  le  Pape  à la  vengeance: 
d’un  fi  grand  affront,  qu’ils  difoient. 
lûhocncgo.  luy  avoir  eftéfait  en  leur  perfbnnc.. 
«O  jta  imcr  j^ais  quand  on  eût  affemblé  fur. 
maniis  divi-  ceia  le  Coniiltoire,  il  le  trouva  que 
parsfû^um  cftoieut  fott  partagez., 

jpariibui  fa  Lcs  uns  eftoicnt  pour  le  Pape,  & 
ra«ni!'’l*^&  croyoient  qu’il  fe  devoir  rcffcntii- 
eorumqui  de  l’injurc  qu’on  luy  avoir  faite,. 
Scuriam  fen  traitant  fi  mal  fçs  Legats  j les- 
impruden-  auttcs  au  Contraire  , furent  affez^ 
hardis. pour  fouftenir  en  prclèncc- 
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du  pape,  que  l’Empereur  avoir  tu  1157- 
raifon  d’en  ufer  comme  il  avoir  fait,  dam  verà 
& que  l’on  ne  devoir  attribuer 
mauvais  fuccés  de^cetre  Légation  adhæteret. 
qu’à  ces  deux  Cardinaux,  qui , par  *' 
leur  méchante  conduite,  s’eftoient 
attiré  le  mal  dout-ils  (c  plaignoient\ 
C’eftpourquoy  le  Pape,  pour  con- 
tenter ks  uns  les  autres,  prit  un 
milieu  entre  ces  deux  avis  j èf  fans, 
vouloir  porter  les  chofes  aux  extré- 
mitez,  par  une  marque  trop  éclatan- 
te de  fon  reflentimenr,  ni  auffi  d’au- 
tre  part  abandonner  les  interefts  du 
S.  Siège,  il  fe  contenta  d’écrire  une  ^*5^* 
Lettre  circulaire  à.  tous  les  Arche- 
vefques  & Evefques  d’Allemagne. 

Là  premièrement  il  fè  plaint  du 
procédé  de  1 Empereur,  qui  s elt  h verbi , qaod 
fort  emporté  contre  luy , pour  une 

- , / ' r rarura  fcn« 

cauje  aufli  legere  que  cette  exprel-  cominebat, 

fion  dont  il  s’eft  fervi  dans  fa  Let-  ’'*‘*®* 

/'  / ^ l'cet  coton*' 

tre.  Nom  vom  avons  confère  l tnjigne  be,.tfinum  tî. 
Bénéfice  de  la  Couronne  Impériale, 

Er  puis  il  les  exhorte  à faire  en  for- /Mew. 
te  par  leurs  avertilTemens  & leurs 
lemontrdnces,  qu’il  rentre  dans  fon* 
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titt:  ^fifcop. 
Gctman.  éid, 
J-iéidr.  apud 

l.  I. 

€.  :6.  * 
Ea  'cucri  pro- 
pter  liuiliiain 
ambiguiiacis 
intcrpirctario- 
ncni,  veKon  ■ 
fcniu  a):quo 
approhaie  , 
accaui^emus, 
ntc  pofl'u 
nius.L'ô  quôd 
inroliia>  & 
ioaudita  fuc- 
runc  uCqnt;  a.i 
hÆCcenipuca. 


Ab  eo  rcf- 
ponfanit  Uco 
gracias  acte 
pimus  , cale 
«jualc  dece- 
bac  Cùciioli 
etm  Irinc- 
pem,  in  hui>c 
müüum 
Duo  'unt 
qmbus  oof- 
trum  régi  o- 
pOKcct  liupc- 
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devoir , & fur  tout , qu’il  luy  faflPr 
juftice  du  mauvais  traitement  que 
le  Comte  Palatin  & le  Chancelier 
ded’Empire  ont  fait  à^fes  Légats. 
La  reponfe  que  ces  Prélats  luy  fi- 
rent, eft  tout  enfemblc  extrême- 
ment forte  & refpeâiueufe  : car  le 
traitant  toujours  avec  beaucoup  de 
rerptâ:  & de  vénération  'comme 
Chef  tle  l’Egbfcunivcrfelle,  ils  luy 
difcnt  fort  librement  , Q^e  cette 
exprejfion  dont  il  s' efi  fèrvi  dans  fék 
Lettre  à C Empereur  ^ a trouble^' tout 
t Empire , & que  les  Princes  ne  Font 
nullement  pu  Joitjfnr;  Qite  pour  eux 
ils  luy  avouent  franchetnent  quecom* 
me  on  luy  peut  donner  un  tres-mau* 
vais  jens , ils  nofent  ^ ni  ne  peuvent 
U défendre  y ni  Ç approuver  y ejlant 
imut  qu  aucun  avant  luy  ait  jamaii 
esé  dre  une  pareille  chojej  Qtiau 
refle  ils  n'ont  pas  manqué  y comme  il 
le  leu  ' ordonne  par  fa  Lettre  y (Par 
venir  I Empereur  leur-  A^afre  , ^ 
qu'il  leur  avo't  fa't  une  réponj'e  digne 
(Pun  Pr  nce  fage  tro  Cat  holique  y 
en  ces  tenues^  Mon  Empire  doit  eflre 
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gûHveTné félon  la  faîntes  loix  daSm^  1158. 

fcrenrs,  & les  bonnes  couflumes 

mes  Frédcceflènrs  & de  «oi  P<?m  .•  pcratorum , 

• . ■'''  • • - &uiusbonui 

ni  je  ne  veux , m je  ne  ftsts  jamais  pra-jecenb- 

donner  au-delà  de  ces  bornes  aue  CE-  rum  , & pa- 

gVje  mefrM  y cjui  ne  veut  nen  (jui  ne  iftosli. 

foit  iufle  & rojlbmiable  y nous  a pref-  mues  Ecclc- 
*'  • . fl  nec  volu» 

critesy  & je  rejetera^  toujours  tout  mus  prxtcri» 

ce  aui  Cera  contraire  à ces  deuxprin-  te,nccpo(Tu- 

7 / ; • T ' • qmd- 

c>pes  de  ma  conduite,  je  ne  manque^  quid  ab  hit 
îVïv  pas  de  rendre  en  toutes  Us  occa-  ducordat, 

y I O IV  _/  / Æ rr  ■’O"  rccipi- 

fions  tout  C honneur  & le  rejpett  que  mus.  Dcbî« 
ie  dois  au  Pape , comme  à mon  Pere  ; 

/ r / noflro  reve« 

mais  pour  ce  qui  regarde  ma  Mouron-  rcntiam  H- 

M.ijxiejl  thfiluntent  libre.  & «- J'™" 

dépendante  de  toute  autre  pHtjfance  ram  imperM 

de  celle  de  T3iex , je  ne  U tkns 

que  de  fa  grâce  par  la  voy.e  de  C e-  tancùm  be- 

leCHon.Je  reconnois  que  dans  cette  ék-  b-mus°“Eic- 

^ion  C .Archevefque  de  JSdayence  a aionis  pri- 

droit  de  donner  U premier  fa  voix  i 

Que  tous  les  autres  Princes  de  /*£»*- chiepiicopo, 

pire  U peuvent  donner  après  luy  y 

chacun  dans  fin  ordre  y & filon  fin  teris  fecun- 

rang  i Que  C^rchevefque  de  Cologne  p“nc,p[b«* 

me  doit  donner  la  première  OnÜiony  rccognofci- 

qui  efl  la  Roy  ale  y & que  c eft  au  P 
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«cm  Colo- 
nicnll,  fuprc- 
mam  ver  o , 
quæ  Imperia- 
lis  eft , Sum- 
mo  Pontifici. 
Q^ctjuid 
prxter  bxc 
eü  ex  abun  • 
dan  ci  cft  , â 
nialo  eil. 
Ibidtm, 


Hifloiré  dt  Udècad.de  CEmfire 
pe  de  me  donner  la  derniere  ^ qm  efi 
l' Impériale,  & de  me  couronner  corn- 
tne  Empereur,  Ceji  la  tout  le  droit 
qui  luy  appartient  ; Ô'  s'il  prétend 
quelque  chojè  de  plue , 'fit  prétention 
efi  nulle , & tres-mal  fondée. 

Voilà  prccifémcnt  ce  que  répon- 
dit Frideric  fur  un  point  fi  délicat  j 
& il  parla  de  la  force , parce  qu’il 
croyoit,  aufli- bien  que  les  autres 
Princes  d’Allemagne,  & comme  on 
l’a  toujours  cru  en  France  , que 
quand  les  Papes  avoient  couronné; 
Charlemagne  & le  grand  Othon^ 
ils  ne  leur  avoient  rien  du  tout> 
donné  que  l’On dion  facrcei&  que 
tout  ce  que  ces  deux  grands  Monar-. 
ques  pofièdoient  alors  dans  la  Mo- 
narchie Françoife  & dans  la  Tcu-. 
tonique,  qui  cftoicnt  efFedivement. 
en  leur  temps  ce  qu’on  appelloit 
Tfimpire  d’Occidenc,  ils  l’avoicnt 
ou  de  leurs  Prédcce fleurs,  ou  de 
leur  épée.  Et  pour  ce  qui  concerne 
la  ville  de  Rome  dont  ils  eftoient 
les  Souverains,  c’eft  que  le  Sénat, 
le  Peuple , & le  Clergé  Romain 
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conjointemcnc  avec  le  Pape , com-  115®^ 
me  leur  Evcfque  & premier  citoyen 
de  Rome , s’cftoicnr  donnez  com- 
me fajets  à ces  grands  Princes,  afin 
qu’eftant  fous  la  puiflànce  domina- 
tion de  ces  Empereurs,  ils  fulTenc 
délivrez,  ainfi  qu’ils  le  furent,  des 
Tyrans  qui  les  opprimoient.  Et  c eit 
fur  cela  mcfme  que  Frideric  fonda 
cette  réponfc  qu’il  fit  au  point  prin- 
cipal de  la  Lettre  du  Pape  : car  elle 
contenoit  quelques  autres  plaintes  y 
& lei  Evefques  ajouftent  dans  leur 
Lettre,  qu’aprés  y avoir  brièvement 
jëpondu,  il  revint  encore  à ce  point 
qui  luy  tenoit  au  coeur  , & qu’il  D«i*per 
leur  dit:  Ceft  une  chofe  bien  ^fran- 
ee  y que  Dieu  ait  exalté  P EgUJè  Ro-  fiam  ; Ecdt- 

maine  par  l Empire  y & qu  anjour-  Deumut  cre- 

tChuy  cette  meftne  EfUCe  y ce  que  je  dimus)  nuac 
' . . , P J r%'  ..  demolitur 

ne  crois  pas  qm  vienne  de  JJieu , inipcrium.  a 

s'efforce  de  ruiner  P Empire.  On  piâutâ  cœ- 

. J / pit,  ad  feti- 

commence  par  une  peinture  y de  la  pciiram  pi  - 

peinture  on  a paf^é  k un  méchant  é-  ôuraprocef- 
* . , „ ' r I -r  ■ fit.Scriptura 

enty  & l on  prétend  autorijer  main-  i»  auûorita- 

tenant  cét  écrit  parla  Lettre  (Lun  Pa-  prodire 

< ' PT'  > n conatur.  Nott 

pe  adrejsee  a P Empereur:  c ejt  ce  que  patiemBr , 
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■on  fa(tinc- 
bimiis  ; co- 
ronam  ante- 
poneœus , 
quam  Impe 
rii  c oronam 
un  à nobil'- 
cum  (îc  dc- 
poni  conlen- 
tiamus.  Pi< 
ôuræ  ddcan- 
tur.fcripruræ 
retra<aentiir, 
UC  inter  Rc- 
gnum  & Sa- 
cerdocium 
«cerna  ini- 
miciciarum 
Bionimcnc* 
non  pernta* 
■cane. 


Ùc  magna- 
nimicatem  iî- 
Jtt  veiUii 
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je  ne  Jotfnray  jamais  -,  je  ferdray 
plntofl  ma  Couronne  que  de  fo offrir 
on  la  ravale  fi  indignement  en  ma 
perfimne.  Qffon  tfface  ces  peintures, 
e^u  on  rétraÜe,  & que  ton  condamne 
ces  écrits^,  pour  ?ie  pas  laiffer  a Upej'-^ 
teritè  ces  inarques  de  t inimitié , qui 
autrement  ferait  étemelle  entre  le  Sa- 
cerdoce  (jr  t Empire. 

Enfin  ces  Evefques,  pour  rendre 
au  Pape  un  compte  exaâ:  de  toutes 
chofes,  luy  font  fçavoir  que  le  Com- 
te Palatin,  duquel  il  fê  plaint,  ef* 
toit  déjà  parti,  avec  une  partie  des 
troupes , pour  la  guerre  que  TEm* 
pereur  vouloir  faire  aux  Milanois  *, 
& quant  au  Chancelier  Renaud,, 
qu’il  avoir  une  profonde  vénération 
pour  Sa  Sainteté  -,  mais  qu’il  croyoic 
que  les  Légats  au  lieu  de  fc  plain- 
dre de  fà  conduite,  luy  dévoient  de 
grands  remercîmens,  puis  que  fans 
luy  le  peuple  ayant  feeû  ce  qui  s’ef» 
toit  palTé  dans  leur  audience,  les 
euft  mis  en  pièces.  Après  quoy  ils 
concluent,  en  fuppliant  très- hum- 
blement Sa  Sainteté  de  prendre  en 
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bonne  part  lavis  qu’ils  iuy  don-  1158. 
nent,  & qu’ils  eftiment  needTaire 
pour  le  bien  de  1 Eglilc  & de  l’Em-  tis  , fcciptis 
pire,  i fçavoir  H’^ppaifer  l'Enape- 
reiir , en  adouciiîont  pur  une  leçon-  tare  meiiitâ 
de  lettre  ce  qu’il  y a de  trop  aigre 
& de  trop  choquant  dans  la  pre- 
mière. 

Il  n’y  a rien  qui  falTc  mieux  con- 
noiftre  la  gêner oEté  d’un  grand 
Prince,  que  quand  ne  pouvant  ef- 
tre  jugé  de  perfonne , il  veut  bien 
(è  juger  luy-mefme , & n’eftant  fou- 
rnis à nul  autre , il  fe  fouauet  à la 
raifon  qu’il  écoute , dont  il  exé- 
cute les  arrefts , quand  mefme  elle*  Bar«M.  dd 
les  prononce  contre  Iuy.  Le  Pape 
Adrien,  fuivant  ce  principe  d’une 
véritable  grandeur  d’ame,  voulut 
bien  fe  faire  juftice , & fit  enfuitc 
une  adion  que  ceux  mefme  qui 
blafment  extrêmement  Frideric  en 
cette  rencontre,  n’ont  pu  s’empef- 
cher  de  louer.  11  prit  le  parti  que.i./  FrU.  af. 
Iuy  propofoient  ces  {âges  Evcfques,^'^'^'^’  ’• 

Henri  Duc  de  Saxe  & de  Bavière, o«,  i s. 
l’Evcftiue  de  Bainbetg,  & 


Digitized  by  Google 


Àe  U dicdd.  de  T Empire 

1158.  qucs  autres  qu’on  luy  avoir  dépu- 
tez, & qui  luy  confcilloicnt  la  mel^ 
me  chofe.  Il  corrigea  fa  première 
lettre  par  une  féconde  qu’il  fie  pre- 
ftneer  à l’Empereur  par  deux  au- 
tres Cardinaux  Légats  qu’il  luy  en- 
Reverenter  voya , & qui  le  trouvèrent  dans  lôn 

“uiiTvS.  P'“  d’Aufbourg.  tout  preft 

modeftâ,  ta- d entrer  en  Italie.  Ils  le  laluerc'nt 
ïonralfr*  ^’^bord  d’une  manière  tres-rcfpe- 
niunt  priaci-  élucufe  & ttes-  foumilè  de  la  part 
s.  R.  Cardinaux , qu’ils 

iccief...., Sa- appellent  fes Chapelains  , le  recon- 
lorvcnerï*  ^loilTanc  commc  Seigneur  & Maif. 
biles  fratres  trc  de  la  Ville  de  Rome,  & de  tout 

amem  c’eft  à dire , de  l’Em- 

univcrfi  car-pire.  Puis  ils  prefentercnt  les  lettres 
qlTara  uomi  duPape , que  l’Empereur  fit  lire  U 
Jium  ik  Im-  interpréter  par  fon  Oncle  Othon 
SrS  &TÎ)t.  Evefquc  de  Frifingue , Prélat  d’un 

^dev  ibil  éminent,  & qui  avoit  une 

douleur  extrême  de  voir  cette  ru- 
pture qui  eftoit  entre  le  Sacerdoce 
& l’Empire. 

Mais  il  fut  bientoft  confolé  en  li- 
fant  ce  qui  ^eft  contenu  dans  ces  let- 
tres, où  le  Pape,  après  s’eftre  plaint 
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doucemcnc  de  ce  qu’on  a mal  inter- 
prété ces  paroles,  les  explique  en 
cette  maniéré.  Qmnd^  dit- il,  je  me 
Juif  fervi  de  ce  Bencficium,  je  ne 

Cuy  P AS  pris  dans  la  /tonification  cju  on 
luy  a donnée  pour  exprimer  un  fief, 
eu  une  po/fe/fion  que  ton  tient  d’un 
autre  Seigneur  dont  elle  relsve , mais 
feulement  pour  une  choje  qui  efi  bien 
faite  félon  fon  origme  naturelle,  qui/e 
tire  d*  ces  deux  mots , bonum  & fa- 
âum,  qui  Jîgnifient  ce  qui  ejl  bienfait^ 
bonum  faétam  ; & fi'oflre  M.aje(lé 
voit  bien  qu  il  n y a perjonne  qui  ne 
juge  que  ce  ne  foit  une  cho/è  fort  bien 
faite  d’avoir  mis  la  Çpu^onne  Impé- 
riale fur  fa  tefie,  comme  j’ay  fait,  (fi efi 
pourquoy  c efi  mal  a propos  quonfe 
feandalife  de  cét  autre  mot  contuli- 
VS\m,noHS  vous  avons  conféré  ou  donné 
la  Couronne  Impériale  ; car  je  nay  en- 
tendu par  là  que  ce  que  je  viens  de 
dire , a j'favorr,  nous  vous  avons  mis 
fur  la  tefie  la  Couronne , en  un  mot , 
nous  vous  avons,  couronné  au  jour  de 
vofire  Sacre.  Ces  lettres  eftànt  leûës, 
Frideric  cnparut  eftre  tres>racisfait. 
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Hoc  enim 
nomen  ex 
boao  6c  faâo 
elt  edicum,  6C 
diciciit  Bene- 
fîcium  apud 
nos  non  feu. 
dum*icdbo- 
Qum  fadum. 
£t  tua  qui- 
dc m magni- 
iiccniia  li- 
quide reco» 
.gnofeit,  ita 
benc  6c  ho- 
noriiîcc  iiu- 
pcnalis  di- 
gnicacis  infî« 
gne  tuo  ca- 
piti  iiupofuî- 
mus,  ut  bo- 
num  fadum 
valeat  ab  om* 
nibus  judi- 
cari. 

Per  hoc  cnim 
vocabulum 

CnrHHhmHt  , 

n:hil  aliud 
inrellexinîus^ 
nid  quod  fu- 
, pcriùs  di- 
dum  im- 
pofuimus. 

Co  2U 
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comme  en  effet  il  avoir  bien  fujet 
de  l’eftie,  puis  que  le  Pape  luy  mer- 
toit  entre  les  mains  le  plus  authen- 
tique de  tous  les  Ades , par  lequel 
il  reconnoift  en  termes  fort  clairs, 
que  l’Empereur  ne  relevc  de  per- 
fonne^  que  fa  Couronne  eft  indé- 
pendante de  tout  autre  que  de  Dieu, 
pour  le  temporel  \ que  comme  il  ne 
tient  pas  de  l’Archcvelque  de  Colo- 
gne le  Royaume  de  Germanie,  pour 
avoir  cfté  couronné  la  première  fois 
à Aix-la-Chapelle  par  ce  Prélat,  ni 
de  l’Arche  vcfque  de  Milan  IcRoyau- 
me  d’Italie,  pour  avoir  rcceû  de  fes 
mains  la  Couronne  de  fer  à Pavic, 
à Milan , ou  à Modoéce  ; de  mef. 
me  , il  ne  tient  pas  du  Pape  l’Em- 
pire, pour  avoir  edé  couronné  de  fa 
main  à Rome  d’une  Couronne  d’or  j 
& enfin  que  quand  l’Empereur  va 
recevoir  cette  Couronne  Implerialc 
i Rome , ce  qu’il  ne  fait  plus  il  y 
a long* temps,  le  Pape  ne  luy  don- 
ne rien  que  l’Onétion,  & ne  fait 
autre  chofè  que  la  cérémonie  du 
Couronnement  ôc  du  Sacre.  Voila 
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ce  que  raconte  Radevic  Chanoine  1158. 
de  Frihngue,  qui  écrivoit  en  ce 
temps- là  les  chofes  qu’il  voyoit,  & 
qui  dit  en  fort  honnefte  homme, 
ce  que  je  veux  dire  auffi comme  luy, 
afin  qu’on  fçachc  quelle  efi:  préci- 
fément  l’obligation  de  laquelle  je 
dois  m’aquitcr  en  écrivant  l’Hif- 
toire.  Il  dit  donc  que  fe  contentant  Lea»rera 
d’honorer , comme  il  fait  avec  une  «ofiris 

ri  r f . 1 r>  « verbis  nui 

protondc  vénération  , le  Pape  & voiumus.  ki 

l’Empereur,  il  ne  veut  juger  de  l’a- 

_ . • J 1’  • J ^ hinc 

Cilon  ni  de  1 un  ni  de  1 autre,  mais  mdc  diredta* 
rapporter  feulement  en  fidelle  Hif-  “ «is^coUi^ 
toricn  le  fait  ainfi  qu’il  eft  conte-  partcm  tuca- 
nu  dans  les  lettres  qu’il  produit  du 

— 1 ^ ^ 1 âuccrïi  iiiuiil» 

Pape  melme,  de  1 Empereur,  & des  gcnciara  pcti« 
Evcfques  -,  qu’enfuite  c’eft  au  Le-  t"us*ù?rani-*^ 
éieur  de  s’inftruire  luy-mefme,  & «]“«  petfo- 
de  porter  tel  jugement  qu’il  lüy 
plairÿ , fur  ce  dont  il  s’agilToit  alors  l'c«  sc  rega- 
cn  cette  conteftation,  qui  finit  de  Je^ddcWtâ 
la  maniéré  que  j’ay  dit.  Mais  par  veneramur, 
malheur  elle  fut  bientoft  après  fui- Ja^dT  lîtcrV 
vie  d’une  autre  prelque  aufli  faf-j“'licarepr«- 
cheuie  , qui  nalquit  encore  de  la 
vieille  querelle  des  Inveftiturcs, 

Tffmc  II,  I 
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1^4  Hifioire  de  U dècad.  de TEmpîft 
qui  eue  des  fuites  bien  plus  perni- 
cieufes  a l’Egliiè.  Voicy  comment. 

L’Empereur  Frideric  eftoic  alors 
au  plus  haut  point  de  gloire  & de 
puifïance  où  pas  un  de  (es  Piédc- 
cefTeurs  depuis  Ochon  le  Grand  fuft 
encore  parvenu.  Il  venoit  de  con- 
traindre par  les  armes  Boleflas  Duc 
de  Pologne  , qui  s’eftoit  révolté, 
d’implorer  à (es  pieds  fa  mifèricor- 
de , de  luy  faire  hommage , & de 
payer  le  tribut  qu’il  devoir.  Il  avoit 
donné  la  Couronne  Royale  à La- 
beflas,  qu’il  fit  premier  Roy  de 
Boéme , & l’InveAicure  au  Roy  de 
Dannemarc.  Il  avoir  receù  les  af- 
fcùrances  que  le  Roy  de  Hongrie 
luy  fit  donner  de  fa  fidelité , & les 
magnifiques  prefens  que  luy  fir  le 
Roy  d’Angleterre  qui  demandoit 
fon  amitié,  enfin,  toute  l’Aljjpma- 
gne  efioit  dans  une  parfaite  foumif* 
fijii,  fans  qu’il  y euftdans  toute  la 
vafte  étendue  de  fes  Provinces  , le 
moindre  mouvement  contraire  à les 
volontez , qui  eftoient  rcccùës  pat 
tout  avec  un  celped, 
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promptement  exécutées  avec  une  1 1 5 S. 
cxade  fidelité.  De  forte  que  dans 
cette  ditpofition  de  fes  fujets,  ayant  ^ 

feit  fans  peine  une  flonfiante  ar-  bUf.  c.  n. 
mée , il  eftoit  defcendu , accompa- 
gné de  prefque  tous  les  Princes  de 
TEmpire , une  fécondé  fois  en  Ita- 
lie , où  il  avoir  enfin  contraint  par 
tin  fameux  fiége  les  Milanois  de  fc 
rendre  à diferetion  , & de  fubir 
toutes  les  loix  qu’il  luy  plut  de  leur  ' 

impofer. 

Or  après  tant  d’heureux  fucccs>  i. 

il  tint  une  allèmblée  générale,  lè- 
ion  la  couftume,  dans  la  campagne  bUj.  c.  14. 
^ui  eft  çntre  Plaifance  & Crémo- 
ne, où  il  fit  faire  une  exaâe  re- 
cherche de  tous  les  droits  des  Em- 
pereurs -,  & après  avoir  repris  ceux 
que  l’on  avoir  ufurpez  fur  fes  Pré-^ 
déce fleurs,  bu  qu’eux  - mefines  a- 
voient  laifle  perdre  par  leur  négli- 
gence , il  attribua  de  nouveau , & 
confirma  à chacun  ce  qui  luy  de- 
voir appartenir,  félon  les  titres  qu’on 
en  faifoit  voir , & en  fuite  il  vou- 
lut que  tou5  feudataires  nou  «> 

I ij 
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i()6  Hifl&ire  de  la  décàd.  de  l'Empire 
vellement  confirmez,  tant  Ecclefiaf- 
tiques  que  laïques,  & confequem- 
ment  les  Evefques  & les  Abbez,  luy 
filTent  hommage  de  ce  qu’ils  te- 
noient  de  l’Empire,  & preftaflènc 
le  ferment  de  fidelité.  Cela  donna 
bien  du  chagrin  au  Pape,  qui  avoir 
déjà  l’efprit  fort  irrite  contre  luy 
pour  d’autres  chofes  qui  luy  te- 
n oient  du  moins  autant  au  cœur  que 
celle-cy.  C’eft  pourquoy  il  luy  en- 
voya Odavien  Cardinal  de  Sainte 
Cécile,  celuy  des  Saints  Nerée  & 
Achillée , & deux  autres , pour  fe 
plaindre  particulièrement  de  ces 
trois  chofes  : la  première,  qu’il  en- 
voyoit  à Rome  de  iès  Officiers  po^r 
y agir  en  fon  nom  contre  les  droits 
du  Pape , auquel  feul  il  apparte- 
noit  d’y  établir  des  Magiftrats , & 
qu’il  exigeoit  des  terres  de  l’Egli- 
fè  , comme  de  celles  des  vafTaux 
de  l’Empire, du'fourage  & des  vi- 
vres pour  fon  armée  : la  fécondé , 
qu’il  ne  gardoit  pas  l’accord  qu’il 
avoir  fait  avec  le  Pape  Eugene , & 
par  lequel  il  s’efloic  obligé  à në 
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point  traiter  avec  le  Sénat  & le 
Peuple  Romain  que  du  confente- 
ment  du  Pape  : & la  troifiéme , 
qu’il  recevoit  l’hommage  des  E- 
vefques. 

Frideric  qui  fçavoit  fe  pofleder, 
répondit  alTez  paifiblement  à ces 
trois  points.  Au  premier,  Qu^flant 
par  la  grâce  de  Empereur  des 

Romains  , il  fallait  bien  qu  il  fitfi 
maiftre  dans  Rome  j qu  autrement  ce 
nom  dt Empereur  des  Romains  ^ quil 
avait  C honneur  de  porter , ne  firoit 
qu  une  pure  i/lujlon  j qu  un  vain 
titre  fans  réalité.  Au  fécond,  i^uil 
ny  efloit  pim  obligé  , puis  que  le 
Pape  y contre  leur  traité,  avait  fait 
fans  luy  fin  accord  avec  Guillaume 
Roy  de  Sicile,  qui  efloit  leur  ennemi 
commun.  Au  troifiéme,  Q^il  ne  de- 
mande  pas  que  les  Evefques  d’Italie 
luy  fajfent  hommage , pourveu  quils 
veulent  bien  ne  point  pojfider  de  fiefi 
de  I Empire  : Que  s'ils  prennent  tant 
de  plaijîr  eCouir  le  Pape , quand  il 
leur  dit,  qu  avez.- vom  affaire  de 
C Empereur  f quils  ne  trouvent  pas 


1159. 


Ciîm  divinà 
ordinatione 
c^o  Roma . 
nus  Impera. 
tor  & dicar 
bc  fim  , fpe- 
cicm  tant ù ni 
dotninantis 
effingo  , 8c 
inane  urique 
porto  nomen 
iîne  re  , fi 
Urbis  Romæ 
de  manu  nof- 
trâ  petefias 
fucrit  excùf- 
fa. 

Tiadev.  l.  Z, 
c.  to, 

Ep!fcpporum 
Italiæ  ego 
qiiidem  noa 
affedo  ho- 
minium  ; fi 
camen  8c  cos 
de  noftrisre- 
galibus  nihil 
deledac  ha- 
bere . qui  fi 
gratanter  au* 
dierint  à Ro- 
mano  Præ- 
l'ule  , quid 
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tnauvaü  que  C Empereur  attjfi  leur 
ribi  8c  Rcgi  ? di/è  y <ju  avez-vous  affaire  de  poffef 

?"4l"rà  >'»  ^ réponfcqait 

Komano  im  fait  au  Pape  dans  la  lettre  qu’il 

aud?rc  conceûë  en  termes  un 

^iMd  tibi  âc  peu  plus  forts.  Adrien  l’avoit  reprit 
■ allez  aigrement  dans  la  lienne  , de 
Ab  iis  quidii  ce  qu’iF  vouloit  que  les  Evefqufis. 

fiini-  JLr  _ a.  a 

qui  lont  des  Dieux  lur  terre,  & les 

enfans  du  Très -haut,  luy  fillènt 

hommage,  & preftallcnt  le  ferment 

de  fidelité,  en  tenant  leurs  mains 

facrées  entre  les  fiennes.il  répond  à 

semanus  co-  cela,  Pou/qHoy  nc  recevrais- je  pas 
ïum  lacratas  ^ . 

ti:is  inneâis.  / hommage  & le  ferment  de  ceux  cjut 

L(>:  H aSr.  <t<i  ^ Vérité  les  enfans  de  Dieu 

pend,  ad  par  adoption^  maps^  aujji  qui  tiennent 

\ur*igitut  Régales  & nos  fiefs , veû  princi- 

Rcgaüa  nof-  paiement  que  Jsfus-Chrifl  mon  maif- 

^ ‘‘  î"‘  nay»m  ri!n  re- 

<i  itsre  utiiia  ce  U £ aucun  Roy  y mais  au  contraire 

funt  donné  a tous  les  hommes  tous 

üco,  quæ  ■ des  biensquUs  ont j voulut  bien  payer 

^fi^pcrfol*'  pour  foy-mefme  & pour  Saint  Pierre 

V d ^ qu  on  devait  a C Empereur, 

ILidr.'^in  app.  & ordonnc  fur  cela  de  fuivre 

ad.liddtv.  Jbn  exemple  f fdifp  ces  Evefques  donc. 


funt  8c  blii 
£xccUi  om- 
nés  , Epi  - 
feopis  vidc- 
I cct  homi- 
nium  requi- 
ns , fidclica- 
teinexigens, 
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fioffi  rendent  ms  fiefs  & nos  Réga^' 
les;  OH  s'ils  s'en,  accommodent' , ' & 
an  ils  trouvent  ejuil  leur  efl  utile  de 
les  garder,  tfu'ils  rendent  a T^ieu'  ce 
auieft  a Dieu,  à Cefar  ce  qui 
■appartient  d Cefar. 

Ce  fut  avec  .cette  réponfe  qu’il 
renvoya  les  Càrdin^x . accompa- 
gnez de  Tes  AmbalTadeur^^  dont  le 
chef  eftoit  le  Comte  Palatin , auf> 
quels  il  donna  ordre  d’offrir  au  Pa- 
pe de  remettre  ce  differ^id  au  ju- 
gement des  arbitres  qunn  choifi- 
roit  de  part  & d’autre  : que  s’il  le 
refulbit , il  leur  ordonne  de  traiter 
avec  le  Sénat  Romain , qui  eftoit 
toujours  mal  avec  le  Pape , & ne 
. vouloir  ^int  dépendre  de  luy.  Ce 
procédé  acheva  d’irriter  Adrien,  & 
îuÿ  fit  prendre  enfin  une  derniere 
& dangereufe  réfolution,  à laquel- 
le plufieurs  le  portoient,à  fçavoir 
d’excommunier  l’Empereur.  Mais 
la  mort  l’empefcha  de  l’exécuter: 
car  peu  de  jours  après  le  retour  de 
fes  Cardinaux,  il  mourut  le  pre- 
mier de  Septembr^e,  à Anagnie» 

• • • • 
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où  il  s ’eftoit  retiré , pour  fe-mcttre 
à couvert  des  infultes  du  Sénat, 
dont  il  fe  déficit  toûjours.  Il  tint  le 
Saint  Siège  prés  de  cinq  ans , du- 
rant lefquels  il  donna  de  rares  exem- 
ples de  routes  les  vertus  Chrefticn- 
nes , &:  fur  tout  d’un  très -grand 
détachement  de  la  chair  & du  fàng, 
quoy-qu  a parler  fincerement,  il  le 
porta  trop  loin,  & bien  au-delà  des 
bornes  que  la  vertu,  qui  garde  en 
toutes  chofes  un  jufte  milieu,  nous 
prelcrit.  Car  bien  loin  qu’on  le 
blafine,  comme  l’on  a fait  quelques 
autres  Papes,  d’avoir  cû  trop  de 
palfion  pour  l’agrandilïèment  de  fes 
neveux,  & de  fes  autres  parens  qui 
eftoient  fort  ^pauvres .,  je  trouve 
qu  on  le  loue  mal  à propos  de  les 
avoir  tellement  abandonnez,  qu’il 
ne  leur  voulut  jamais  donner  un 
lèul  obole , julques-lâ  mefme  qu’il 
le  contenta  de  recommander  fa  me- 
re , qui  eftoit  fort  vieille , & dans 
une  extrême  pauvreté , à la  chari- 
té & aux  aumofnes  de  l’Eglife  de 
Cantorbery , qui  en  prit  fi  peu  de 
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foin  après  la  mort  de  ce  Pape,  que 
la  pauvre  femrne  en  penfa  mourir 
de  faim  & de  mifere.  Cela  fans  doU' 
te  eA  ce  qn’on  appelle  outrer  la 
vertu,  qui  veut  bien  qu  on  s’éloigne 
d’une  extrémité,  mais  fans  donner 
dans  l’autre,  principalement  quand 
«lie  eft , comme  celle-cy , contre  la 
Loy  de  Dieu , laquelle  ordonne 
aux  ehfans  d’honorer  leur  pere  & 
leur  mete , & de  les  tirer , s’ils  le 
peuvent , de  la  necedité  quand  ils 
y font.  Mais  une  plus  longue  réflé- 
xion  fur  ce  fujet  {broit  fort  inutile, 
car  il  n’y  a pas  lieu  de  craindre 
que  ce  mauvais  exemple  foit  jamais 
fuivi  des  autres  Papes,  qui  auront 
toujours  l’amc  trop  grande  pour 
aller  julques  à cét  excès  de  dureté 
à l’égard  de  leurs  parens. 

Cependant  il  la  mort  du  Pape 

Adrien  empelcba  d’une  part  qu’il 

ne  Ce  une  nouvelle  rupture,  en-' 

tre  le  Sacerdoce  de  l’Empire  , au 

fujet  de  la  fuite  des  Inveftitures , 

qui  eft  l'hommage  des  Evefques  : 

de  l’autre  * elle  fut  occafton  d’un 
^ * 
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..  . —.T  lo  1 Ht fioire  de  la  décad.  de  t Empire^ 

I l ^ Cf,  pernicieux  Schifme  qui  fe  forma  de 
nouveau  dans  rEglifc,  de  la  ma^ 
niere  queje  vais  brièvement  racon-r 
ter,  apres  avoir  leû  forr  .cxaèfcement 
les  pièces  des  deux  partis,  defquél- 
les , encore  quelles  foient  contrair  ' 
res  les  unes  aux  autres,  il  n’cft  pas 
malaifé  de  tirer  la  vérité,  en  dècour 
vrant,  par  le  témoignage  mefme 
des  adverfaires , qui  eftoit  le  vray 
jV.  Pape.  Il  y avok  durant  la  vie  d’Ar 
1 drien  deux  partis  formez,  dans  le 

Ÿjj.  Sacré  College  i l’un , qui  eftoit  le 

plus  nombreux  ^ le  plus  fort,  ayant 
pour  chef  Roland  Cardinal  de  Saint 
^ Marc  ôc  Chancelier  de  la  Sainte 
Eglife,  favorifoit  contre  TEmpereur 
tout  ouvertement  Guillaume,  fur* 
nommé  le  Mauvais,  Roy  de  Sici- 
Jéj  & porta  le  Pape  à. s’accorder;  . 
avec  ce  Prince,  pour  avoir  un  re-  | 
X fuge  alTcûré  auprès  de  luy  , en  cas 
de  rupture  avec  Frideric.  L’autre 
parti  dont,  le  chef  eftoit  Géfcavien 
Gardinal'de  Sainte  Cécile,portoic, 
les  interefts  de  l’Empereur  contre. 
ICvRoy  dc.Sicile,  & avoit.  eropeÇ».  | 
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ehé  durant  quelque  temps  que  le  n 5 9. 
Pape  qui  l’avoit  excommunié  ne 
traifaft  avec  luy. 

Or  Adrien  un  peu  avant  que  de 
mourir,  craignant  que  11  le  Cardi- 
nal Odavien,qui  eftoit  grand  ami 
de  l’Empereur , devenoit  Pape , il  . 
ne  luy  Faiflaft  faire  tout  ce  qu’iE 
voudroir,  contre  les  loix  & la  liber- 
té de  l’Eglife , avoit  prié  ceux  du  : 

"parti  contraire  de  ne  pas  fouffrir 
qu’on  l’éleuft,  ni  pas  undefes  par- 
tirons, & de  choifir  quelqu’un  qui 
pull  s’oppofer  avec  fermeté  aux  im- 
juftes  prétentions  de  Frideric,  con- 
tre lequel  à cette  mejGne  fin  ils  a*- 
voient  déjà  follicité  les  villes  de 
Milan,  de  Brellè,  de  Plaifance,  & 
quelques  autres.  Sur  cela  ce  Pape 
mourut-,  & les  Cardinaux  ayant 
fait  porter  fon  corps  à Rome , où  : 
il  fur  cnterié  dans  la  Balilique  do 
Saint  Pierre,  s’y.alTcmblerentle  cin- 
quième de,  Septembre , au  nombre 
de  trente,  pour  procéder  à réleélion 
d’un  nouveau  Pontife  -,i  & après  à- 
voir  contefté  dut^t  quelque  temps. 

1 n, 
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1 1 5 c>.  fans  fe  pouvoir  accorder,  enfin  qua- 
. rorze  Cardinaux  du  premier  parti, 
qui  eftoic  le  plus  puifTanc , donnè- 
rent leur  voix  au  Chancelier  Roland 
leur  chef,  & neuf  du  fécond  éleû- 
rent  le  Cardinal  Odavien.  Alors 
cinq  autres  qui  eftoieni  demeurez - 
neutres,  fê  déclarèrent  pour  le  plus 
grand  nombre  j S>c  en  raefme  temps 
. quatre  de  ceux  d’Oéfcavien  voyant 
que  le  Chancelier  alloit  eftre  indu- 
bitablement Pape,  fe  rangèrent  auffi 
de  fbn  cofté  j de-forte  qu’il  fo  trou- 
va avec  vin|;t-trois  Cardinaux  qui 
Tavoient  éleu,ee  qui  eftoit  bien  plus 
qu’il  n’en  falloir  pour  faire  que  fon 
ififl.  $.  Car-  cledion  fuft  légitimé  & canonique  5 
part.  & Oétavien  demeura  feulement  a- 
jlaïUv.  t'z.  vec  cinq,  qui  ne  voulurent  pas  l’a- 
Jî-  bandonner. 

ciacon.  Mais  comme  il  eftoit  incompara- 

blement plus  hardi  que  Roland,  & 
Lpift. Canon,  qu’il  cftoit  aflcuté  du  Sénat, d’une 
%JeTc^66.  bonne  partie  du  Clergé  & des  Cha- 
Epifi.  .Alex,  noines  de  Saint  Pierre,  qui  s’eftant 
joints  i fès  cinq  Cardinaux,  l’envi- 
fonnoieut  en  le  proclamant  Pape , 
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il  (e  jette  fur  Roland  , luy  arrache  1 15  cji. 
-de  vive  force  le  manteau,  ou  le  ca-Mamum. 

' mail  Pontifical  que  le  premier 
cre  s’efforçoit  de  luy  ajufter,  fè  fitimmamare. 
mettre  avec  précipitation  par 
gens  celuy  qu’ils  tenoient  tout  preft  ap.  Baron. 

^ par  lès  ordres,  & tous  enfemble 
prenant  à ce  moment  mefme,  fansf. 
donner  le  loifir  aux  autres  de  fere- 
connoiftre  dans  ce  tumulte,  le  font 
afleoir  fur  la  chaire  de  Saint  Pier- 
re, & l’adorent  comme  vray  Pape, 
fous  le  nom  qu’il  prit  de  Viéior  I V. 
Cependant  on  ouvre  les  portes  de 
la  Bafilique,  laquelle  eft  auflitoft 
remplie  de  Sénateurs  , & de  gens 
armez,  qu’on  tenoit  tout  prefts  pour 
faire  valoir  cette  élcékion , & d’un 
r peuple  infini  , qui  voyant  fur  le 
Trône  Oétavien  reveftu  des  habits 
Pontificaux , &c  entendant  un  Dia-  Cemîl. 
cre  qui  demandoitahaute  voix,  sil  -^/dev.  c.  ^7. 
ne  confentoit  pas  à l’éleétion  de  vra-fi- 
Vidor  1 V.  répondit  trois  fois  avec  ÿ/c.* 

‘ de  grands  cris,  f^ive  le  Pape  F’iElor,  & 

„ O /-  op- X'*" 

* & en  melme  temps  on  l enleve  en  dev.  c.  70. 

cérémonie , & on  le  mene  acconv-  ^ • 
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Vatic. 

^Ux.  ap.  Bar. 
Ciacon. 

Et  Efijf.  (it. 
ap.  HacUv. 
Concil. 

Vap.ap.euKfl. 
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pagné  du  Clergé , du  Sénat  , des 
M agiftrats,  des  Capitaines  des  quar- 
tiers avec  leurs  bannières,  & fuivi 
enfouie  de  tout  le  peuple,  au  Palais 
de  Latran. 

Durant  ce  tumulte  les  vingt- trois 
Cardinaux  qui  s’eftoient  tenus  à 
quartier  avec  le  nouvel  éleû,  appelle 
Alexandre  H I.  & qui  n’avoient  cû 
garde  de  rien  dire,  de -peut  que 
les  gensapoftez  par  Oc^avien,  ayant 
les  armes  à la  main,  ne  les  mab 
traitalîènr,  s’eftant  écoulez  douce- 
ment de  TEglifc,  (è  reiirerent  dans 
le  Chafteau  Saint  Ange, .dont  le 
Gouverneur  les  favorifoit.  Mais  le 
Sénat  qui  tenoit  pour  Oéiavien,  mit 
k jour  mefme  des  gardes  aux  por- 
tes, pour  empefcher  qu’ils  n’en  for- 
tifTcnt  : de  forte  qu’ils  y furent  re- 
tenus comme  pnfonniers  huit  ou 
neuf  jours,  jufqu’à  ce  que  le  peuple 
cftant  détrompé,  on  fut  contraint j 
de  peur  d’une  {édition,  de  leur  rem 
dre  la  liberté.  Alors  ces  Cardinaux 
Accompagnez  des  Frangipanes  , de 
quelques  aucrcA  Seigneurs  ôc 
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rons  Romains,  & d’une  bonne  par- 
tie du  Clergé  & du  Peuple,  criant 
par  les  rues.  Vive  le  Pape  Alexandre, . 
conduiûrent  le  nouveau  Pontife  a 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Rome,  en 
un  lieu  célèbre  appellé  Nympha, 
auprès  de  l’ancienne  Ville  d’Aricia, 
où  il  fut  folennellement  confacré  le 
dix-huitiéme de  Septembre,  Oéba- 
vien  ne  l’ayant  pu  t ftreque  le  pre- 
mier Dimanche  d’Odobre,  parce 
que  n’ayant  qu’un  fcul  Cardinal  E- 
vefque  de  foncofté,  il  fallut  atten- 
dre qu’il  euft  trouvé  deux  autres. 
Evefquesqui  fiflent  cette  fonélion. 

Voila  dans  l’exaéte  vérité  com- 
me fe  firent  ces  deux  éledions , & 
la  maniéré  dont  lè  forma  ce  Schif? 
me,  qui  n’euft  jamais  pû.fubfifter, 
fi  Frideric  qui  ne  pou  voit  fouf&ir 
Roland , qu’il  tenoit  pour  Ibn  en-» 
nemi,  fans  qu’on  puft;  néanmoins 
railbnnablement  douter  qu'il  ne  fuft 
alors  le  vray  Pape  Alexandre  III.. 
ne  fe  fuft  déclaré  pour  Vidor.  Mais, 
comme  ce  Prince  adroit  & politir- 
q^e,.6c  qui  s’eftoit  aquis  la  lépubn- 
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1155).  tation  d’eftre  extrêmement  (âge  & 
^<iuitable , vouloit  du  moins  fauver 
f.  ytf.  les  apparences,  & faire  croire  a tout 
le  monde  qu’it  n’avoit  agi  en  cela 
que  par  un  principe  de  confcience  : 
il  tint  une  AiTemblée  d’Evelques  5C 
de  Doêfceurs , où  l’on  conclut  que 
' puis  qu’il  y avoir  deux  Papes,  dont 
" l’un  & l’autre  prétendoit  que  fon 
éle(5tion  fuft  légitimé,  c’eftoit  à l’E- 
glife , reprclèntée  dans  un  Concile 
général,  à décider  ce  différend,  ÔC 
a déterminer , après  avoir  examiné 
les  raifons  que  l’on  produifoit  de 
part  & d’^autre,,  qui  des  deux  efloic 
le  vray  Pape.  Sur  cela  prétendant 
qu’en  une  pareille  occafion,  c’eftoit 
à luy  comme  Empereur,  de  convo- 
quer ce  Concile , il  écrivit  à tous 
les  Rois , les  priant  d’envoyer  les 
Evefquesdeleur  Royaume  au  Con- 
cile qui  fe  devoir  célébrer  à Pavic, 
dans  l’Oétave  des  Rois,  pour  étein- 
dre le  Schifme  en  fanaiflànce  : mais 
Comme  il  affiégeoit  alors  la  Ville 
de  Creme  , confédérée  des  Mila- 
nois,  laquelle  il  vouloit  avoir  à dilr 
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xretion , & qui  ne  fe  rendit  que  le  Ann, 
vingt- fixieme  de  Janvier , il  remit  1160. 
le  Concile  jufques  à la  Fefte  de  la 
Purification  de  Nbftre-Dame. 

Il  s’y  trouva  cinquante  tant  l.i. 

chevefi][ues  qu’E vefques,&  une  mul-  ’ 

titude  incroyable' d’Abbez  & de  Di- 
gnitez  des  Egliles  , mais  prelque  7?^^.  10. 
tous  de  l’Allemagne  & de  l’Italie , tdit. 
& plufieurs  Ambafiadeiirs  & Dépu-  ' 

-tez  des  Princes  & des  Villes.  L’Em- 
' pereur , apres  avoir  fait  Ion  entrée 
dans  Pavic,  avec  une  magnificence 
extraordinaire , pour  rendre  fa  vi- 
ûoire  plus  célébré  par  cette  efpece  . 
de  triomphe,  voulut  affifter,accom- 
i pagne  des  Princes  l’Empire , a 
■ l’ouverture  du  Concile,  où  comme 
il  eftoit  naturellement  éloquent, il 
fit  une  fort  belle  & courte  haran- 


gue, dans  laquelle  il  dît,  Qu  encore  ^adev.c.c^. 
tju  en  cette  occafionilaît  pû  légitime- 
ment comme  Empereur  convoejuer  ce 
Concile^  ou  ton  dévoit  rendre  la  paix 
à CEglife , en  jugeant  cjui  des  deux 
concurrens  efloit  le  vray  Pape  ; il  re- 
• connoijfoit  toutefois  que  comme  laïque. 
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il  n avait  nul  carailere  ,,pour  avoir 
/droit  de  farter  fin  jugement  fur  une 
ajfalre  de  cette  nature  cjui  efi  toute 
Ecclefiafli(^ue  i ^ue  cela  n affartenoit 
mu  aux  Evefe^ues  que  Dieu  a établiê 
dans  fou  Eglîfe  four  juger  les  Roû 
mefines,  & les  Emfereurs  dans  les 
chofes  qui  regardent  le  falut  de  leur 
ame^  & qui  font  furement  ffiritueUes. 
C* eji  fourquoy  quil  les  friait  & les 
■ exhortait  de  fi  refrefinter  dans  le  ju- 
gement quils  devaient  farter  en  cetté 
caufi , que  ce  fl  a Dieufiul,  & non 
fas  a leur  Emfereur , qu  ils  firent 
obligez,  t^en  rendre  conifte. 

Après  cela  il  fort  de  rAlïèmblée, 
en  luy-  lailTa^t)  au  moins  à ce  qui 
parut,  une  pleine  & entière  liberté 
de  juger  de  cette  grande  affaire.  Il 
avoir  cité  les  deux  Papes  devant  ce 
prétendu  Goncilel  Alexandre  , de 
qui  réleâ:ion  furpaflbit  de  tant  de 
voix  celle  de  VijQror , n’avoit  garde 
d’y  comparoiftre , puis  qu’en  effet 
il  eftoit  le  vray  Pape,  & qu’enfuite 
cette  Aifemblée  n’ayant  pu  cftte  lé- 
gitimement convoquée  fans  lùy^n’d* 
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toit  qu’un  Conciliabule.  Pour  Vi- 
£fcor,  comm-  il  n’cfperoic  qu  en  la 
protedion  de  l’Empereur,  il  ne  man- 
qua pas  de  s’y  prefenter  avec  une 
grande  foumiflion,  & d’y  faire  plai- 
der fa  caufe  par  un  Avocat,  qui  dît  aBa  Conàl.  , 
tout  ce  qu  il  put  en  fa  raveur.  Apres 
quoy  l’on  examina  cette  caufe,  du- 
rant fept  ou  huit  jours,  fans  que  l’on 

révoquaft  en  doute  qui  des  deux 
avoir  eu  le  plus  de  fuffrages  ; car  on 
demeuroit  d’accord  que  de  vingt- 
huit  Cardinaux , ving-trois  avoient 
éleû  Alexandre,  6c  que  de  neuf  qui 
cftoient  au  commencement  pour 
Viâor,  quatre  l’avoient  abandon- 
né  -,  de  forte  qu’il  n’en  avoir  eu  que  -j^dev/ 
cinq  de  Ton  cofté. 

Tout  ce  donc  qui  réfulte  pour 
Oétavien  de  la  dépoli tion  d’un  très- 
grand  nombre  de  témoins  qu’on 
peut  voir  dans  les  Actes  de  ce  C.on-  T^dtv. 
ciliabule,  fe  réduit  à deux  chofes  j 
l’une,  que  Viâ:or  fut  le  premier  re- 
veftu  de  la  Chappe  Pontificale , in-  iramaotaxwi 
tronifé  dans  Saint  Pierre,  adore, re- 
connu, & agréé  du  Clergé, du 
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’ Il  6 b.  nat,  & du  Peuple,  fans  que  le  Car- 
dinal Roland,  ni  ceux  de  fqn  parti 
quieftoientprefens  sy  oppofaflènr, 

^ & qu’on  chanta  le  7V  Deum  en  a- 

6tion  de  grâces  pour  fon  élection  ; 
l’autre,  que  les  mefmes  choies' ne  fe 
firent  à l’égard  d’Alexandre  que  doil* 
ze  jours  après,  hors  de  Rome,  dans 
le  lieu  appelle  Nympha,ou  la  Gif- 
terne  de  Néron.  Mais  qui  ne  voit 
que  toutes  ces  chofes  ne  font  que 
des  cérémonies , qui  préfuppolerit 
la  validité  de  l’éledion  qui  fait  un 
vray  Pontife?  Ainli  l’élediond’O- 
éfavien  eftant  manifeftement  nulle, 
pour  le  peu  de  fuffrages  qu*il  eufl^ 
toutes  ces  cérémonies , en  quelque  . 
temps  quelle  fe  foient  faites, nefuy 
- pouvoient  lèrvir  de  rien.  Au  con- 
traire , l’éleéHoh  d’Alexandre  ayant 
efté  trés-canonique,  pour  avoir  eu, 
fans  violence  8c  fans  limonie,  pref 
que  tolitcs  les  voix  des  Cardinaux  î 
il  cft  certain  que  foit  qu’il  euftre- 
ceù  les  marques  de  fa  dignité  plus 
toft  ou  plus  tard,ileftoit  toujours 
l’unique  vray  Pape  j 8c  néanmoins 
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fur  ce  que  je  viens  de  dire,  joint  à i i (îo. 
ce  qu’il  refufa  toujours- de  compa-  ^ 
roiftre  devant  «cette  Aflèmblée,  ce  T(^dev.  f.  cy. 
prétendu  Concile  caffa  l’éUaion 
d’Alexandre , & confirma  celle  de  ^ 

Vi6tor , qui  en  fuite  receût  de  tou- 
te l’Alfemblée,  & puis  de  l’Em- 
pereur & des  Princes  , tous  les 
honneurs  que  l’on  a couftume  de 
rendre  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
en  terre. 

Ainfi  ce  pernicieux  Schifme  fe  for- 
ma non  pas  comme  fous  les  Henris, 
parce  qu’qn  avoir  fait  un  Pape  fans 
avoir  demandé  auparavant  fil  Em- 
pereur le  vouloir  bien,  car  les  Em- 
pereurs depuis  les  Henris  avoient 
abandonné  ce  droit  dont  leurs  Pré- 
deceifeurs  avoient  fort  paifiblement 
joui  durant  plufieurs  fiécles  ; mais 
parce  qu’encore  qu’on  euftchoifi  un 
fujet  capable  pour  fa  fcience  & pour 
fa  vertu,  de  remplir  tres-dignement  • 
le  Siège  de  Saint  Pierre  , c’eftoit 
pourtant  un  homme  que^Frideric 
croyoit  eftre  fon  ennemi,  & qui  a- 
voit  eftc  fort  maltraité  dans  fa  Le- 
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1150.  gation  d’Allemagiïc  , lors  qiie  k 
Comte  palatin  le  voulut  tuër,p>our 
avoir  <lit  en  pleine  /{Tcmblée  des 
Princes , que  c’eftoit  du  Pape  que 
l’Empereur  tenoit  l’Empire.  Tant 
il  importe  , quand  il  faut  élever 
un  homme  à cette  fouveraine  di- 
gnité , d’en  chotfir  un  qui  ne  foit 
pas  tout- à- fait  dcGg;éable  aux 
Puiflances  Souveraines  , & aux 
Rois  de  la  Chreftienté , quoy-qu’ils 
fartent  très  mal,  lors  que  pour  n’a- 
voir pas  GU  pour  cela  toute  la  fatis* 
faétion  qu'ils  pcétendoient,  ils  font 
naiftre,  ou  fomentent  un  Schilme,  v 
comme  fit  l’Empereur  en  cette  ren- 
contre, quoy-qu’il  le  fift  d’une  ma- 
niéré afllz  fine  & dé'icatc-.,  & tres- 
capable  de  tromper  bien  des  gens« 
Cela  pourtant  n’arriva  pas  com- 
me il  l’avoir  crû  : car  quoy  - qu’il 
firt  durant  ce  malheureux  Schifme 
* tout  ce  qu’il  pur  par  fi;s  Ainbafia- 
des  ôc  par  Tes  Lettres  à tous  les 
Princes  de  l’Europe , pour  les  faire 
entrer  dans  le  parti  de  fon  Antipa- 
pe ; il  ne  put  jamais  rien  gagner; 
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Zc les  Rois  de  France, d’Angleterre,  1 U»  o« 
djc  Sicile,  de  J-;ra  alctn,  de  Hon-, 
grie,  de  Dtnnemarc,  & de  Not  vege, 
apres  avoir  connu  la  vérité  telle  que 
je  viens  d*  l’expofer , demeurèrent 
toujours  f-Tmes  dans  robcilTancc 
qu’ils  rendirent’  au  Pape  Alexan- 
dre : de  - forte  qu’il  n’y  eût  que 
l’Allemagne  & une  patrie  de  ricalic, 
qui  fiiivant  l’exemple  de  l’Empereur 
adhérèrent  à l’Antipape. Orcomme 
la  fuite  de  ce  malheureux  Schifme 
ne  fait  rien  du  tout  au  fujet  que  je 
tne^  fuis  propofé  de  traiter  en  céc 
Ouvrage,  je  n’en  diray  en  très- peu 
de  mots  qu’autant  qu’il  en  faut  pour 
laliaifon  de  toutes  les  parties  de 
mon  Hiftoire, 

Alexandre , qui  ne  pouvoir  trou- 
ver  de  feûreté  dans  Rome , ni  agir  ^nn» 
librement  en  Italie,  où  les  Schif’  ii6u 
manques  eftojent  trop  puiflàns , fe 
téiblut  de  prendre  le  chemin  de  fes  t&  f q.  '** 
PrédecelT  urs , & de  le  retirer  en^"“®"* 
France,  comme  il  fit , fur  les  Gale-  *' 
res  du  Roy  de  Sicile  -,  & là  il  tint  , 

un  grand  Concile  à Touis , où  les  1 1 <»  a* 
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A des  du  Conciliabule  de  Pi(e  fa*  1 
rent  cafTez , & l’Empereur  & fon  i 
Antipapeexcommuniez,  tandis  que  [ 
celuy-cy  fulminoit  aufli  à Lodi  1 
contre  Alexandre,  en  prelènce  de 
Frideric,  qui  apres  avoir  heureu*  ■’ 
femcnt  achevé  la  guerre  contre  le;s 
Milanois  & leurs  confcderez , dont 
il  prit  toutes  les  villes , & Milan 
mefnie, qu’il  ruina,  & renverfa  de 
fond  en  comble , s’en  alla  triotn* 
phcren  Allemagne.  Cependant  VÜ 
dor  qu’il  avoir  lailTé  le  plus  fort  1 
en  Italie,  ne  jouit  pas  long-tcmp$  j 
des  fruits  d’une  fi  puifiante  protêt  j 
dion , car  il  mourut  bientoft*  après  q 
à Luques , fans  néanmoins  que  fil  ' 3 
mort  fill  cefler  le  Schifme , parce  '1 
que  fes  Cardinaux  s’eftant  afièm-  i 
blez  avec  tout  ce  qu’ils  purent  a- 
mafiêr  de  Prélats  de  leur  fadion , j 
fubftituerenten  fa  place  le  Cardinal  | 
Gui  de  Crerae , qui  prit  le  nom  de  ' 
Pafcal  III.  Frideric  le  fit  recon* 
noiftre  dans  la  Diète  de  ^f'irtlbourg, 
où  il  obligea  les  Princes  & les  E- 
vclques  àluy  promettre,  avec  fer- 
ment 
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nient  que  quand  mefiiie  il  viendroit  Jinn. 
a mourir,  ils  fuivroient  neanmoins  1 1 6 ^ 
toû^jours  le  parti  de  Palcal  & defb' 
fucceflèurs  contre  Alexandre,  qu’ils 
tiendroient  pour  un  Intrus  & un 
Antipape.  Après  quoy,  à la  prière 
de  Pafcal , contre  qui  les  Romains 
s’eftoient  déclarez  pour  Alexandre 
qu’ils  avoient  rappelle  à Rome , il 
paflô  encore  une  autre  fois  les  Al- 
pes, avec  une  armée  plus'puifTante 
qu  auparavant,  affiége  & prend  An- 
cône furies  Grecs- qui  s’eftoient  li- 
guez avec  Alexandre  , va_  /oindre  -- 
les  troupes  des  Archevelques  de  Ann. 
Mayence  & de  CoIogne,apres  qu’ils 
eurent  défait  devant  Tufculum  une 
armee  de  trente  mille  Romains , 
attaque  enfuite  Rome,  la  prend,  & 
y fait  couronner  l’Imperatrice  par 
fon  Antipape,  tandis  que  le  Pape 
Alexandre , qui  durant  ce  tumulte 
s’eftoit  retiré  dans  la  Tour  des  Fran- 
gipanes , fc  fauve  en  habit  déguifé 
à Beheventi  & puis  la  pefte  s’eftant 

mile  dans  l’armée  des  Allemans,  où  t,  . 

elle  fit  un  fiirieur  ravage  , ce  fut  Cbnn. 

Tome  IL  K. 
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avec  bien  de  la  peine  que  TEmpc»  | 
reur  regagna  rÀUemagnc,,  apr^is 
une  fifunefte  vidloire  qui  luy  cou(^  ^ 
ta  bien  cher.  j: 

Car  laplufpart  des  Villes  dltiit', 
voyant  fon  armée  ruinée  pariape€>* , 
te,  & voulant  .profiter  de  Tocca^  | 
fion  qu’elles  avoient  de  (b  remet»  .V. 
tre  en  liberté,  firent  une  puiflantÇ'" 
ligue,  rebaftirent  Milan,  où- les  r 
Milano  is  difperfez  en  divers  ^ 
droits  s’eftoient  déjà  tous  ra^mrl** 
blez  pour  réparer  les  xuines^.Jlej^  r^ 
Ville,. ce  qu’ils  firent  en  .trçs»pc^i 
de  temps  *,  & pour  fe  fortifier 
tre  Frideric , tous  ces  peuples  conf7- 
federez  battirent  une  nouvelle  ViU«», 
laquelle,  pour  luy  faire  encore  plus,;.' 
de  dépit , ils  appellerent  Alex^ 
drie,  en  l’honneur  du  Pape  Àîc- 
jcandre.  Cela  fafeha  fi  fort  ceux  dç. 
Pavie  & les  Moneferrins  qui. te.-;, 
noient  toujours  pour  Frideric  coo»*.  . ; 
tre  A lexandre , .qu’ils  l’appellerei^^ 
par  dérifion  Alexandrie  de  la  Paillé^ 
nom  quelle  retient  encore  aujour» 
.d’huy.  Siu  ces  entrefaites  .P^ç^l 
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mourut  datîs  la  forceréïTe  de  Saine 
Pierre,  Sc  ceux  de  fa  fàâ:ion  luy 
donnèrent  pour  (ucceiiïêur  un  cer- 
tain Abbé  Hongrois  nommé.  Jean , 

que  1 Antipape  Viétor  avoit  fait 
Cardinal,  & qui  s’appella  Callifte 
III.  L’Empereur  perfiftant  toujours 
opiniaftrément  dans  le  Schifme,  le 
/ fit  rcconnoiftre  dans  tous  fes  Eftats  i 
Sc  les  Romains  qui  changeoient  é- 
^rnellement , félon  que  leurs  par- 
lions-les  tournoient,  le  receurent 
avec  de  grands  témoignages  de  joye 
en  haine  de  leurs  ennemis  les  Ci- 
toyens de  Tufculum,qüi  s’eftoienc 
rendus  au  Pape  Alexandre.  Mais  ils 
changèrent  encore  quelque  temps 

voyant  que  le  Schifme 
s afFoibhlioit  toujours  de  plus  en 
plus  ils  fe  remirent  fous  robéilTan- 
ce  du  vray  Pontife,  lequel  enfin 
jouit  d un.  parfait  repos  apres  tant 
de  traverfes,  par  la  paix  qui  le  fit  peu 

de  temps  ^pres  entre  luy  & l’Em- 
pereur. 

Ce  Prince  eftoit  defeendu  poiflt 
la  cinquième  fois  en  Italie,  a/ de. 
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grandes  forces,  pour  faire  la  guerre 
aux  villes  liguées.  Et  comme  il  eÛE. 
efté  d’abord  contraint  de  lever  lè 
' fîége  d’Alexandrie,  qu’il  avoit  aP 
fiésee  durant  tout  l’hy  ver , & quff 
l annce  d apres  il  eujC'  perdu  conti»  - 
les  Confederez  la  bataille , où*  Iiiÿ^ 
mefme  qui  combatoit  toujours  très-  i 
vaillamment , penfa  périr  , il'  crut.*’*, 
enfin,  félon  les  remontrancesde  («è- 
bons  lèrviteurs,  que  Dieu  qui  avoM' 
toujours  béni  fes  armes  julqiM^ 
alors , l’avertifibit  par  cette  adveir^/ 
fi  té  de  ne  plus  s’obftiner,commé"^ 
failbit,  à maintenir  le  Schifme  dâp|r  . 
l’Eglife , Qu  réfolut  de  faire  la 
avec  Alexandre.  Pour  cét  effet , 
luy  envoya  les  Arche vefqucs  cfe; . 
Mayence  & de  Cologne,  l’Êv^f^m' 
de  Vormes,  & Ib  premier  Sécretaiiâ( 
d’Eftar,avec  plein  pouvoir-  de  trâi^’ 
ter  de  là  réconciliation  avec  le  Pape^ 
lequel  aulfi.  de  Ibncoibé  ne  defiran^ 
rientant  que  lapaix  de  l’Eglife,  "con-iJ 
vint  aifément  avec  eux  de  ces  con-1'* 
dirions  : (^Empereur  rendrait  - 

comme  les  antres  Princes  ÇhreJlHeni^ 
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Après  Ch'ay^Umagne.  Lpvre  V.  iii 
obéijpmce  an  vray  Pape  Alexandre  » 
Qu  U lny  reflitnéroit  toutes  les  terres 
qu  on  trouverait  appartenir  au  Saint 
Siège  entre  ce  quil  avait  près  durant 
la  guerre  i Q^d  ferait  treve  pour 
quinze  ans  avec  le  Roy  de  Sicile^  & 
pour  Jfx  avec  les  villes  Confédérées  de 
Lombardie,  afin  quon  pujl  terminer 
à C amiable  durant  ce  ternps-là  tous 
leurs  dfifirends.  Tout  c^ant  accotdé 
de  la  forte,  & les  feûretez  prifes  du 
cofté  de  l’Ettikpereur  comme  on  le 
demandoic  , le  Pape  fuivi  de  la 
plupart  dos  Cardinaux  s embarqua 
fur  treize  Galères  du  jeune  Guillau- 
me Roy  de  Sicile,  avec  Romttdd 
Archevefquc  de  Salerne  &le  Corn*- 
te  d’Andria  fes  Ambafladeurs  , & 
fe  rendit  en  neuf  jours  à Venife,  où 
fe  devoir  accomplir  cette  grande 
affaire.  L’Empereur  accomp^né  de 
tous  les  Princes  & de  tous  les  Evet- 
ques  qui  eftoient  alors  à fa  fuite, 
partit  auffi  de  Ravenne,  pour  s*j 
rendre  au  jour  affigné-,  & s’eftant 
arrefté  à Chiozgia,  il  y ratifia  le 
Traite,  puis  s’avança  jufqu’au  Mo- 
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IJ  7 6*  nafterc  de  Saint  Nicolas,  où  il  re^ 
nonça  folennellement  au  Schifrae  , 
cnprcfencc  des  Cardinaux  députez 
par  le  Pape,  & receût  en  fuite  Tab-' 
folution  avec  tous  lés  Princes  & 
Prélats  qui  r-accompagnoient. 

Gela  fait , il  fit  Ton  entrée  dans 
Venife  avec  une  magnificence  digne 
de  cette  Séréniflime  République, 
puis  il  fut  conduit,  par  le  Doge  Se- 
bafiien  Zani  accompagné  du  Sénat 
à l’Eglife  de  Saint  Marc , fur  les 
■ degrez  de  laquelle  ayant  trouvé  lé 
Pape  environné  des  Cardinaux  & 
des  Prélats  de  fa  Cour  , toute  là 
Place  efiaiit  remplie  d’une  infinité 
de  Peuple  accouru  à cét  agréable 
fpedacle,  il  fe  profterna  à fes  pieds> 
les  luy  baifa,  & receût  auffi  récipro- 
quement de  luy  le  baifer  de  paix , 
en  figne  d’une  parfaite  réconcilia» 
tion.  Après  quoy.le  Pape  l’ayant  a- 
fa  droite  & le  Doge  à fa  gauche  > 
ils  entrent  dans  l’Eglife  où  l’on  chan- 
^nJr.  Ü4I»-  ta  le  Te  Deum  j & le  jour  fuivant 
^w4,chron,  peftg  Je  Saint  Jacques,  après  que 
le  Pape  eut  célébré  Pontificaleroent 


Di., 


' ’ gf  rfs  t^harlemagnè.  Livre  V.  22^ 
là  Meffe  dans  Saint  Marc,  l’Empe- 
reur l’ayant  conduit  hors  de  l’Eglifc, 
hiy  ^lida,  félon  la  couftume,  à mon- 
ter à cheval , & le  premier  jour 
d*Aouft  il  fe  rendit  an  Palais  Pa- 
triarcal où' le  Pape  cftort  logév&là 
il  jura  folennellement  la' Paix,  com- 
me firent  auffi  les  Ambafiadeurs  du 
-Roy  de  Sicile  & tous  les  Députez 
de  Lombardie.'  Voila  ce  qui  le  fie  en 
cette  célébré  aéfeion,  fuivant'  le  rap- 
port tres-fidelle _&  tres-exaéfc  qu’en 
ont  fait  ceux  qui  non- lènlement  onc 
écrit  en  ce  temps-Iàjmais  aufli  qui 
ont  affifté  à cette  cérémonie,  & fur 
tout  Romuald  Arche vefque  de  Sa- 
lerne,  qui  eftoit  prefenr,  & avoit 
part  à tout  en  qualité  d’Arabafla- 
deur  de  Guillaume  Roy  de  Sicile. 
-Ainfi  ce  qu’on  a voulu  dire  qu’A- 
lexandre,  pour  faire  valoir  en  cette 
occafion  la  Majefté  Pontificale,  mit 
lé  pied  fur  le  cou  de  l’Empereur , 
en  luy  dilant  , H e fl  écrite,  Tu  Tnar- 
cher 04  Jur  P ^fpic  & furie  BafiUc^  & 
tu  fouleras  aux  pieds  le  Lion  & le 
Tiragon,  eft  une  ridicule  fable , qui 
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Il  J 6»  n’a  nul  fondement  dans  Thiftoirc  ; 
-outre  qu’elle  eft  meflée  de  tant  de 
fbts  contes,  comme  entre  autres  que 
le  Pape , de-peur  de  tomber  entre 
lesmainsde  Fridcric,  fe  traveûk  en 
Cuifinier  pour  aller  à Vcnilè,  où 
il  (è  fit  jardinier  dans  un  Monafi* 
tere , quelle  ne  mérité  point  du 
tout  qu’on  fe  donne  la  peine  de  la 
réfuter.  Et  certes , il  n’y  a rien  qui 
foit  plus  éloigné  que  cela  de  l’hu^ 
meur  & du  génie  du  Pape  Ale»* 
xandre , qui  eût  tant  de  bonté,  que 
bien  loin  d’infulter  au  pauvre  An- 
tipape Çalliibe^  qui  s’alla  jcttec  d 
in  fes  pieds  a Tufculum , il  le  reecût 

Cbrcn.  ^ oUVettS , & VOUlut  nKfiue 

qu’il  euû;  l’honneur  de  manger  a(k 
table, 

C’eft  ainfi  que  finit  par  une  Paix 

Générale  le  Schifme  ^ après  avoir 
uré  dix-ièpt  ans  fous  le  Pape  Ale- 
xandre, qui  régna  encore  depuis 

— ce  temps-là  dans  un  profond  repos, 

prés  de  quatre  ans , durant  lelqucls 
1178.  il  établit  puilTamment  fon  autorité 
dans 'Rome,  & célébra  le  Concile 
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général  décroîs  cens Eveiqiies dans 
la  Bafilic^ue  dC-Latran.  Entre  autres 
Décrets  qu’on  y fit  , il  ÿ en'eût'ün 
pat  lequel , pour  empefcher  qu’ôn 
ne  puft  déformais  faire  dé  Sçhifme 
comme  avoit  fait  Oâ:avien , il  dé- 
clare que  pour  eftre  éleû  Pape  cano^ 
niquement , il  faut  qu’on  ait  non* 
feulement  la  pluralité,  mais  aufii  les 
deux  parties  des  voix  du  Sacré  Col- 
lege. Enfin  peu  de  temps  après  cé 
Concile,  il  mourut  faintement  à 
Rome  le  vingt-feptiéme  d’Aouft  de 
l’année  mil  cent  quatte-vingts-un. 
Pour  l’Empereur , après  cette  bien* 
heuréulè  paix  qu’il  entretint  tofiv, 
jours  avec  les  Papes,  il  fo  trouva 
biencofi;  dans  toute  l’étendue  de  foh 
Empire  en  un-  cftat  plus  florilTant 
encore  qu’il  n’ avoit  jamais  eftié  > 
ayant  pacifié  toute  l’Allemagne,  rè- 
ceû  l’hommage  & les  foumiffiotis 
des  Milanois,  & des  autres  Villes  de 
Lombardie  dans  laDiéte  dé  Côfif- 
rancé , fait  alliance  avec  tbus^  lés 
Rois  de  l’Europe,  & accompli  à 
Milan  mefine  le  mâriagé  de  fiéiuri 
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ti6  fit  fl  otre  de  Lt  deexd.  de  t EmjHrt  * 
fon  fils  aifnéjavecIaPrincefTe  Conf- 
tancc  héritière  des  Rois  Nbrmans 
en  Italie,  ce  qui  mit  dans  fa  Maifoa 
les  Royaumes  de  Naples  & de  Si- 
cile. De-Torte' que  comblé  de  gloire 
& de  toutes  fortes  de  benedi étions 
du  Ciel,  il  jouît  dans  une  profonde 
,ic  délicieufe  paix,  durant  prés  de 
douze  ans , du  frnit  de  celle  qu’il 
avoir  rendue  à l’Eglife,  jufqu’à  ce 
que  las  d’un  filong  repos,  il  prit  la 
croix  pour  aller  à la  conquefte  de  la 
Terre  Sainte,  & finit  glorieufement 
fa  vie  au  for  vice  de  Dieu  à la  guer- 
re contr-e  lcs  Infidclles,  apres  y avoir 
fait  ces  grandes  &.  héroïques  actions 
que  j’ay  décrites  fort  au  long  au  pre- 
mier Tome  de  mon  Hiftoire  des 
Croifadcs.où  l’on  pourra'tvoir  fon 
Eloge  & Ton  Portrait.  Et  fi  l’on  en 
veut  avoir  un  qui  foit  encore  plus 
exaét  & plus  reflèmblant  que  celuy , 
que  j’en  .ay  fait , on  le  trouvera, 
comme  je  l’ay  mis  icy  en  margei 
dans  Radevic,  qui  le.voyoic 
'tudioit  tout  à loifir  tel  qu’il  eftoic 
. à J’â^^  de  quarante,  ans,  en  l’année 


Digitized  by  Google 


. dprés  CharUmAgne:  Livre  .227  — 

mil  cenc  foixance»  pour  le  bien  fai-  1190. 
re  connoiftre  à la  pofterité,  en  nous 
|;epre(èntanc  avec  une  merveilleufe  perjaccnti- 
exaaUuac  jufques  aux  moindres 
traits  du  vifage  d®  ce  grand  Prince,  tonforc  pïo 
que  l’on  peut  dire  avoir. ellé  l’un  . 

des  trois  Héros  de  l’Empire  dont  le  capitis  & gc. 
premier  eft  Charlemagne,  le  fécond  "Ja"  ütccfiSo- 
.cft  Othon  le  Grand,  & le  troihe-  ûe  curante; 

me  ce  Frideric  furnommé  Barbe-  rum'aeùd 
rOufTe,  perfpicaccj;  . 

- Il  eût  pour  fuccelTeur  fonfîls  aif-  tus^^hiihz^- 
.né  Henri  V L qu’il  avoir  déjà  fait 
couronner  à Aix-la-Chapelle,  du  liée  dilatatio- 
jconfentement  des  Princes , & qui  anguiis 

A 1 Tx  T * T *T  T * I tO*  ' 

xeceut  du  Pape  Ccieltin  111.  la  taque  faciès  • 
Couronne  Impériale  à Rome,  com- 
me  il  alloit  avec  une  puillante  armee  fériés  orHina- 
recucïllir  la  fucceflion  des  R'oyau- 
jnes  de  Naples  de  Sicile  , qui  feiuâhs. 
^Aoit^écheud  à rimperatricc  Conf-  fo“îf„on 
tance  fa  femme  , apres  la  mort  du  befi.fcd  parû- 
jeune  Guillaume  Roy  de  Sicile,  Il  . 

eft  vray  que;  cét  Empereur  confèrva  te  qui  jUYC- 
tout  ce  que  fon-pere  lüy.avbit  laifle  J'uftuitun  ' 
dans  l’Empire  i qu’il  y ajôuftà  ceÿ  Eumque  mî  >. 
deux  beaux  Royaumes  dont  il  fe  mit  timlVd'vê-.- 
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1 1 9 O.  en  pofTeflion  par  les  armes , contre 
fecundia  fa-  ccux  du  parti  de  Tancredc  qui  les 
fulK'to-  laydifputa  quelque  temps  ; & qu’Ü 
minentes  > fe  rendit  fi  formidable  aux  Grecs  » 
rEmpctcut  Alexis  Ange  fut 
libus  hono-  contraint , pour  obtenir  de  luy  la 

P»ix.  d*  luy  payer  tribut  ; mais  ■ 

inceflusfir-  apies  tout,  il  faut  avoucr  quil  des- 
TZ.  honorace  qu’il  avoir  de  bonnes  qua- 

cUra , tota-  lirez  par  là  perfidie  5c  par  fa  cruautca 
Sïwît-  laquelle  il  fit  paroittre  principale- 
lilis.  ment  en  faifant  périr  fous  de  taux 

/jçxfestoutcequireftoitdelara-  ^ 

üiut.chro».  (te  ces  braves  Princes  Normans» 
qui  avoient  autrefois  fi  glorieufe- 
fnent  conquis  cette  belle  partie  de 
J’Italie , qu’il  tenoit  d’eux  par  l’Im- 
per atricc  leur  héritière.  Auffi  dit-on 
que  cette  Princefle,  pour  s’en  venger 
, , „ ’ en  punifiant  un  grand  crime  par  un 
^ * autre  encore" plus  grand,  luy  donna 
le  poifon  dont  il  mourut  à Mefline 

vrfi,crg.  en  la  trente-deuxième  année  de  fon 

Vrfptrg. 

Vinc.  Hellov, 

l.  Z6.  C.  îÿ. 

Sigon. 

Çufpn, 


âge  & la  feptréme  de  fon  régné. 

■Comme  fon  fils  le  jeune'Frideric, 
qu’il  avoir  déjà  déclaré  fon  fuccef- 
four , du  confentement  des  Princes» 
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n’avoit  encore  que  trois  à quatre 
ans,  & qu  on  vouloit  un  Empereur 
qui  puft  agir,  il  fe  fit  dans  l’Empi- 
rp  un  furieux  Schifme.  Car  les  uns 
éleûrent  Philippe  Duc  de  Suaube, 
auquel  le  défunt  Empereusfon  fre- 
re  avoir  laifle  en  mourant  les  orne- 
mens  Impériaux,  & les  autres  luy 
oppolèrent  Othon  Duc  de  Saxe, 
fils  de  Henri  le  Jeune  Duc  de  Saxe 
& de  Bavière,  6c  de  Mathilde  fœur 
de  Richard  Cœur- de  - Lion,  Roy 
d’Angleterre.  Cela  caufa  dans  l’Al- 
iemagne  une  guerre  civile  de  prés 
de  dix  ans,  pendant  lefquels  le  Pa- 

Î>e  Innocent  III.  qui  n’aimoit  point 
a pofterité  de  Frideric  Barberouf- 
fe,  s’eftant  déclaré  pour  Othon,  ne 
manqua  pas  de  profiter  en  fort  ha- 
bile homme  d’une  fi  belle  occafion, 
de  recouvrer,  comme  il  fit , par  les 
armes  fpirituelles,  6c  par  les  tem- 
porelles , la  Romagne , la  Marche 
d’Ancone,  le  Duché  de  Spolece,& 
le  Patrimoine  de  la  Comtefiè  Ma- 
thilde , que  des  Ducs  & des  Com- 
tes tenoient  en  fief  des  Empereurs, 
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qu’ils  reconnoilToiem  pour  leurs 
Souverains.  Etcommeiireceûtaufli 
à Rome  l’hommage  du  Préfet  & 
du  Sénat,  qui  ne  prétendit  plus  y 
eftrc  le  maiftic,  comme  il  failbit  au- 
paravant , on  peut  dire  que  c eft 
luy*qui  a commencé  d’établir -plus 
folidemenc  que  tous  les  autres  la 
f..  Souveraineté . des  Papes  dans  leur 

^rin.  temporel,  que  les  Empereurs  pré^ 
1 2 O Z.  cedens  avoientoccupé,  oudu  moins 
IZ05.  qu’ils  vouloicnt  toujours  qui  rele- 
iz  O '4.  vaft  de  leur  Couronne. 

Mais  enfin  les  Princes  Allemans 
cftant  las  de  cette  longue  guerre, 
en  laquelle  Philippe  eût  presque 
toujours  de  l’avantage  fur  Othori, 
& voyant  d’ailleurs  que  leur  Empi- 
re s’âfFoiblilïbit  tous  les  jours  par 
cette  funcfle  divifion,  firent  la  paix 
entre  les  deux  ecmeurrens,  à con- 
ditipn  que  Philippe  qui  avoir  apr 
paifé  le  Pape  Innocent,-en  luy  pro- 
mettant le  Duché  de  Tofeane  pour 
. le  Prince  Richard' fon  frere,  fecoit 

feul  Empereur,  & qu’Othon  auquel 
Philippe  donneroic  fa  fille  en  ma»  - 


Digilized  by  Google 


• ■ gfrés  Chétrlemagne.  Livre  F'.  231 
riage,  luy  fuccederoit ’a  l’Empire  ; 
cc  qui  arriva  bien  plûtoft  que  le 
pauvre  Philippe  ne  croyoit  : car 
peu  de  temps  après  il  fut  traiftreu-^^ 
fement  aflTaffiné  par  Othon  Comte 
Palatin,  en  vengeance  de  ce  que  céc 
Empereur  luy  ayant:  promis  une  de 
fes  filles,  la  luy  avoir  depuis  refu-* 
fée,  pour  une  méchante  aétion  que 
ce  Comte  avoir  faite , & pour  la- 
quelle il  avoir  efté  noté  d’infamie 
<ians  une  Diète. 

Ainfi  Othon  de  Saxe  ayant  fiic- 
cedé  à l’Empire  félon  l’accord  qu’il 
avoir  fait  avec  Philippe , da  con- 
fentement  des  Princes,  fut  prendre* 
félon  la  conftume  , la  Couronne 
Impériale  à Rome , en  promettant 
au  Pape -tout  ce  qu’on  voulut, 
fur  tout  'qu’il  conferveroit'inviola- 
blement  les  droits  du  Saint  Siège  * 
& qu’il  n’entreprendroit  jamais  rien 
ni  fur  les  Eftats  del’Eglilè,  ni-  fur 
ceux. du  jeune  Roy  Frideric,  qui 
cftoit  foualatutelle  & la  proteétion 
du  Pape.  Il  avoir  .mefme- promis 
aux  Evefques,  quand  il  fut  ékûEm* 
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s’empara  du  Patrimoine  de  Saint  lao^. 
Pierre,  & pafTa  jufques  dans  la 
Champagne  d’Italie,  où  il  prit  quel- 
ques places  fur  le  jeune  Roy  Fride- 
ric. 

C’eft  pourquoy  le  Pape  Innocent  ■ 
l’excommunia  , & fit  tant  auprès  ^nn. 
des  Princes  d’Allemagne,  appuyé  iiio. 
principalement  de  la  faveur  & du 
crédit  de  Philippe  Augufte,  qui  n’ai- 
moit  point  Othon  neveu  du  Roy 
d’Angleterre  Ton  ennemi,  que  la 
plufpart  d’entre  cîux,  & fur  tout  le 
Roy  de  Boheme  , les  Ducs  d’Au- 
triche & de  Bavière^  le  Lanigrave 
de  Turinge,  &c  les  Acchevefques  de  — 
Mayence,  de  Trêves, & de  Colo-  . 

gne,dcpofêrent  Othon,  qu’ils  haïf*  i **  *• 
ibient  déjà  d’ailleurs  .pour  fa  perfi- 
die & pour  fon  orgueil  infupporta- 
ble,  & éleùrent  en  fa  place  Frideric 
IL  Ce  jeune  Prince palTa prompte- 
ment  en  Allemagne , & s’alla  faire  i i i a. 
couronner  à Aix-la-Chapelle,  tan- 
dis qu’Othon  qui  avoir  aufli  repaf- 
fc  les  Alpes , après  avoir  abandon- 
né fa  malheure  ufe  entreprife  de 
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4 fitjîoire  de  là  dècad.  de  t E/ft^ht' 
iiii*  Napleu,  faifoic  de  vains  efforts  pouf 
ruiner  le  parti  des  Princes  liguez 
contre  luy.  Il  crut  pourtant  qu’il  en 
' viendroit  à bout , s’il  pouvoir  ab- 
batre,  ou  du  moins  affoiblir  la  pui^* 
fancedu  Roy  Philippe  Augufte,fon 
plus  redoutable  ennemi  , & pro^ 
redeur  déclaré  de  Frideric  , avec 
lequel  il  venoit  de  faire  alliance 
contre  luy.  Mais  ce  qu’il  penfbit 
cftre  le  moyen  le  plus  propre  & lè 
plus  efficace  pour  fe  rétablir,  fut  la 
demiere  caufe  de  fa  ruine.  Gar  ayant 
perdu  Ton  honneur , Ton  crédit , & 
tout  ce  qu’il  avoir  de  forces,  en  per- 
. ’ dant  avec  les  Anglois  & les  Flamans 
^ fes  alliez  la  fameufe  bataille  deBo»-, 
vines  contre  Philippe  Augufte,  qui 
1214.  liiy  tjéfit  entièrement  toute  fa  gran- 
de armée  de  prés  de  deux  cens 
mille  hommes  , il  eût  bien  de  la 
peine  à fe  làuver  prefque  tout  fèul 
■^N  ' ■ ' - en  Allemagne  J & comme  iHc  vit 
^xn.  en  fuite  abandonné  de  tout  le  mon% 
I Z 1 6»  de , il  s’alla  cacher  enfin  dans  un 
coin  de  la  Saxe , où  il  mourut  de 
douleur,  peu  dc^ temps  apres,  c* 
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Iftiflant  Frideric  IL  unique  & pai-  izitf#- 
fible  poiTeiTeur  de  l’Empire. 

CétEmpereureùtdegrandsdé- 
meflcz  avec  les  Papes,  dont  il  fuc 
fouvent  excommunie  ; mais  com- 
me on  en  peut  voir  l’Hiftoire  fore 
au  long  dans  le  fécond  Tome  des 
Groifades,  a l’occafion  defquelles  il 
eût  ces  grandes  & fafeheufes-  que- 
relles qui  cauferent  de  fl  grands' 
troubles  dans  l’Eglife  & dans  l’Ita- 
lie, je  ne  diray  dans  cét  ouvrage 
que  deux  chofes  qui  font  eflèn- 
tielles  â mon  fujet.  La  première  eft, 
qu’aprés  avoirefté  couronné  à Aix- 
larChapclle,  il  fît- à Egra  une  Conf-  1 1 1|. 
titution  ou  Bulle  d’or,  par  laquelle 
il  reftituë  toutes  les  Provinces  Sz  cwfiu.TriJ. 
toutes  les  terres- du  Saint  Siège  que  “P-  • 

les  Predecefleurs  avoient  occupées  *,  «.  71. 77. 7#, 
& pour  plus  grande  feûreté',  il  leS 
donne  de  nouveau  aux  Papes  eu 
tonte  Souveraineté,  à la  réferve  que 
quand  il  ira  prendre  la  Couronne 
â Rome,  ou  que  les  Papes  l’y  ap- 
pelleront à leur  fêcours,  elles  feront 
tenues  comme  tous  les  autres  fie^ 
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ü 2 3 ^ Hiflotre  de  la  décàd.  de  t Empire 
dépendan's  de  TEmpire , de  luy 
fournir  leur  part'  de'  vivres  & de 
fourage  pour  la  fubfiftance  de  Ibn 
armée.  De  plus , il  ordonne  que  la 
liberté  des  éleâions  (bit  par  tout 
in violablemeïit  gardée , &en  rete- 
nant toujours  le  droit  de  donner 
aux  Evefques  aux  Abbez  l’in- 
veftiture  par  le  Sceptre , & de  re- 
cevoir deux  l’hommage  & le  fer- 
ment de  Edelité,  il  abolit  la  mau- 
vai(è  couEume , dit-ilj  que  les  Em- 
pereurs avoient  prife  de  diipofer  â 
leur  volonté  du  revenu  Sc  des  fruits 
des  Abbayes  & des  Evelchez  durant 
leur  vacance , comprenant  manifef> 
tement  dans  ces  fruits  la  collation 
des  Bénéfices  qui  en  dépendent.  Car 
il  ajoufte,  qu’il  veut  laifièr  auxEc- 
clefiaftiques  l’entiere  difpofition  des 
Bénéfices , afin  que  faifant  un  jufie 
partage  de  ce  que  chacun  doit  a- 
voir>  on  rende  à Céfar  ce  qui  luy 
appartient , & à Dieu  ce  qui  eft  â 
Dieu. 

Cela  fait  voir  clairement  que  les 
Empereurs  joûïfibient  de  ce  droit 
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qui  €ft  attaché  à la  Régale,  & que  12 1 C* 
FridericII.  appelle  un  abus  en  cet- 
te Confticution  qu’il  fit  au  com- 
mencement de  fôn  régné , fous  le 
Pape  Innocent  III.  fon  Tuteur  & 
fon  Protecteur , & qu’il  renouvellai 
lèpt  ans  après  quand  il  fut  couron-  ________ 

ne  à Rome  par  le  Pape  Honoriu» 

III.  Cependant  il  ell  tres-certain 
que  les  Rois  de  France  & ceux  d’An- 
gleterre en  joûïlToientencetemps- 
là,  fans  que  les  Papes  y trouvaflène 
à redire,  comme  il  paroift  par  un 
Refeript  d’Alexandre  1 1 1.  à Henri 
1 1.  Roy  d’Angleterre  , & par  le 
Teftament  dé  Philippe  Augufte,  on  ^gtTdti^r- 
il  recommande  à la  Reine  & icadecomor. 
l’Arche velque  de  Reims,. aufquels 
il  lailTa  le  foin  des  affaires  quand  il 
fut  à la  Terre  Sainte,  de  ne  donner 
les  Bénéfices,  dont  la  collation  leur 
appartiendroit  durant  la  Régale, 
qu’à  des  perfonnes  de  fçavoir  & de 
probité.  Saint  Louis  mefme , tout  r»v.  s.  uben, 
grand  Saint  qu’il  eftoit  , s’eftant 
plaint  de  ce  que  Clément  I V.  avoit  Tet^de  Man. 
dilpofé  d’un  Canonicat  de  Reimfr, 
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13  S HifloiredeUdècdd.de'PEmpirt 
pendant  que  le  Siège  vaquoit,  ilfal*- 
lut  que  ce  Pape  cévoquaft  laprovi- 
fion  qu’il  en  avoit  donnée,  & qu’il 
lailTaft  à ce  faim  Roy  la  pleine  jpûïlr 
lânee  de  Tes  droits  .,  qu’il  eût  tout-, 
jours  grand  foin  de  conferver  invio-, 
labiés,  fans  fouffeir  qu’aucune  pui^^ 
fance  fur  terre  entreprift  d’y  tou- 
cher. .)  Vx 

-La  (êconde  choie  que  j’ay  a dire 
touchant  l’Emperaur  Frideric  II.  eft 
que  comme  encre  les  autres  gran- 
des quali  ccz  quUl  avoit , Qc  que 
l’on  peut  voir  dans  le  portrait  que 
j’en  ay  fait  ailleurs,  il  edoit  grand 
homme  de  guerre  3 il  reprit  la  piul^ 
part  des  Villes  qui  s’eftoient  fouf-. 
traites  de  lobeill^ce  des  Empe-; 
leurs.  Il  ell  vcay  que  dans  les  que-, 
relies  . qu’il  eût  avec  les  Papes  Gré-, 
coite  I X.  & Innocent  1 V.  toute 
1 Italie  fe  partagea  entre  le  Saint  Siô;, 
ge  & l’Empire,  de  que  ce  fut  alors 
que  fe  formèrent  ces  deux  fameux 

{>artis  des  Guelphes  Ôc  des  Gibe- 
ins,  qui  firent  par  tout  des  defor- 
(hes  cjlTroyables  J ceux-  cy  tenauL 
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pour  rEmpereur,  5c  ceux -U  pour 
les  Papes  : mais  apres  tout,  il  eft 
çettain  que  de  ion  temps  les  Gibe- 
lins furqntjes  plus  forts,  & qu’en- 
corc  que  ces  deux  Papes  eulîènt  fait 
tous  leurs  efforts  pour  ofter  r£ru- 
pire  à Fridcric,  & pour  armer  tou- 
te l’Europe  contre  luy , il  fè  main- 
tint toujours  avec  beaucoup  de  for- 
ce & de  vigueur , & rcduiEt  fou- 
vent  (es  ennemis  à de  grandes  eat- 
trémitez.  Sur  tout,  i^  eût  grand 
foin  d’entretenir  toujours  parfaitc- 
,*ncnt  l’alliance  & la  paix  qu’il  avoit 
avec  la  France,  aux  bons  offices  de 
laquelle  il  devoir  l’Empire  : & la 
France  auili  réciproquement  fous  le 
Roy  Saint  Louis  garda  religieufe- 
tnent , cette  alliance,,  fans  vouloir 
prendre  parti  dans  cette  querelle,, 
quelque  effort  que  l’on  fift  pour  l’o- 
bliger à.fe  déclarer  contre  luy. 

, Et  de  fait,  comme  Grégoire  I X. 

l’eut  excommunié  , & dépofé  de 
l’Empire,  pour  s’eftre  emparé  de  la 
Sardaigne , que  le  Pape  prétendoit 
luy  appartenir,  5c  que  Frideric  fopf* 
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Coram  ipfo 
toto  Baro- 
iiagio  Fran- 
ciæ.  Ad  quod 
iuito  confîlio 
^ circunfpcâa 
prudentia 
Fiancorum 
terpondir, 
quo  fpiricu 
vel  aufii  tè- 
merario  Papa 
tancum  Ptin- 
cipem  . .. 
non  convi- 
âum,  nec 
confeflum 
de  objeâis 
fibi  crimini- 
bus  cxhæie- 
ditavit)  &C  ex 
apice  Impe- 
tiali  præcipi- 
tavit  î Qüi  fi 
'meritis  exi- 
gcntibns  caf- 
fandus  cfTec , 
non  nifi  per 
generale . 
CoBcilium. 
cafiandus }u- 


140  HiflUre  de  U decadidè  t Enfin 
tenoit  eftre  de  rEmpire , il  envoyé 
en  France  les  Légats,  qui  eurent 
ordre  d’offrir  de  fa  part  l’Empiré  au 
Roy  pour  fbn  frere  Robert  Comte 
d’Artois.  Mais  on  leur  répondit  en 
pleine  Affemblée  des  Princes  & des 
Grands  du  Royaume  par  ordre  du 
faint  Roy , Q^on  s'étonnait  fort  que 
le  Pape  eufi  entrepris  de  dépojèr  m 
au  fi  grand  Prince  ejue  C Empereur  i 
Q^e  quand  me  fine  il  ferait  convalncà 
d&  crimes  dont  on  taceufoit^'  ee  qui 
ne  fiait  pas^  & quenfuite  on  lepottr* 
roit  dépoJer^  ce  ne  ferait  point  dU  toUt 
au  Pape  que  ce  pouvoir  appartiendroiti 
Qm  pour  les  François^  ils  n ont  garde 
de  faire  la  guerre  à un  Prince  qui  leur 
a efié  toujours  fidelle  allié , & tres^ 
bon  voifin,  & qu  ils  croyante  fin firt 
bon  Catholique  i Q^e  néanmoins  ^ afià 
de  contenter  le  Pape^  on  envoyeta  des 
Ambajfadeurs  à Friderîc , pour  fça^ 
voir  de  luy^  s'il  efi  vray^^,  comme  fes 
ennemis  le  publient , qu'il  ait  renoncé 
à la  Fvy  Chreflienne  : car  fi  cela  efioit, 
ajoufl:a-t-on,*/'»^j)r  aurait  plus  ddb- 
liance  ni  de  paix  avec  luy  ^ lesEràtt> 

paie 
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foU^  eflant  rejoins  de  pourfuivre  juf- 
<jn  a la  mort  tous  ceux  <jui  Je  feront 
déclarez,  contre  Dieu,fuji~ce  C Em- 
pereur ^ ou  me  fine  le  Pape. 

Sur  cela  les  Légats  furent  ren- 
voyez a Rome,  & l’on  envoya  des 
AmbalTadeurs  â Frideric  pour  ap- 
prendre de  luy  ce  qui  en  eftoit  : mais 
comme  il  les  eût  aflairez,  les  larmes 
aux  yeux,  de  l’intégrité  de  fà  Foy, 
en  prenant  Dieu  à témoin  de  Ton 
innocence,  & luy  demandant  la  ven- 
geance d’une  fl  horrible  calomnie 
par  laquelle  on  vouloir  l’opprimer, 
Dieu  ne  plaife^hiy  dirent  les  Am- 
ba^adeurs  François , ^ue  nous  atta- 
quions de  gay  été  de  cœur^  & fans  rai- 
fon  un  Prince  Chrefilen  & nofire  allié  : 
car  pour  ambition  & pour  H envie 
de  popder  voflre  Empire  que  Con 
nous  (fifre  ^ ce  ne  fl  pas  de  quoy  nous 
femmes  tenteT^  rojtre  Majeflé  doit 
f P avoir  que  le  Roy  noflre  Maiflre,  qui 
tient  de  fes  glorieux  ^nceflres  le  pre- 
mier Royaume  de  la  Chrefl tenté , par 
droit  de  naijfance  & de  fuccejfi.jn,  efl 
pins  grand  que  tout  Empereur  de  qui 
Tome  //.  L 


1235,. 

dîcarctur. 
Nobis  adhuc 
inlbns  , imà 
bonus  fuit 
vicinus  , nec 
quid  finiftri 
vifiinms  dceo 
in  fidelitatc 
farc'.ilaii  & fî- 
de  Cfeiholicâ. 
Et  fi  iiihil  iii- 
fi  faiiiim  in- 
vcuci  inc  « eue 
inltüandus 
cfi  ■ iin'  au- 
ti  ni  & .'p!i  m* 
inio  ei  am 
ipfiini  Ta  '. 

J am  , Il  jna!â 
dt  Dto  îenfe- 
rit)  v<  I qutm- 
libet  n-.irta- 
lium  ii'que 
ad  intiine- 
cioiHi):  per- 
iciiutniur. 
Kolit  I.CU9 
nt  Lt.qiiam 
aitendat  iu 
toi  I ofriiiiHj 
nt  al  quim 
C liiili  anrnt 
fine  n-ai  iief- 
tâ  caii.â  -m- 
pi’giunius. 

Ncc  I (>s  f ul- 
fat  aiiilnio. 

< ridiinus 
en  m bemi- 
iiumnoihujB 
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Regcm  Gai 
liæ , quein 
laica  Regii 
fanguinis 
provcxit  ad 
Sccptra  Fran- 
corum  regen- 
da , excelien- 
tiorcm  elle 
aliquo  Impc- 
ratore,  quetn 
iola  elec^io 
proveliic  vo- 
Jimtaria  : fuf- 
ficit  Domino 
Comiti  Ro- 
berto  fracrem 
cH'c  tant!  Re- 
gis. 

Et  his  diâis 
cum  gratiâ 
te  dilcaione 
Imperiali  te- 
ccilcruuc. 
Totus  ingf*- 
tiarum  adio- 
Sas  adUrga. 


141  Hijloire  de  U décdd.  de  t Sm^tre 
U fortune  dépend  de  la  volonté  des 
hommes  par  CéUüion  libre  ejuils  en 
fintj  pour  le  mettre  fur  le  Trône  : & 
pource  e^ui  regarde  Adonfeigneur  Ro- 
bert Comte  ^Artois,  il  ria  que faire  de 
l'Empire,  ayant  l' honneur  a eflrefrere 
TunfigraridRoy.Vnàcnc  qui  avoir 
l’amc  grande , Fut  ravi  de  cette  gé- 
nérofité  Françoife,  & refpeârant  la 
vecité  qui  s’eftoit  exprimée  fî  noble* 
ment  par  la  bouche  de  ces  AmbaF- 
fadeurs , il  leur  donna  toutes  les 
marques  qu’il  put  de  fa  bienveillan- 
ce ôc  de  fon  amitié  \ & après  les 
avoir  chargez  de  rendre  au  faint 
Roy  mille  grâces  d’un  procédé  fi 
généreux  & fi  obligeant,  il  les  con- 
gédia, fort  fatisfaits  des  honneurs  & 
des  beaux  prefens  qu’ils  avoient  rc- 
ceûs  de  cét  Empereur. 

Voila  ce  que  raconte  le  célébré 
Mathieu  Paris , Hiftorien  Anglois 
de  ce  temps-là  , qui  alTeùrémcnf 
n’eftoit  pas  gagé  pour  louer  les  Fran* 
çois , & qui  nous  fait  fi  bien  con- 
noiftre  en  cét  endroit  que  la  gran- 
deur d’amc  Ôc  la  fuprême  générofitç 
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après  Charlemagne,  Livre  14^ 
« accordoient  adrairabletnenc  dans 
Saint  Louis  avec  rhumiîitc  chrcfl 
tienne  j & que  ce  grand  Roy , qui 
avoir  tant  de  vénération  pour  les 
Papes,  ne  vouloir  point  du  tout 
Ibuffrir  qu’ils’ f>â|[àllent  au-delà  du 
ipirituelj'pour  etendrc  leur  pouvoir 
fur  le  temporel  des  Princes  \ com- 
me auffi  réciproquement  il  le  conte- 
noit  toujours  dans  les  bornes  du 
temporel , (ans  jamais  rien  entre- 
prendre fur  le  Ipirituel,  qu’il  laifïbit 
tout  entier  aux  puiflanccs  Ecclefiaf- 
tiques  , afin  de  conferver  par  ce 
moyen,  qu  il  ju^oit  abfolument  ne- 
celïaire,  le  partit  accord  qui  doit 
eftre  entre  le  Sacerdoce  & la  Royau- 
té. Ainfi  I Empereur  Frideric  qui  en- 
tretint une  bonne  eorrelpondancc 
avec  le  Roy  Saint  Louis , auquel 
mefme  il  fournit  des  vivres  en  a- 
bondancc  pour  Ibn  premier  voyage  ’ 
de  la  Terre  Sainte,  fe  maintint  toû- 
iours  avec  beaucoup  de  force  dans 
1 une  & dans  l’autre  fortune  i & ce 
ne  fut  que  par  la  divifion  qu’on 
fit  naiftre  entre  les  Princes,  &prin- 

L ij 
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I Z 5 p.  cipaletnent  par  l’interregne  de  vingt- 
deux  ans  qu’il  y eût  après  fa  mort, 
que  l’Empire  recommença  plus  que 
jamais  à tomber  dans  la  décaden- 
ce. ■ . ' 

■ En  effet,  aufïltoft  que  le  Pape  In- 

Ann.  nocent  1 V.  eût  prononcé  au  Con- 
1245.  /ile  de  Lyon  la  Sentence  d’excom- 
munication & de  dépofition  de 
l’Empire  contre  Frideric , ce  Pon- 
tife agit  fi  fortement  auprès  "des 
Princes  d’Allemagne,  qu’encore  que 
l’on  euft  déjà  éleû  Roy  des  Romains 
Conrad  fils  de  l’Empereur , les  Ar- 
chevefqucs  de  Mayence, de  Colo- 
gne, & de  T reves  s’eftant  affemblez 
■— < à Wirtzbourg  avec  les  Evefques  de 

ylnn.  Strafbourg,  de  Mets,  & de  Spire, 
iz4<j.  & quelques  autres  Princes, ils  éle- 
J verent  fur  le  Ttône,contre  Frideric, 
CH^inian.  Henri  Lantgrave  deThuringe  8c  de 

Hefïè , frere  du  Lantgrave  Loûïs , 
mari- de  Sainte  Elizabeth  , lequel 
mounit  de  maladie,  s’eftant  embar- 
qué avec  l’Empereur  pour  le  voya- 
ge de  la  Paleftine.  Ce  nouveau  Prin- 
ce eut  au  commencement  ds  Ta- 
• ^ 
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vantage  fur  Conrad , qu’il  défit  au-  1 2 4 (», 
prés  de  Franfort  ; mais  la  fortune 
fè  lafla  bientoft  de  le  favorifer  : car 
ayant  mis  le  fiége  devant  W ormes , ■ , , 
après  fa  vidoire , il  fut  contraint  uinn» 
par  l’armée  de  Conrad  de  le  lever,  1247. 
& en  le  levant , il  receiit  un  grand  Sufflùi. 
coup  de  fléché  , dont  il  mourut  en 
peu  de  jours.  Après  fa  mort,  les 
Electeurs  que  le  Pape  Innocent  a- 
voit  abfolument  gagnez , éleûrent 
en  fa  place  Guillaume  Comte  de 
Hollande , jeune  Prince  d’environ 
vingt  ans,  riche,  liberal,  & vaillant , 

& qui  eftant  appuyé  de  laplufpart 
des  Princes,  eût  peu  de  peine  à s’é- 
tablir en  Allemagne , pendant  i’ab- 
fence  de  l’Empereur  Frideric  occu-  ^^onath.  pad. 
pé  dans  les  guerres  d’Italie , & qui 

mourut  quelque  temps  après  dans - 

la  Pouïllc  , par  le  parricide,  à ce  ^nn. 
qu’on  dit , de  Mainfroy  fon  fils  na-  1250. 
turel,  qui  le  voyant  furmonter  peu 
â peu  par  la  force^de  fa  complexion  ùt. 

celle  du  poifbn qu’il  luy  avoir  don-  ^'4* 
né , & dont  il  eftoit  tombé  dange- 
reufement  malade , l’ctoufa  dans  Ion 
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I i 5 O.  lit  en  la  trente-deuxième  année  de 
fon  règne , & la  cinquante  - Icptié- 
me  de  fon  âge  -,  Prince , de  qui  les 
belles  qualitez  qui  le  rendirent  beau- 
, coup  plus  Cèmblable  à Frideric  Bar- 
bcroulTe  fon  ayeul  qu’â  Henri  V I. 
fon  pere , furent  obfcurcies  par  plu- 
lîeurs  autres  très  - mauvailès,  & fur 
tout  par  fa  lubricité , par  fon  defir 
infatiable  de  vengeance,  & p^  fa 
cruauté , qui  luy  firent  commettre 
de  grands  crimes , que  Dieu  néan- 
moins , â ce  qu’on  peut  croire,  luy 
fit  la  grâce  d’effacer  dans  fa  derniè- 
re maladie,  par  la  grande  douleur 
qu’il  en  conceût , & qu’il  accompa- 
gna des  effets  & des  fruits  d’une 
vraye  pcnitence  chreftiènne. 
j4nn.  Après  fa  mort , fon  fils  Conrad, 

1 1 5 i.  d’Empereur,  malgré 

1 2 f 2.  PanatheCne  dont  il  fut  frapé  par  le 

Innocent,  qui  fouftenoit  le 
Blond.  Decad,  parti  de  Guillaume  de  Hollande, 
Ht.  abandonna  l’Allemagne , & paffant 
10.  c.  I.  promptement  en.  Italie  avec  toutes 

^TiUn'i 6.  forces  qu’il  put  ramaffer, fe  ren- 

cuffimiM,  dit  maifire  de  fes  deux  Royaumes 
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héréditaires  de  Naples  & de  Sicile,  uinn. 
dont  le  Pape  avoir  entrepris  de  le  x 1 5 4. 
dépouiller.  Il  ne  les  tint  pas  néan- 
moins long-temps , parce  qu’il  pé- 
rit miferablemenc  par  le  crime  de 
Mainfroy,  qui  ajouftant  un  fecoiîd 
parricide  ivl  premier  , le  fit-  em- 
poifonner,  pour  s’emparer  de  (es 
Royaumes , comme  il  fit  , durant 
la  minorité  du  jeune  Conrad  oa 
Conradin,  dont  il  n’eft  pas  neceP> 
faire  que  je  raconte  icy  la  déplora»* 
blc  fortune  , que  j’ay  reprefentéc 
ailleurs , & qui  n’eft  pas  de  cette 
Hiftoire,  Ainfi  le  Hollandois  de- 
meura  feul  paifîble  polïèlTcur  de 
l’Empire,  qu’il  perdit  peu  de  temps  1 j.  5 
après  avec  la  vie , dans  la  Frilè,où 
après  l’avoir  reconquilè  fur  Tes  pro-  Tnthem.  ■ 
près  fujets  rebelles,  il  fut  malheu- 
reufement  tué  par  des  alTaffins  de  ce 
pais -là,  qui  l’attendoient  dans  un 
pallàge  qu’il  alloit  reconnoiftre,  peu 
accompagné,  pour  y conduire  fon 
armée. 

Alors  les  Elcèieurs  s’eftant  par- 
tagez en  deux  faéfcions,  il  fe  fit  ua 

L iiij 
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14Î?  Hijioîré  de  la  décad.  de  t Bmptre 
nouveau  Schifme  dans  l’Empire: 
les  uns  éleûrent  Richard  frere  de 
Henri  1 1 1.  Roy  d’Anglererre,  & les 
autres  Alphonfe  X.  Roy  de  CaftiUe. 
Richard  eftant  appellé  par  les  Az~ 
chev.fques  de  Mayence  & de  Co- 
logne , & par  le  Comte  Palatin  qui 
l’avoieht  éleû  , fe  rendit  prompte- 
ment en  Allemagne,  où  apres  avoir 
fait  des  dépenfes  exceflives  pour  ga- 
gner les  Princes  & les  villes  qui  luy 
eftoient  contraires,  quand  il  n’eût 
plus  rien  à donner,  on  ie  moqua 
de  iuy , & fe  voyant  méprifé  & aban- 
donné de  ceux-là  mefmes  qui  l’a- 
voient  couronné  comme  un  ROy  de 
théâtre,  il  fut  enfin  contraint  de  le 
retirer  en  Angleterre , où  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  qu’en  Allemagne  ; 
car  il  fut  pris  au  fiége  de  Londres, 
en  lcrvant  le  Roy  fon  frere,  qui  af- 
fiégeoit  cette  grande  ville , & peu 
après  tué  d’un  coup  de  flèche  en  af- 
jfiégeant  une  autre  place.  Pour  Al- 
phonfe , furnommé  l’Aftrologue, 
Roy  de  CaftiUe , il  ne  Ibrtît  point 
d’Elpagne,  & ne  voulut,  ou  ne  put 
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jamais  aller  prendre  polTeflion  ni  de  12^5. 
l’Allemagne  , ni  de  j’Italie.  Aulfi 
n’eùt-il  qu’un  titre  imaginaire  de 
Roy  des  Romains , fans  aucune  au- 
totitéj  & cependant  comme  l'Empi-  ' 
fe  n’avoit  point  de  Chef,  tout  y el^ 
toit  dans  un  tres-grahd  defordre,  par 
les  guerres  civiles  qui  y faifoieiit  par 
tout  d’horribles  ravages,  particuliè- 
rement en  Italie,  où  une  partie  des 
grandes  villes  {è  mcttoient  en  li- 
berté, & Jes  autres  eftoient  oppri- 
mées , foit  par  les  plus  puiflantes  , 
qui  vouloient  agrandir  leur  nouvel- 
le République,  foit  par  des  particu- 
liers qui  s’en  eftant  rendus  les  maif- 
très,  en  firent  de  petits  Eftats,  qu’ils 
iailTerent  à leur  pofterité.  C’efl;  pour- 
quoy  les  Princes  voyant  que  tout  al- 
loit  en  décadence  dans  l’Empire  du- 
rant un  fi  long  intervalle,  s’accordè- 
rent enfin  prefque  tous,  après  de 
longues  conceftations  , à élire  un  — — — 
nouvel  Empereur,  qui  fut  le  fameux 
Rodolphe  Comte  d’Halbourg,""  *2,75. 

Ce  Comte  qui  eftoit  d’une  fort  'slftlT' 
médiocre  fortune,  & d’une  très- J* 

L V 
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eo'm.chnn.  la  tres-illuftrG  Maifbn  d’Alîacc^ 
cufptnian.  laquelle , après  laugufte  maiibn de 
V origine  des  France^  tient  fans  contredit  aujour- 
Matjonsd’yii.  cl’huy  le  premier  rang  entre  toutes 

face,  de  Lor-  i,  ' , ‘ - 

r.iiue,  tye.  cclles  des  Priuccs  dc  1 Eutope.  Et 
ÿ:ie7‘  grande  riviece , apres 

avoir  roullé' majeAueulèment  (es 
eaux  par  les  valions  & par  les  cam- 
pagnes, Ce  divife  quelquefois  en 
plufîcurs  bras,  qui  forment  de  bel- 
les & grandes  ides  : ainfi  cette  il- 
iuflre  MaifoUn  après  s’edre  étendue 
par  Ic/pace  de  près  de  deux  cens 
ans  en  fix  générations  depuis  Ar- 
chinoalde  ou  Archambaud,  coudn 
germain  du  Roy  Dagobert  par  la 
mere  Gerberge , & Maire  du  Palais 
Ibus  Clovis  1 1.  jufques  à Hugues 
Comte  dc  Ferrette  , fe  lèpare  en 
deux  grandes  branches , dont  Tune 
fait  la  Mailbn  de  Lorraine , & l’au- 
tre celle  d’Halbourg.  La  première 
rient  d’Eberard  Comte  d’Allàce, 
fils  aifiîé  de  Hugues  Comte  de  Fer- 
rette, & aycul  de  Gérard  d’Alfacc 
Pue  de  Lorraine,  duquel  font  dcf>  - 
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ccruius  de  malle  en  malle,  les  Prin-  i xy  3, 
ces  de  Lorraine  qui  font  aujour- 
d’huy.  La  fécondé  fort  de  Goncran 
k-  Riche,  Comte  d’Altembourg , 
qui  fut  le  troifiéme  fils  de  ce  met 
me  Hugues , & duquel  dans  la 
neuvième"  génération  cft  delcen-  ' 
du  l’Empereur  Rodolphe  Comte 
d’Halbourg , qui  donna  le  Duché 
d’Autriche  à ion  fils  Albert  , Ôc 
celuy-cy  en  ayant  pris  Ibn  furnom 
au  lieu  de  celuy  d’Halbourg , l’a 
laiiïe  à tous  les  Princes  de  cette 
Mailbn,  fécondé  en  Couronnes,  la» 
quelle  plus  heureufe  encore  par  lès 
alliances  que  par  elle>mefme,  a pro- 
duit dans  la  fuite  des  temps  fix 
Rois  d’Efpagne , depuis  Philippe  I. 
jufqu  à Charles  1 1.  Sc  quatorze 
Empereurs,  dans  lelpace  de  qua- 
tre cens  ans,  depuis  Rodolphe  I. 
qui  fut  mis  fur  le  Trône  de  l’Em- 
pire en  l’année  mil  deux  cens  foi- 
xante  & treize,  jufqu’d  Ltopold 
Ignace  qui  tegne  aujourd’huy  dou- 
cement par  la  paix  que  le  Roy  Louis 
le  Grand  , apres  tant  de  glorieux 
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avantages  qu’il  a remportez  par  tout 
fur  fcs  ennemis,  a eu  la  bonté- de 
Iiiy  oélroyer  pour  le  bien  de  l’Em- 
pire , qui  la  fouhaitoit  ardemment, 
& quil’areceûë  avec  joye  telle  que 
l’on  a voulu  la  luy  donner  en  cette 
année  mil  fîx  cens  foixante  & dix- 
neuf.  Ainli  on  a pu  voir  dans  les 
deux  fortunes  bien  differentes  de 
ees  deux  Maifons  de  Lorraine  Sc 
d’Autriche  qui  font  forties  d’une 
mefme  tige,  ce  que  l’Ecriture  Sain- 
te a dit  des  deux  freres  Efaii  & Ja- 


cob , à fçavoir  que  le  dernier  l’em- 
porteroit  de  beaucoup  pardeiTus  le 


premier , & que  raifnc  ferviroit  le 
cadet , fans  rien  gagner , ce  qui  eft 
arrivé  de  nos  jours. 


Au  refte , ce  nouvel  Empereur 
Rodolphe  eftoit  un  Prince  tel  qu’il 
le  falloit  pour  rétablir  l’Empire  dans 
fon  premier  eftat , fi  le  période  fa- 
cùH»  cotpus  tal  de  cette  grande  Monarchie  eftanc 
haberct  pro-  permettre  à la  for- 

ciem  regiam,.  tune  & a la  vcrtu  de  changer  ce 
fpecic  dico  qjjj  eftoit  arrefté  dans  les  dcfti- 

^crndeceac,  nces.  il  eftoit  alots  a lage  denvi- 
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roïi  cinquante  - cinq  ans , de  haute  1 2, 7 3* 
ftature , & d’une  taille  proportion- 

, . , f , draraj  capitc 

nee  a cette  hauteur,  ayant  les  epau-  haudmagno, 
les  larges  ôc  quarrées , la  comple-  a' 

xion  tres-robufte,  la  telle  peu  grof-  quiUno . . . 
fe,  les  cheveux  clairs , le  tour  & les 
traits  de  vilage  extrêmement  beaux,  CuTpin.  in  ' 
les  yeux  vifs  & perçans , le  nez  fort 
long  & aquilin , la  mine  haute , &: 
en  toutes  lès  maniérés  un  certain 


air  de  grandeur  ôc  de  majefté  di- 
gne de  l’Empire , & qui  le  faifoit 
relpe6ler  de  toute  la  Cour,  quand 
mefmeil  n’y  eftoit  encore  qu’en  un 
rang  alTez  médiocre.  Pour  de  l’cf- 
prit , il  en  avoit  autant  que  l’on  en 
peut  avoir,  non  l^ulement  du  foli- 
de,  mais  auflî  de  l’agréable,  com- 
me il  paroift  par  mille  chofes  qu’il 
a plaifamment  dites,  & dont  Al- 
bert de  Straflîourg  Annalifte  de  cecwf/». 
temps -là  a fait  un  recueil.  Ce  qui 
rehaulToit  encore  infiniment  toutes 


ces  belles  qualitez  du  corps  & de 
l’efprit,  font  les  vertus  morales, 
politiques,  civiles  & militaires  qu’il 
polïèdoit  en  un  Ibuverain  degré  de 


Digitized  by  Google 


— . ' — 234  Hifioîre  de  U décad.  àetS mpire 

1x7 perfection.  Et  comme  fl  la  fcHrtune 
devenue  confiante  pourluy  feul  eufl 
fait  gloire  de  s’attacher  inléparablc- 
ment  à fa  vertu  > il  rcüfîit  en  toutes 
les  entreprifes  qu’il  fit,  pour  rédui- 
re fous  fon  obcïïE’nce  en  Allema- 
gne ceux  qui  durant  le  Schifine  de 
l’Empire  en  avoientufurpé  les  droits 
& les  fiefs,  ll'prit  toutes  les  Villes 
qu’il_attaqua , & remporta  toujours 
une  gloricufe  victoire  en  quatorze 
batailles  rangées  qu’il  fut  obligé  de 
donner  contre  les  rebelles , & fur 
tout  contre  le  fier  Ottocare  Roy  de 
Boheme,  qui  avoir  ufurpé  une  gran- 
de partie  de  l’Allemagne , & entre 
autres  belles  Provinces  l’Autriche , 
qui  après  la  mort  de  ce  Roy  de- 
vint la  principale  partie  de  l’héré- 
dité de  laMaifon  d’Hafhourg,  ap- 
pellée  depuis  ce  temps-là  beaucoup 
plus  noblement  Maifon  d’Autri- 
che. 

Enfin,  ce  qui  couronna  fon  mé- 
rite & fa  fortune , fut  cette  infigne 
piété  chrcflienne,  dont  il  donna 
tant  de  marques  durant  toute  fa  vie^ 


Après  ChArlemAgM,  Livre  V.  15J  ■— —n  ■ 
& à laquelle  il  cft  certain  qu*il  eftoit  1273. 
redevable  de  l’Empire.  Car  n’efta»;  t 
encore  que  (impie  Com^n:  d’Hav- i„  üeréird.  i. 
bourg,  petit  Chafteau  (itué  fur  la 


Montagne,  entre  Bafle  & Zurich, 
comme  il  alloit  un  jour,  fuivi  d’un 
(êul  homme  à qlieval  comme  luy, 
viliter  une  célébré  Réclufe  qui  ét- 
roit en  haute  réputation  de  (âinte- 
té,  il  rencontra  dans  un  chemin 


très- difficile  un  Curé  de  Village 
qui  portoit  le  très  Saint  Sacrement 
a un  malade  dans  une  pauvre  caba- 
ne fort  éloignée  de  fa  Paroi  (Te.  A- 
Jors  touché  d’un  vif  (èntiment  de 


Religion  me  (lé  d’une  extrême  dou- 
leur de  voir  celuy  qui  portoit  fou 
Maillre  en  (i  pauvre  eftat,  il  (è  jet- 
te avec  précipitation  à bas  de  (bn 
cheval , le  donne  a ce  Curé  pour 
«*en  fervir  toujours  en  une  pareille 
occafîon , & celuy  de  fon  (èrviteur 
au  Clerc  du  Curé , puis  accompa- 
gne & reconduit  à pied  le  Saint 
Sacrement  jufqu’à  la  Paroifle,  après 
quoy  il  fait  fa  vifite  â la  Réclufe  ^ 
éc  celle -cy  luy  ayant  dit  d’abord 


Digilized  by  Google 


"hi  ■Éiwiii.i  M Hï^oire  de  la  dècad.  deTBmptré 
1275.  ce  que  Dieu  luy  avoir  révélé  de  la 
J^elle  aébion  qu’il  venoit  de  faire , 
l’afTeura  de  fa  part  qu’il  recevroit 
de  fa  divine  libéralité,  dés  ce  mon- 
de , un  honneur  qui  (èroit  bien  au- 
delà  du  centuple  de  celuy  qu’il  luy 
avoir  rendu  par  une  marque  h é- 
clatante  de  fa  dévotion  & de  fon 
religieux  refpeét  envers  foh  Dieu  ca- 
ché fous  les  elpeces  de  l’adorable 
Sacrement.  Cela  fut  accompli  vingt- 
deux  ans  après,  lors  que  ne  fon- 
geant  à rien  moins,  tandis  qu’il 
eftoit  devant  Bafle,  qu’une  des  deux 
fadions  qui  partageoient  les  habi- 
tans  de  cette  Ville  affiegeoit  fur 
l’autre,  l’Archevefque  de  Mayence 
agit  Ç\  efficacement  pour  luy  à ï^anc- 
fort  à fbn  infeeû,  qu’il  le  fit  élire 
Empereur.  Grand  exemple,  qui  doit 
apprendre  aux  Princes  de  cette  Mai- 
fon , que  comme  les  chofès  ne  fe 
confervent  que  par  les  mefmes  prin- 
cipes qui  leur  ont  donné  l’eftre  i 
auffi  la  grandeur  à laquelle  il  a plu 
à Dieu  de  les  élever  en  ce  monde, 
en  récampenfe  de  la  piété  de  l’Em.- 
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pereur  Rodolphe  leur  Chefi  ne  du-  1175» 
rera  que  tandis  qu’ils  auront  un  vray 
zele  pour  la  Religion;  & que  s’ils 
le  perdent  par  une  fauflè  politique, 
pour  ne  longer  qu’à  leur  agrandil- 
fement  temporel  & à leur  intereft, 
en  abandonnant  celuy  de  Jefus- 
Chrift,  ils  périront. 

Voilà  donc  quel  fut  l’Empereur 
Rodolphe,  qui  parmi  tant  de  rares 
qualitez , comme  il  n’y  a rien  de 
parfait  en  ce  monde , eût  aulfi  fon 
defaut , qui  fut  l’avarice  *,  & ce  de- 
faut fut  caulè  que  l’Empire  qu’il 
avoir  rétabli  dans  l’Allemagne,  s’af- 
foiblit  fort  en  Italie.  Car  non  lèu- 
lement  il  n’y  voulut  jamais  aller 
pour  prendre  la  Couronne  Impéria- 
le à Rome , ce  qui  n’a  pas  empef- 
chc  qu’il  ne  fuft  véritablement  Em- 
pereur; mais  il  vendit  auffi  pour  de 
grolîès  fommes  leur  liberté  aux  Bou- 
ionnois,  aux  Florentins,  aux  Lu- 
quois,  & à plulîeurs  autres  peuples, 
en  fe  réfervant  l’hommage  & le  ti- 
tre de  Souverain^  Il  crut  que  pour  , 
éviter  les  guerres  que  les  Empe- 
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1275.  rcurs  eftoicnt  obligez  de  faire  con- 
tinucllemcnc  en  Italie , en  cpuifanc 
d’hommes  5c  d’argent  toute  l’Alle- 
magne , il  doit  fuffire  à l’Empereur 
qu’on  releve  de  luy,  comme  on  fait 
encore  aujourd’hüy  dans  une  partie 
de  l’Italie  & dans  l’Allemagne , où 
les  Villes  Impériales  font  devenues 
libres,  & les  Princes  Ecclelîaftiques 
& Séculiers  fe  font  rendus  les  maif* 
très  dans  leurs  Eftats  particuliers,  5c 
dans  leurs  fiefs,  fous  l'hommage  5c 
dans  la  dépendance  de  l’Erapirc, 
dont  l’Empereur  eft  le  Chef,  5c 
tnefmc  le  Souverain , mais  d’une 
manière  qui  ctt  beaucoup  plus  Arif- 
tocratique  que  Monarchique.  Enhn, 
apres  avoir  gouverné  dix  - huit  ans 
l’Empire,  en  ufant  de  cette  politi- 
que qu’il  croyoit  fort  bonne,  5c 
qu’il  trouvoit  du  moins  extréme- 
" ■ ment  favorable  à fes  interefts  parti- 
culiers,  il  mourut  âgé  de  foixantc 

1291.  ^ treize  ans. 

' Six  mois  après  fa  mort,  Adolphe 

Comte  de  Naflau  fut  éleu  par  l’a- 

1292.  drefle  de  Gérard  Archevefque  de 
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Maycncc  (bn  couiîn  : car  ayant  dit  i 29  i. 
à chaque  Eledcur  en  particulier , 
que  la  plufpart  des  futfrages  alloient  .Anttnin, 
indubitablement  à un  certain  Prin-  J-  ^ 

>11  • /I 

ce  qu  il  luy  nommoit,  & qui  eftoit 
ennemi  de  cet  Electeur  , ils  eurent 
tous  tant  d’appt^'hcnfîon  que  Ton 
n’éleuft  leur  ennemi,  que  chacun  le 
fit  le  dcpofitaire,oup’.ûcoftlemaifi- 
tre  de  (bn  fuffrage,en  luy  donnant 
pouvoir  d’élire  tel  Prince  qu’il  • 
voudroit,  pourveù  que  ce  ne  fuft 
pas  celuy  qu’il  difoit  qu’on  vouloit 
élire.  Ainfi  le  jour  de  l’éledion  es- 
tant venu , il  déclara  que  le  Comte 
Adolphe  eftoit  Empereur  *,  mais  cét 
éleûfit  tant  de  chofes  indignes  de  la 
Majefté  de  l’Empire,  en  le  désho- 
norant par  Tes  brutales  débauches, 

& par  toutes  fortes  de  vices  donc 
il  fè  fouïlloit,  & fe  rendit  fi  odieux 
& fi  infupportable  à la  plufpart  des 
Princes,  & à fon  coufin  mefme  qui 
■l’avoit  élevé  fur  le  Trofne  : qu’ils 
rélblurent  de  luy  ofter  l’Empire,  & 
éicûrent  en  fa  place  celuy  - là  mef- 
Rie  qu’ils  eufiènt  éleû  auparavant,  fi 
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f 2<?o  Htjlolre  delà  dècad.  de t Empire 
rArchevefque  de  Mayence  ne  les 
euft  pas  trompez,  à fçavoir  Albert 
Duc  d’Autriche , & fils  de  l’Empe- 
reur Rodolphe. 

Comme  Adolphe  eftoit  brave, 
& qu’il  avoir  encore  quelques  Prin- 
ces dans  Ton  parti , avec  une  bonne 
armée , il  fallut  que  le  nouvel  élcè 
conquift  à la  pointe  de  fon  épée 
cét  Empire  qu’on  venoit  de  luy  dé- 
férer. C’eft  ce  qu’il  fit,  avec  beau- 
coup de  gloire , à la  bataille  de 
Hafcnphuël,  prés  de  Spire,  où  a- 
prés  avoir  fait  durant  fix  heures 
que  dura  ce  fanglant  combat , tous 
les  devoirs  de  grand  Capitaine  & 
de  vaillant  foldat , il  remporta  une 
pleine  viétoire  fur  fon  ennemi  , 
qu’il  tua  de  fa  propre  main  fiir  la 
place , l’ayant  trouvé  & combatu  à 
la  tefte  d’un  efcadron , dans  le  plus 
fort  de  la  meflée.  Ce  fut  au  refte 
un  Prince,  qui  polTeda  parfaitement 
toutes  les  vertus  de  fon  pere , auf- 
quelles  il  ajoufta  la  libéralité  & la 
magnificence  que  Rodolphe  n’eût 
pas.  Mais  après  avoir  dompté  les 
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rebelles  , toujours  vaincus  en  douze  1x98, 
batailles  qu’il  leur  donna,  pacifié 
toute  l’Allemagne  , & fait  regner 
durant  fou  Rogne  de  dix  ans  les 
Loix  ôc  la  Juftice  dont  il  eftoit 
grand  & (èvére  obfervateur,  il  fut 
malheureufement  aflalfiné  prés  de 
Rinsfeld,  par  fon  propre  neveu  le 
Duc  Jean  d’Autriche,  qu’il  retenoit  , „ . , ■ .. 
auprès  de  foy , pour  arreftcr  le  cours 
de  Tes'  débauches  , quiluy  faifoient  1508. 
difliper  tout  fon  patrimoine. 

Il  eut  pour  fuccefiour  Henri  VII. 
le  premier  Empereur  de  l’illuftre  - 
Maifon  de  Luxembourg,  auquel 
fon  frere  Baudouin  Archevefque  de 
' Treves  trouva  moyen  de  procurer  Cu^pln'. 
les  fuffragesdcs  Eleéteurs.  D’abord  r.** 
il  établir  puifiamment  fa  maifon, 
qui  n’ avoir  pas  alors  de  fort  grands 
biens,  par  le  mariage  qu’il  fit  du 
Prince  Jean  de  Luxembourg  fon  fils 
avec  Elizabeth  fille  & unique  héri- 
tière de  Venccfiis  l’ancien , Roy  de 
Boheme  , ce  qui  aquit  ce  beau 
Royaume  à là  pofterité.  A prés  quoy, 
comme  il  vit  que  tout  eftoit  paifi- 
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1308.  bl«  en  Allemagne,  où  l’on  eftoit 
fort  fatisfait  de  fon  gouvernement 
& de  fa  conduite  également  douce 
& efficace , il  entreprit  de  rétablir' 
les  droits  & les  affaires  de  l’Empi- 
re en  Italie , où  tout  efioit  alors 
plus  que  jamais  dans  un  effroyable 
defordre.  Comme  il  y avoit  prés 
de  fbixante  ans  que  les  Empereurs 
n’avoient  pafTé  les  Alpes , la  pluf-  . 
part  des  villes  ne  voulant  plus  cftre 
foumifes  à l Empire  , ou  eftoient 
opprimées  par  de  petitsTyransqui 
s’en  eftoient  rendus  les  maiftres,  oii 
opprimoient  les  autres  qu’elles  a- 
voient  aflujeties  par  force  pour  ac- 
croiftre  leur  domination,  ou  fè  de- 
fbloient  elles-mefmcs  par  les  cruel- 
les & fànglantes  difeordes  des  Guel- 
phes  & des  Gibelins,  qui  fans  fc 
plus  gueres  foncier  ni  des  intercjfts 
du  Pape,  ni  de  ceux  de  l’Empirç 
qu’ils  faifbient  profeflîon  de  foufte* 
nir,  ne  fbngeoient  qu’à  fè  rendre 
les  plus  puiflans  dans  leurs  villes  ^ 
pour  en  chaflèr  leurs  ennemis  : dc- 
ibrte  que  l’on  ne  voyoit  par  tout 


f 


après  ChjirîemAÇtte.  Livre  V.  ■ 

que  des  bannis  de  l’une  & de  l’au-  1308.- 
trc  faélion,  qui  n’attcndoient  que 
les  occafions  de  fe  venger , & d’ac- 
cabler fous  les  ruines  mcfracs  de 
leur  patrie , s’ils  ne  le  pouvoient 
autrement,  ceux  qui  les  en  avoient 
chaflèz. 

Ce  qui  augmentoit  encore  le  de- 
fordre  &lcs  troubles,  eftoit  l’abfen- 
ce  du  Pape  Clement  V.  lequel  avoir 
traniporté  le  Saint  Siège  en  France 
depuis  cinq  ou  fix  ans.  Cela  fut 
caufe  de  la  dclblacion  non- feule- 
ment de  Rome  horriblement  dé- 
chirée par  les  deux  fa<î^ions  des 
Guî-lphss  & des  G'behns  , mais 
aufli  de  l’Eft  t Eccklîaftique,  où  la 
plulpart  des  villes  furent  envahies 
par  des  ufurpareurs , qui  ne  fe  fou- 
cioient  gueres  des  foudres  qu’on 
leur  lançoit  inutilement  du  Palais 
d’Avignon,  s’ils  n’eftoient  ou  ac- 
compagnez, ou  fuivis  d’autres  armes 
dont  les  coups  leur  eftoient  bien  plus 
redoutables.  C’eft  pourquoy  le  Pape 
Clement  qui  avoit  d’abord  approu- 
vé l’élcdion  de  Henri  de  Luxem- 
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1308.  bourg , pourveii  qu’il  allafl:  prendre 
dans  deux  ans  la  Couronne  Impéria- 
le à Rome , de  la  main  de  celuy  qu’il 
députeroit  pour  la  luy  donner , le 
prefïbit  fort  d’accomplir  fa  promef- 
fe:  car  il  s’eftoit  perfuadé  que  c’eftoit 
là  le  moyen  le  plus  efficace  de  paci- 
fier les  troubles  de  l’Italie  , & de 
contraindre  les  ufurpateurs  des  biens 
de  l’Eglifè  , de  rendre  ce  qu’ils  a- 
voienc  pris  de  fon  patrimoine.*^^ 
D’autre  part  les  bannis  de  la  fa- 
ction Gibeline , qui  avoient  à leur 
teftc  Mathieu  Vifconti,  que  Gui  de 
la  Tour  , Chef  du  parti  Guelphe 
avoitchalTé  de  Milan,  follicitoient 
continuellement  l’Empereur  de  des- 
cendre en  Italie  , l’aflèurant  que 
les  Villes  opprimées  par  les  Guel- 
phes  , n’attendoient  que  fa  venue 
pour  fècoûcr  le  joug  de  ces  Tyrans 
ennemis  déclarez  de  l’Empire,  & 
fe  remettre  fous  l’obéiffance  des  Em- 
pereurs. Ainfi  ce  Prince , qui  d’ail- 
leurs eftoit  auffi  brave  que  fage , ÔC 
qui  aimoic  la  gloire , efpera  qu’il 
auroic  l’honneur  d’avoir  rétabli  l’ au- 
torité 
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toriré  de  l’Empire  dans  l’Icalie  où  1038. 
elle  eftoit  prefque  entièrement  rui- 
r^éc.  Apr^s  avoir  donc  alTemblé  tou- 
tes fes  forces  aux  environs  deLuxem- 
bourg,  & lailTéJean  Roy  de  Bohê- 
me Ton  fils  Vicaire  de  l’Empire  en 

Allemagne , il  s’en  alla  , fuivi  de  

prefque  tuus  les  Princes , avec  une  ^nn* 
treS'belle  armée , paficr  les  Alpes , 1310, 

par  les  terres  du  Comte  de  Savoyc 
fon  beaufrere , & arriva  heureufê- 
ment  en  Italie , où  il  eut  d’abord 
tout  le  bon  fuccés  qu’il  pouvoir  fou- 
haiter.  Car  toutes  les  Villes  du  Pié- 
mont, & la  plufpartdc  celles  de  la 
Lombardie  luy  ouvrirent  leurs  por- 
tes, foit  par  crainte,  foit  par  amour, 
foit  par  le  defir  qu’elles  avoient  de 
fe  délivrer  de  ceux  qui  opprimoient 
leur  liberté,  llfut  receiimefme  dans 
Milan  avec  de  grandes  acclamations  - ; ' 
du  peuple  : il  y fut  couronné  de  la 
Couronne  de  fer,  dans  TEglife  de  *3*^* 
Saine  Ambroife,  le  jour  des  Rois, 

& y rétablit  les  Vifeonti,  après 
avoir  chalTé  les  Turrians  ou  de  la  f.  7*  Crfiv 
Tour  , qui  faillirent  à le  furpren- 
Tem.  IL  M 
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» t6é  Hifloire  de  îd  décdd.  de  t Emflre 
dre  par  une  dangereufe  conrpiration 
qu’ils  avoient  faite  contre  luy.  Il  prie 
en  fuite  prefque  toutes  les  Villes  qui 
refufoient  encore  de  luy  obéir , y 
mit  des  Lieutenans,  ou  des  Vicai- 
res de  l’Empire,  pour  les  tenir  dans 
le  devoir , & en  tira  de  grofles  fom- 
' mes  pour  faire  de  nouvelles  trou- 
pes, fon  armée  eftantfort  diminuée 
par  les  fiéges  qu’il  avoir  faits , & par 
la  maladie  contagieufe.  Enfin,  ayant 
parte  l’hiver  a Genes  , te  le  pritv 
temps  à Pife , fans  avoir  encore  ofe 
attaquer  Florence  , ni  les  autres 
Villes,  comme  Luques  & Boulo- 
gne liguées  contre  luy  fous  la  pro- 
tedion  de  Robert  Roy  de  Naples , 
il  marcha  droit  à Rome , pour  y re- 
■ cevoir  la  Couronne  d’or  par  le  mi- 
niftere  des  Cardinaux  que  le  Pape 
avoir  nommez  pour  faire  en  fon 
nom  cette  augufte  cérémonie. 

Il  n’y  avoir  rien  de  plus  déplo- 
rable que  la  face  de  cette  grande 
Ville  horriblement  défigurée  par  la 
cruelle  guerre  que  fe  faifoient  dans 
J’cncçiniç  de  fes  murailles  les  Çuel- 
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^hes  & les  Gibelins.  Ceux-cy  a-  ijiz.- 
voient  à leur  teftc  les  Colonnes 
pour  l’Empereur,  ceux-là  les  ürfins 
contre  luy  j & les  uns  & les  autres 
faifoient  tous  les  jours  les  derniers 
efforts , par  de  fanglans  combats  , 
pour  chaiïèr  de  Rome  leurs  enne- 
mis. Mais  enfin , Henri  eftant  arri- 
vé avec  le  grosdefon  armée,  apres 
la  défaite  des  troupes  qui  oferent 
luy  difputer  le  pafiage  du  Tibre  à 
Ponté  Molé  , tes  Gûelphcs  furent 
contraints  de  fe  retirer  au*  delà  des 
Ponts,  dans  la  Ville  Léonine,  où 
ils  occupoient  le  Vatican  bien  for- 
tifié , & le  Chafteau  Saint  Ange. 

C cft  pourquoy  l’Empereur  , apiés 
avoir  inutilement  attaqué  ces  por- 
tes, qui  furent  vigoureufement  dé-  ^ ► 

fendus  par  lesUrfins,  voyant  qu’il  < 
ne  pouvoir  eftre  couronné  dans l’E- 
glife  de  Saint  Pierre  félon  la  couf- 
;tume , fe  réfblut , du  confèntcn>ent 
du  Pape  Clement , de  recevoir  la 
Couronne  & l’Ondionfacrée  dans 
la  Bafilique  de  Latran,  par  les  mains 
de  trois  Cardinaux  reprefentans  le 

M ij 
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15  1 2.  Pape  ; ce  qui  fe  fit  avec  beaucoup 
d’éclat  & de  majefté , le  jour  met* 
me  de  la  Fefte  des  Saints  Apoftres  1 
Saint  Pierre  & Saint. Paul.  Après 
quoy  , comme  il  eût  rcpalTé  dans 
la  Tofcane , pour  y faire  la  guerre 
aux  Florentins  qu’il  bloqua  durant 
tout  l’hiver , il  fe  fit  malheurcufe- 
ment  une  nouvelle  rupture  entre  le 
Sacerdoce  &:  l’Empire , laquelle  eût 
quelque  temps  après  des  mites  en- 
core plus  fafeheufes  que  celles  que 
nous  avons  veùcs  dans  ces  grands 
démefiez  qu’eurent  les  Papes  avec 
les  Henris  & les  Friderics  -,  & cette 
querelle  nalquit  à cette  occafion  que 
je  vais  dire. 

Il  eft  certain  que  l’Empereur  & 
Robert  Roy  de  Naples  & Comte 
de  Provence  avoient  de  grands  fu-  , 
jets  d’eftre  mécontens  l’un  de  l’au- 
tre. Car  d’une  part,  non- feulement 
Henri,  qui  prètendoit  que  la  Pro- 
vence devoir  efire  de  l’Empire , a- 
voit  refufé  de  faire  alliance  avec  ce 
Roy  qui  luy  avoir  demandé  la  Prin-  I 
ççfTe  Impériale  pour  fon  fils  le  Duc 
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de  Calabre  \ mais  de  plus  il  la  fie  1311. 
avec  Frideric  Roy  deTrinacrie , ou 
de  ride  de  Sicile  , ennemi  de  Ro- 
bert. D’autre  part,'  ce  Prince  fort 
irrité  de  cét  affront , s’eftoit  décla- 
ré protecteur  des  Guelphes  contre 
l’Empereur  , ce  qui  avoit  obligé 
plufieurs  Villes  de  Lombardie  à fè 
révolter  de  nouveau  contre  l’Empi- 
re, & à fe  joindre  aux  Florentins  , 
que  Robert  fouftenoit  tout  ouver- 
tement contre  l’Empereur*,  outre 
qu’il  avoir  envoyé  fix  cens  chevaux 
à Rome  pour  y fortifier  les  Urfins 
contre  les  Colonnes , qui  tenoient 
^e  parti  de  Henri , & eftoient  auffi 
fouftenus  des  troupes  Impériales  , 
que  le  Prince  Louis  deSavoye  fré- 
té du  Comte  Amedéc  leur  avoit 
amenées.  Ainfi  les  cfprits  de  ces 
Princes  eftant  extrêmement  aigris 
l’un  contre  l’autre , il  y avôit  gran- 
de apparence  que  leur  inimitié  al- 
loit  éclater  par  les  armes , lors  que 
le  Pape  Clcment , deifirant  fur  tou- 
tes chofes  la  paix  de  ritalic,  dofi- 
na  charge  z.  quelques  Càrdfiüux 
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qui  cftoicnt  encore  à Rome,  de  ne* 
gotier  une  bonne  paix  entre  l’Em- 
pereur & le  Roy  de  Naples^  Or 
dans  les  lettres  qu’il  écrivit  Tur  ce 
fujet  a ces  Cardinaux  > & qu’ils  pre- 
fenterent  à l’Empereur,  qui  eftoit 
alors  a Pile,  il  Ce  (èrvoit  de  ces  ter- 
mes, qui  alïèûréraent  paroilïènt  un 
peu  forts , à fçavoir , tEmfe- 
renr  & le  Roy  Robert  eflant  obligez, 
de  luy  obéir,  par  le  ferment  de  fide- 
lité  cjiiils  luy  avaient  fait,  & par  les 
bienfaits  eja  ils  en  avaient  receàs , de- 
vaient aujfi  témoigner  plus  d'ardeur 
^ue  tous  les  autres  a jey'vir  fEglifi, 
A ces  mots,  qui  marquoient  alïcz 
clairement  que  le  Pape  prétendoit 
que  l’Empire  relevaft  de  luy,  com- 
me le  Royaume  de  Naples , Henri 
s’emporta  d’une  étrange  maniéré  ; 
& le  relïbuvenant  de  ce  que  Fri- 
deric  Barberoulîè  avoir  fait  à l’é- 
gard du  Pape  Adrien  I V.  en  une 
pareille  occafion,  il  fit  venir  prom- 
ptement des  Notaires,  devant  le{l 
quels  il  prqtefta,  par  un  Ade  au- 
thentique, que  ni  luy,  ni  fes  Pré- 
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dccefTours  n’avoient  jamais  fait  fei-  i } 1 
ment  de  fidelité  a perfonne. 

Il  eft  vray , qu’il  fit  deux  fermens 
avant  que  d’eilre  couronné j l’un, 
par  les  Ambalfadeurs qu’il  avoit  en- 
voyez au  Pape  à Avignon  pour  luy 
demander  la  Couronne  Impériale , 

& qu’on  luy  fit  faire  encore  en  per- 
fonne, quand  il  fut  la  recevoir  à 
Rome  *,  l’autre , dans  la  cérémonie 
de  Ton  Couronnement,  lèlon  la  for- 
mule qui  eft  preferite  dans  le  Pon^ 
tifical Romain,  Par  le  premier,  les 
Ambaftadeurs  promettent  de  jurent  j>er  T^ncutut.- 
de  la  part  de  l’Empereur , fur  les 
Saints  Evangiles,  fur  la  Croix,  ;&  «.  u, 
fur  les  Reliques  des  Saints, 
fie  foujfrira  jamais  on  attente  Jkr 
la  'vie  OH  fur  thonnenr  du  Pape  i 
^hU  ne  fera  ancHne  Ordonnance  " 
dans  Rome  Jans  fin  confentement  i 
Q^il  fera  rendre  à CEglifi  tontes 
les  terres  (jh  U fçaura  Iny  appartenir  y 

U exaltera  la  Sainte  Eglifi,  & r ' 
d^ndra  fis  droits  autant  qvsil pourra 
par  Iny-mefime  par  fis  Lieutenans  ... 

Officiers’,  & quan  jour  de  fine 
M iiij 
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1^12.  CoHronnement  il  jurera  les  mefmes 
chofes  , & fera  de  plus  l^ autre  fer- 
ment accoujlumé  en  pareille  cérémo- 
élemertt,  de  nlc.  Par  ce  fécond  ferment  qu’il  fit 
jHTtjnr,  effet  ^ jf  promit , & jura,  fuivant 

la  formule  du  Pontifical,  jQ«%7ytfroif 
le  prote^éur , P avoué  ^ & le  défenfeur 
du  Pape  & de  la  Sainte  EgliCe  Ro- 
maine ^ & qu  il  la  conferveroit  tou- 
jours ^ autant  quil  pourroit^  dans  fin 
patrimoine^  fis  pojfeffibns,  fis  droits^ 
'&  fis  honneurs. 

Or  l’Empereur  fouftenoit  que  bien 
loin  que  ce  fuft-là  un  ferment  de 
fidelité , tel  que  les  vafTaux  le  font 
• a leur  Souverain , c’en  eftoit  un  tout 
{èmblable  à celny  que  les  Souve- 
rains font  au  jour  de  leur  Sacre  , 
de  protéger  & de  défendre  leurs  fu- 
jets , & de  conferver  leurs  droits  & 
leurs  privilèges  i & que  fi  dans  la 
procuration  de  fes  Ambafiadeurs , 
il  leur  avoit  donné  pouvoir  depro- 
zplft.  He»r,  mettre,  avec  jurement  de  fa  part, 
la  fidelité  qui  eft  dcûë  au  Pape  & 
4M»,  liop.  ’ à la  fainte  Eglife  Romaine  , & de 
"-■®*  faire  tout  autre  ferment  qu’il  fau-, 
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‘droit , cela  fe  devoit  entendre  de  la 
inaniere  qu’ils  l’avoicnt  fait , & de 
la  fidelité  avec  laquelle  il  eftoit  ré- 
fôlu  dé  garder  ’inyiolablement  ce 
■qu’il  pfpmettdit.  Mais.  Ié“ Pape  au 
contraire  prétehdoit  que  ce  fuft-là' 
un  ferment  de  fidelité^  tel  qu’un 
vafial  le  doit  faire  au  Seigneur  du- 
quel il  releve  \ qu’avant  que  de  l’a- 
voir fait , .en  recevant  la  Couronne 
des  mains  du  Pape , .ccluy  qu’on 
avoitéleùne  fuit  point  Empereur, 
& n’euft  aucun  droit  d’en  faire  les 
fondions-,  & que  durant  l’ interrè- 
gne ce  fuft  au  Pape  dedifpoferab- 
Iblument  dés  affaires  de  f Empire  v 
du' moins  dans  l’Italie.  Et  il  eft  fî 
vray  que  le  Pape  prétendoit  tout 
cela,  qu’il  en  fit  uuc  Conftitiuion, 
qui  fut  mife  quelque  temps  après  fa 
mort  parmi . lés  Cleméntifi'ès , dans 
le  corpé 'du  Droit.  Ç’éft-péut-éfttè 
auffî 'pour  cela  qîie  le  Gardiriàl'Bà* 
ronius  , à l’endroit  où  il  dit,  félon 
les  Ades  du  Pape  Adrien  I V.  que 
l’Empereur  Fridefic’  I.--  fit-  fur  la 
fox  liesïâints  ‘Evangiles  ua 
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1 5 1 2.  ferment,  par  lequel  il  promit  de  n of- 
juravit  vi-  (gj-  nj  yjg  Jej  biens , ni  llion- 

lam  & mem-  v t»  « i r v 

bra  non  au-  ncut  a cc  Pape,  & de  Gonlerver  a 

fetre . . . ncc  l’pgrlife  tous  fes  droits,  a mis  à la 
honorcm  > ^ t * n * 

nccbona.ncc  marge  cei^  paroks  gros  caraae; 

mincre^^*^  tes,-/^  Friderico  praflitum  jHramenr 

udann.  nfj.  tüm  fideütatis  Papa.  Le  ferment  de 

fidelité  fait  oh  P ape  par  t Emperear 

Fr/^^er/e.  Cela  pourtant,  à parler  foit 

fincerpment,  nerelïèmBle  pas  trop  a 

ce  qu  on  appelle  .premier  le  ferment 

de  fidelité^  fi'  - 

Q^y  qu’il  en  foit,  il  cft  certain 

que  cette  pcétention  de  Ciement , 

ainû  quelle  cft  exprimée  dans  fes 

lettres,  fut'caulc  que  l’Empereur 

rompit  ouvertement  avec  ce  Pape  , 

èc  que  laillànt  là  pour  un  temps  les 

florentins,  il  fe  réfolut  de  faire  la 


.Ann* 


guerre  à Robert  Roy  de  Naples.. 
Pour  cét  cf&t,  comme  il  prétendoit 
due  Ion  Royaume  fqft  un  fief  de 
l%npireV  i(  le  cita  juridiquement 
ài Pife  devant fon  Tribunal^.  &fur 


le  refus  qu’il  fit  des’yprefenter,  il 
le  mit  au-ban  4e,l’Ei^pire,&le  prW 
4e  IbnRpyai^e,  qu’üi  dp^a^aÇri^ 


■■  J.-i 
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dcric  Roy  de  Sicile..  Après  quoy, 
comme  il  eue  receû  toutes  les  trour 

C K6 

pes  qu’il  avoir  fait  le  ver  durant  Thi- 
ver  & le  printemps  en  Allemagne,ôc 
le  grand  iccours  que  les  Gibelins  luy 
amenèrent  de  toute  l’Italie,  ilpartit 
dc  Pife  le  neuvième  d’Aouft  de  l’arir 
iiéc  mil  trois  cens  treize , & marcha, 
droit  vers  Rorhe,  avec  une  florif- 
lànte  armée  de  terre,  qui  cftoit  fouf* 
tenue  d’une  fort  belle  flote  de  foi- 
xante  & dix  galeres  Génoifes , ou^- 
trelesvaillèaux  desPifans.  Leme&  ' 
me  jour  Frideric  Roy  de  Trinaaie 

' ' nêC  0 ' 

eftant  forti  du  Port  de  Mefline  avec 
cinquante  galeres  bien  armées , alla 
defeendre , fans  aucune  rélîftance , 
en  Calabre  i & après  avoir  pris  Rher  ' 
gio  , & les  autres  Places  de  cette; 

Code,  il  cingla  vers  Gaïete,  olùi  la 
ilote  de  l’Empereur  le  devoir  join- 
dre r de  forte  que , félon  toutes  les; 
apparences , la  perte  de  Robert , qui; 
n’avoic  pas  de  quoy  réfider  à deux: 
d’puidàns  ennemis  qui  rattaquoienc; 
en  mcfme  temps  par  terre  & pan 
mer  >.  edoic  inévitable , d la  more: 

Mvj; 


1313- 


J.  ruimt. 

«.  ît. 

Contin.  T?U~ 
hm, 

Ituett, 

libertin, 

JMujftt. 

T ata  vin, 
Onu^hr, 
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de  Henri , laquelle  furvint  fur  ces 
entrefaites  , n’euft  rompu  tout-à- 
coup  une  entreprilè  û bien  con- 
certée. 

Je  fçay  que  plufieurs  ont  écrit  que 
ce  brave  Prince  eftoit  mort  d’une 
Hoftie  empoifonnee  que  luy  donna-, 
en  le  communiant  le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge , un  - 
certain  Pere  Bernard  Jacobin , que  j 
les  Florentins  avôient  corrompu  j 

pour  faire  cét  horrible  parricidci  j 

d’une  maniéré  fî  abominable.  Mais  | 
comme  les  Auteurs  de  ce  temps-là  , 
alTurent  tous  qu’il  mourut  à Bon-  , 
Gonvento  , d’une  hévre  ardente  eau-  1 

fée  par  une  apottume  qui  luy  vint 
à la  cuilFe  j on  doit  croire  que  ce 
n’cft  là  qu’une  calomnie  , qui  fut 
publiée  par  les  ennemis  des  Floren- 
tins, pour  attirer  fur  eux  la  haine 
publique,  par  le  grand  amour  qa’on^ 
por toit  à l’Empereur.  Et  certes  , il 
ù trouvera  peu  de  Princes  dont  la 
mort  ait  efté  pleurée  avec  des  lar- 
mes aufli  véritables  que  celles  qui 
forent  répandues  par  fesfujets,  qui 


Digilized  by  Google 


tipns  Charlemagne.  Livre  V.  177 
Taimoicnt  avec  une  incroyable  paf-  «1515. 
iîon  P our  fes  éminentes  vertus  chreC- 
tiennes , jointes  i la  prudence  d’un 
grand  politique,  à l’autorité  d’un 
maiftre  abfolu , à la  douceur  d’un 
pere,  & à la  valeur  d’un  conquérant, 
qu’ils  re^ardoient  comme  celuy  qui 
clevoit  rétablir  la  gloire  de  l’Empi- 
re, particulièrement  en  Italie,  Mais 
il  fallut  enfin  que  cet  Empire  fubift 
la  loy  de  fa  deftinée^  qui  le  fit  aller 
toujours  de  plus  en  plus  en  décaden- 
ce, par  cette  fafeheufe  querelle  que 
Cicment  V.  renouvclla,  & qui  et 
tant  pourfuivie  par  (bn  fucceflèur 
avec  plus  d’ardeur  que  jamais,  fit 
naiftre  dans  l’Eglife  Sc  dans  l’Em-- 
pire  ces  furieux  defordres  que  nous  \ . 

allons  voir  dans  le  dernier  Livre  de 
cette  Hiftoire. 
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A more  de  l’Empereur 
Henri  Vll.fiit  bientoft  fui-^ 
vie  de'ÆêlledüPàpc  Cle- 
qui  mourut  le  vingtiè- 
me d’Avril  de  l’année  fuivamc;&: 
de  l’une  & de  l’autre  de  ces  deux 
morts  nafquirent  deux  Schifmes 
trcs-pernicieux  dans  l’Eglilè  & danS’ 
l’Empire.  Le  premier  fut  entre  le» 
Cardinaux  qui  entrèrent  au  com- 
mencement du  mois  de  May  au 
Conclave  qu’on  avoir  préparé  dans> 


ment  V. 
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; Palais  Epifcopal  de  Carpentras.  1314^ 
!)e  vitiffC-deux  qu’ils  eftoient  alors  ' 
n France,  il  y en  avoir  la  moine  ^mairie. 
le  Gafeons , parce  que  Clement, 

• i>  n • 1 /•  • A M-entoriitl* 

jui  1 eftoit  luy  - melme , avoir  eu  mflor. 
|rand  foin  duranr  fon  Pontificat  OnufhntMk- 
le  neuf  ans , de  remplir  le  Sacre  tdip. 
College  de  Cardinaux  de  fon  pais. 

L’autre  moitié  eftoit  compofée  d’I- 
taliens & de  François,  qui  s’uni- 
rent tous  pour  exclure  les  Galbons,, 
dont  ils  ne,  .youloient  point  du 
tout  j Sc  ceux -cy  le  voyant  beau- 
coup plus  forts  que  chacune  de  ces 
deux  nations , avpient  auflî  réfolu 
de  ne  concourir  jamais  à réleétiou 
d’un  ^fujet  qui  ne  fufi:  pas  Galcon,. 

Ainli  chacun  demeurant  toujours 
ferme  dans  la  première  refolution 
fans  qu’aucun  d’eux  fc  vouluft  ja- 
mais détacher  de  fon  parti  pour 
donner  fa  vpi^  en  faveur  de  l’autre,, 
on  fut  là  trois  mois  fans  rien  faire- 
Alors  quelques-uns  d’entre  les  Gas- 
cons qui  s’ennuyoient  d’eftre  fi  longr 
temps  rcnferniez^  avec  de  grandes- 
wcoinmo^tez,  parce  qu’on  gardoit 
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t}  r 4.  exactement  en  ce  temps  - la  l’ordre 
qui  veut  qu’on  retranche  les  vivres 
aux  Cardinaux  tandis  qu’ils  font 
dansle Conclave,  pour  les  obliger 
à faire  Bientoft  leur  cleCtion,  s’avifo- 
- rentjd’un  terrible  moyen  pour  en 
forrir  fans  rien  conclure. 

Car  on  alTeùre  qu’ils  y mirent  hs 
feu , qui  termina  dans  un  moment 
leurs  longues  conteftations , & les 
contraignit  de  fe  jetter  bien  vifte 
hors  du  Palais,  pour'n’eftre  pas 
cnvclopez  dans  cét  embrafement , 
qui  s’eftant  répandu  au  dehors,  bru* 
la  une  partie  de  la  Ville.  Et  quoy- 
qu’avant  que  de  fortir  de  Carpeir- 
tras,  ils  eulTent  arrefté  entre  eux 
qu’ils  fe  ralfombleroTcht  dans  un 
çercain  temps  en  un  autre  lieu,lc  cha- 
grin qu’ils  avoient  les  uns  contre  les 
autres  fit  que  par  une  étrange  bizar- 
rerie ils  s’accordèrent  tous  à n’en 
Vouloir  rien  fairc,fous  divers  prétex- 
tes qu’ils  alleguoient,  & principale** 
ment  for  ce  qu’ils  ne  pouvoient, 
ou  plutoft  qu’ils  ne  vouloient  pas 
convenir  du.'  lieü  où'  ils  feroieht  leur 
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ïemblée,  chacun  prenant  plaifir  à 13 14*. 
lire  naiftre  des  difïicultez  fur  celuy 
ae  Ton  propofoit.  Ainfi,  quoy 
ue  puft  faire  le  Roy  Louis  Hutin, 
our  les  obliger  à fe  ralTembler, 
fin  'de  donner  au-plûtoft  un  Chef 
t TEglife  -,  ils  s’obftinerent  durant 
jIus  de  deux  ans , au  grand  fcan- 

O 

iale  de  tout  le  monde , à contefter  J-  vilUn, 
inutilement  fur  le  lieu  de  l’AlIèm- 
bléc,  & le  feroient  encore  opiniaf-  c»ntin.VoltfK 
trez  plus  long -temps,  fi  Philippe 
Comte  de  Poitiers , frere  du  Roy  , 
n’euft  trouvé  fort  adroitement  le  ' ♦ 
moyen  de  les  rc 
en  enflent. 

Ce  Prince  donc  eftant  venu  a 
Lyon  par  ordre  du  Roy  fon  frère, 
fous  prétexte  de  quelque  r»ff.iire  de 
grande  importance  pour  le  bien  du 
Royaume,  écrivit  féparément  a tous 
les  Cardinaux  qui  eftoient  en  di- 
vers lieux  de  la  Gafeogne  & du 
Languedoc , les  priant , chacun  en 
particulier,  de  fc  rendre  en  un  cer- 
tain jour  à Lyon,  pour  y commu- 
niquer avec  luy  de  quelque  chofc 


joindre  malgré  qu’ils 
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I j I qui  luy  importoit,  & qui  eftoic  du 
{èrvice  du  Roy , luy  promettant  au 
refte  qu’il  auroit  toute  liberté  dans 
Lyon,  S)C  qu’il  en  pourroit  (ortie 
quand  il  luy  plairoic , après  qu’on 
l’auroit  inftruit  de  l’affaire  dont  il 
^ s’agiffoir,  & qu’il  auroit  promis  d’y 
fervir  fidellement  Sa  Majeftc.  Il  n’y 
en  eût  pas  un  qui  ne  fe  tinft  fort 
obligé  de  l’honneur  que  luy  faifoit 
un  fi  grand  Prince  : de  forte  que 
fans  rien  f^avoir  l’un  de  l’autre,  ils 
ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre  à 
Lyon  au  jour  nommé,  qui  eftoit  le 
vingt  - huitième  de  Juin,  veille  de 
la  Fefte  des  Apoftres  Saint  Pierre 
& Saint  Paul.  Alors  Philippes  ne 
manqua  pas  aulfi  de  fon  codé  de 
"les  enfermer  tous,  quelque  réfiffan- 
ce  qu’ils  fiffent , dans  le  Couvent 
des  Jacobins,  où  il  leur  avoir  fait 
préparer  fort  fccretement  le  Con- 
clave , leur  difant  au  refie  que  la 
parole  qu’on  leur  avoir  donnée 
qu’ils  feroient  libres  pour  fe  retirer 
quand  il  leur  plairoit,  leur  feroit  in- 
violablement  gardée,  bien  entendu. 
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quand  ils  auroient  achevé  l’affaire  1314. 
importante  pour  laquelle  on  les 
avoit  tous  appeliez,  qui  eftoit  de 
faire  un  Pape  *,  ce  qu’on  efperoit 
qu’ils  fêroientbientoft,  parce  qu’on 
vouloir  bi^n  qu’ils  feeuffent  qu’ils 
ne  fortiroient  point  de  là,  & qu’on 
leur  y feroit  obfèrver  un  jcufne  fort 
rigoureux,  jufques  à ce  qu’on  euft 
un  Pape.  Ainfi  les  Cardinaux,  fans 
y penfer,  fe  trouvèrent  dans  le  Con- 
clave où  ils  furent  étroitement  gar- 
dez par  le  Comte  de  Forefts,  que 
Philippe , qui  fur  la  nouvelle  qu’il 
receût  de  la  mort  du  Roy  fon  frere, 
eftoit  retourné  promptement  à Pa- 
ris, avoit  mis  en  fa  place,  pour  avoir 
foin  de  faire  achever  au-plùtoft  cette 
grande  affaire. 

O r f 

Elle  trailna  neanmoins  encore 
quarante  jours , ces  Cardinaux  ne 
s’eftant  pas  mieux  accordez  à Lyon 
qu’ils  n’avoient  fait  à Carpentras» 

Mais  enfin , le  Cardinal  Neapoleon 
des  Urfins  fe  contentant  d’avoir  jeuf* 
né  une  .fécondé  quarantaine  dans 
une  mcfme  année, trouva  le  moyen 
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de  fortir  d’affaire.  Poür  céc  effet, 
comme  il  eût  tiré  parole  du  Car- 
dinal d’Oflfà  Evefque  de  Porto, 
que  fi  on  le  faifbit'  Pape  , il  réta- 
bliroit  le  Saint  Siège  à Rome , il 
fut  trouver  tous  fes  Cônfreres  de 
l’un  & de  l’autre  parti,  & leur  dît, 
que  puis  qu’ils  ne  pouvoient  s’ac- 
corder autrement , il  falloit  qu’ils 
fillènt  un  compromis,  par  lequel  ils 
s’obligealfent  à reconnoiftre  pour 
Pape  celuy  qui  feroit  nommé  par 
le  Cardinal  de  Porto,  qui  eftantde 
Cahots,  n’tftoit  ni  Gafeon , ni  Ita- 
lien, ni  mefme  François  à propre- 
ment parler,  puis  qu’il  eftoit,  à l’é- 
gard de  Paris,  d’une  Province  de 
de-là  la  riviere  de  Loire  -,  qu’ainfi , 
outre  qu’il  eftoit  fort  homme  d’hon- 
neur, & d’un  très-grand  mérite,  il 
ne  devoir  eftre  fufpeét  à pas  une  des 
trois  nations  dont  le  Sacré  College 
eftoit  compofé. 

Cette  ^ropofition  fut  receûc  & 
approuvée  également  des  deux  par- 
tis j car  les  Gafeons  fe  perfuaderent 
que  la  Province  de  Q^rci  eftant  il 
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otfine  de  la  Gafcogne , qu’elle  pou- 
oit  pafïèr  pour  en  cftrc  une  partie , 
s Cardinal  d’Olfa  ne  manqueroit 
>as  de  nommer  un  de  leur  corps  ; 
5c  ceux  de  l’autre  fadion  crurent 
auffi  que  comme  il  n’eftoit  pas  du 
nombre  des  Gafeons  naturels,  il  en 
auroic  autant  d’averlîon  qu’ils  en 
av.oicnt , & qu’en  fuite  il  choilîroit 
quelqu’un  de  leur  parti.  Mais  apres 
que  le  compromis  fut  ligné,  il  trom- 
pa bien  l’elperance  des  uns  & des 
autres,  & mefme  celle.de  Neapo- 
leon  des  ürfins  : car,  fuivant  le  con- 
•feil  que  ce  Cardinal  luy  avoir  don- 
né, ôc  qu'il  embralTa  fort  volon- 
tiers , il  le  nomma  luy-mefme , & 
fut  ainli  reconnu  généralement  de 
tous  pour  vray  Pape  le  lèptiémejour 
d’Aouft  de  l’année  mil  trois  cens 
feize , ayant  pris  le  nom  de  Jean 
XXII.  Et  après  fon  Couronne- 
ment, qui  fe  fit  le  jour  delà  Nati- 
vité de  Noftre-Dame , les  troubles 
d’Italie  luy  fournirent  un  allez  beau 
prétexte  pour  ne  pas  garder  la'.pro- 
juielfe  qu’il  avoit  faite  au  Cardinal 


1314. 
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6,  des  Urfîns  de  remener  la  Cour  j 
Rome,  & pour  aller  de  nouveau 
tenir  le  Saint  Siège  à Avignon,  ou 
il  (c  rendit  au  commencement  d’O- 
' £tobrc. 

Ce  Pape  eftoit  alors  âgé  d’environ 
foixantc  & dix  ans,  tres-petit  de 
corps,  mais  de  grand  efprit  , & d.’un 
eocur  encore  plus  grand,qai  l’élevoit 
infiniment  par defliis  fa  fortune  & Cz 
naiflance , qui  eftoit  tres-balïè  j.  car 
il  eftoit  fils  d’un  pauvre  Savetier  de 
Cahors  *,  & n’ayant  pas  de  quoy  fui- 
vre  fbn  génie  dans  une  fi  mifcrablo 
condition,  il  trouva  moyen  d’entrer 
au  fervice  de  Pierre  Ferrier  Arche- 
vcfquc  d’Arles , & Chancelier  de 
Charles  le  Boiteux  Roy  de  Naples  , 
& Comte  de  Provence.  Cét  Archc- 
yefquc  qui  connut  d’abord  la  beau- 
té de  fon  efprit  & de  fon  naturel , 
l’entretint  aux  études,  où  il  fit  de  fi 
«ranàs  progrès  en  toutes  fortes  de 
Rienefes,  qu’on  le  fit  Evefquc  de  Fré- 
jus, ôc  apres  la  mort  de  TArchevefi 
.que  fon  patron , le  Roy  Robert  fils 
de  Charles  le  jugea  digne  de  fucccip 
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:r  à ce  Prélat  en  la  charge  de  Chan-  1 3 1 
îlier.  11  s*en  aquita  fi  bien , que  ce 
rince  luy  procura  le  Chapeau,  que 
élément  V.  luy  donna,  après  î’a- 
oir  transféré  de  rEvefché  de  Fré- 
is  à ccluy  d’Avignon , qu’il  quitta 
[uelque  temps  après  pour  celuy  de 
J^orto,  qui  luy  fervit  de  degré  pour 
nonter  fur  le  Trône  Pontifical  de 
a manière  que  j’ay  dit.  Ainfi  finit 
:c  (candaleux  Schifme  des  Cardi-' 
naux , lequel  peu  de  moi$  après  fa 
naiflance  fut  luivi  de  celuy  de  l’Em- 
pire, qui  dura  beaucoup  plus  long- 
temps , & qui  fut  l’occafion  d’un 
nouveau  Schifme  dans  l’Eglife , par 
cette  grande  & fameulè  querelle 
qu’il  fit  naiftre  entre  le  Pape  Jean 
XXU.  &:  le  célébré  Empereur  Louis 
de  Bavière.  v 

Or  parce  que  c’eft  icy  l’endroit 
le  plus  délicat  de  tout  mon  ouvra- 
ge, & le  plus  difficile  à bien  éclair- 
cir, à caufe  des  differentes  paffion* 
de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  ce  fu- 
jet,  ôc  qui  l’ont  obfcurci  en  le  trai- 
tant avec  beaucoup^  d’aigreur  df 
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, ^ 1 1 préoccupation  d’cfprit  en  faveur  du 
parti  pour  lequel  ils  ont  écrit:  j’ay 
pris  grand  foin  de  m’informer  fore 
cxaélcment  de  la  vérité , pour  la- 
quelle feule  je  fais  profeffion  d c- 
crire,  (ans  avoir  ni  d’amour  que 
' pour  elle,  ni  de  haine  que  pour  le 

menfonge  j & comme  je  crois  l’a- 
voir découverte,  en  examinant  tres- 
foigneufement  les  actes  & les  pièces 
authentiques  de  l’un  & de  l’autre 
. parti , j’efpere  que  je  la  diray  avec 

tant  de  fincerité  & de  folidité,  £àn$ 
\ offenfer , ni  auffi  dater  lafehement 

perfonhc,  & que  je  la  feray  paroif- 
cre  enfuite  dans  un  jour  fi  pur  & fi 
clair , qu’on  la  reconnoiftra  fans 
peine. 

Il  y avoir  déjà  plus  d’un  an  que 
l’Empire  cftoit  vaquant  par  le  dé- 
ceds  de  l’Empereur  Henri  de  Lu- 
xembourg, lors  que  les  Eleârcurs 
s’eftant  diviièz  au  fujet  de  l’élci^ion, 
luy  donnèrent  deux  fiicceflcurs , qui 
furent  deux  Princes  confins  ger- 
mains, à fçavoir  Louis  Duc  de  Ba- 
vière, ,5c  le  Duc  Frideriç  d’Autri- 
che J 
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che  j ce  qui  Te  fie  de  la  maniéré  que  1316. 
je  vais  raconter.  L’Archevefque  de  1314. 
Mayence  ayant  affigné , du  confen- 
tement  de  tous  les  autres  ElevSleurs, 
le  dix -neuvième  d’Odlobre  , pour 
procéder  à réledtion  d’un  nouvel 
Empereur  à Francfort  fur  le  Mein 
félon  la  couftume , cinq  Eledeurs , à 
fçavoir  les  Archevefques  de  Mayen- 
ce & de  Treves  , Jean  Roy  de  Bo- 
hême j Valdemar  Marquis  de  Bran- 
debourg, & Jean  Duc  de  Saxe,  fe 
rendirent  au  Fauxbourg  de  cette 
ville- là  , d’où  ils  envoyèrent  citer  / 
pour  le  lendemain  leurs  deux  autres 
Collègues  , Henri  de  Virnebourg 
Archcvefque  de  Cologne , & Ro- 
dolphe Comte  Palatin , qui  eftoient 
prés  de  là.  Et  comme  ils  refuferenc 
de  fe  joindre  aux  autres  , ceux  - cy 
qui  a voient  plus  de  voix  qu’il  n’en' 
falloit  pour  faire  un  Empereur , 
s’accordèrent  tous  à élire  Louis  Duc 
de  Bavière  frere  du  Comte  Pala- 
tin : après  quoy  l'ayant  fait  procla- 
mer & reconnoiftre  folennellemenc 
dans  l’Eglife  de  Saint  Bcrthcleral 
Tome'"  IL  N • 
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à Francfort  fuiyant  l’ancienne  cou- 
tume , ils  le  conduifirent  à Aix-la- 
Chapelle.  , ou  il  fiic  couronné  pat 
rArchevefque  de  Mayence  , &•  mis 
avec  les  ceremonies  ordinaires''  fur 
le  Trône  de  Charlemagne.  En  mef- 
me  temps  rArchevefque  de  Colo- 
gne J & le  Comte  Palatin  RodoU 
phe,  aurquels  fe  joignirent  deux  au- 
tres Princes  , qu’eux  - mefmes’ n’a- 
voient  pas  voulu  reconnoiftre  pour 
Electeurs  dans  les  lettres  convoca- 
toires  pour  l’cleétion  , ne  lailTèrent 
pas  de  palier  outre  > & d’élire  Fri- 
deric  d’Autriche  , qui  éftoit  grand- 
ami  & allié  de  l’Archevefque  » & 
auquel  le  Palatin , qui  voulut  tenir, 
fa  parole  , au  préjudice  mefme  de 
fon  frere  , avoir  promis  fa  voix-  : 
puis  l’ayant  mené  à Bonne  , ville  ap- 
partenante  à l’Archevefque  de  Co- 
logne , il  y fut  couronné  par  ce 
Prélat. 

Voilà  précifément  comme  les  cho- 
fes  fe  pad'erent  en  cette  double  éle- 
étion,  félon  le  témoignage  irrépro- 
chable qite  nous  en  avons  dans  les 
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ecties  que  les  cinq  EletSlcurs,  qui 
a voient  éld  Louis  de  Bavière 
écrivirent  durant  le  Siégé  vacant  à 
celiiy  qu’on  cliroit  Pape  , pour  le 
prier,. non  pas  de  confirmer  l’éle- 
6tion.,  mais  de  facrer  & de  couron- 
ner en  temps  & lieu  celiiy  qu’ils  a- 
voient  légitimement  élu.  Ces  let- 
tres , dont  Iç  double  qui  fut  donné 
à Louis  de  Bavière , fe  gardent  en-" 
corc  aujourd’huy  dans  les  Archives 
des  Ducs  de  Bavière  , font  datées 
du  vingt -troifiéme  d’Oélobre  mil 
trois  cens  quatorze  • & fcelLes  des 
Sceaux  de  ces  cinq  Eleveurs  : & 
l'on  en  peut  voir  la  copie  collation- 
née à l’original,  & atteftée  parl’E- 
vefque  d’Ausbourg , & par  des  No- 
taires Apoftoliques  & Impériaux» 
dans  le  Livre  que  Jean  George 
Hervvart , Chancelier  de  Bavière , 
imprima  l’an  mil  fix  cens  dix-huit, 
contre  les  faulfetez  & calomnies  de 
Bzoviiis  î par  ordre  exprès  du  fage 
Duc  Maximilien,  Général  de  la  Li- 
gue Catholique  ,.  celiiy  - là  mefme 
qui  gagna  la  fameufe  bataille  de 
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Veto  unani- 
mi  füpplica- 
muï.ut  ipfum 
îledtum  nof- 
trum  in  Rc- 
gctn  Ronia- 
norum  pater- 
nis  ulnis  am^ 
pledtentcs, 
munus  inun.. 
âionis  & - 
confecratio- 
nis  conferen- 
do,  de  Tacro- 
fanâis  mant- 
bus  véftris 
Sac.'i  Inipcrii 
diadema  di- 
gnemini  lo- 
co  & tem  po- 
re favorabi- 
liter  iinper- 
ciri. 

Ap.  Hervvgr. 
t.  i.c,  a.. 
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A majore 
parte  Priiicû 
puin  ElcÛo- 
ruin  fuit  riic 
& raiionabi- 
litcr  cleâus 
in  Rcgcm 
Romanorum, 
in  mperaco- 
rem  pofteâ 
confecrandusi 
Ibidem» 
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Prague  , & l’ervic  fi  utilemenr  TE- 
glife  contre  les  Proreftans  rebelles. 
Dè  plus  » elles  font  confirmées  par 
le  témoignage  des  Magiftrats  de 
Francfort , écrivant  à ceiixd'Aix-Ia-, 
<Cîîapelle,  pour  leur  rendre  .comptç- 
de  Péieéiion’  dec.Louïs  , cinq  jours 
apres  qu’elle  fut  faite  j & par  celuÿ 
que  fix  Eledeurs , à fçavoir  les  trois 
Àrchevefques  » avec  le  Marquis  de 
Brandebourg , le  Comte  Palatin , & 
le  Duc  de  Saxe  en  rendirent  au  Pa- 
pe Benoift  XII.  l’afleûrant  que  , 
Louis  avoir  elle  légitimement  éld 
par  la  plus  grande  partie  des  Ele- 
éleiirs. 

C'efl:  ce  que  confirment  aiifli  les  . 
Auteurs  de  ce  temps -là  , comme 
Jean  Villani , Rebdorfiiis  » & fur 
tout  l’Auteur  anonyme  qui  a écrit 
THirtoire  de  Baudouin  de  Luxem- 
bourg Archevefque  de  Treves , & 
que  M.  Baluze  > à qui  le  public  efl: 
obligé  de  tant  de  tares  pièces  dont 
il  l’enricbit  tous  les  jours , nous  a 
donné  depuis  peu  > Payant  tiré  d’un 
vieux  Manuferit  de  la  Bibliothèque 


Digitized  by  GoogI 


' après  Charlemagne.  Livre  FL  zpj  

du  Roy.  Ain û après  des  Adtes au (îi  151^* 
aiitli^enciques  que  le  font  ces  lettres 
des  Eleèleurs  » qui  atteftent  eiix- 
mefmes  ce  qu’ils  ont  fait  , on  doit 
tenir  pour  faux  tout  ce  qu'il  y a de 
contraire  à cela  dans  .les  Hiitorie’''; 


& les  Chroniqueurs  j qui  racontent 
diverfement  les  cîrconilances  de  ces 
deux  élections.  Car  à l'égard  du 
point  eircntiel  ils  conviennent  pref- 
que  tous  , que  Louis  de  Bavière 
fut  élu  par  le  plus  grand  nombre 
des  Eledeurs  : c ’eft  ce  qu’il  a fallu 
d’abord  bien  établir  , parce  qu^c’eft 
. par  cela  mel'me  que  mon  Leéleiir 
^pourra  juger  de  tout  ce  qui  va  fui- 
• vre  en  cette  Hiftoire. 

" Au  relie  1 Ci  le  Trône  de  l’Empi- 
re euft  pu  contenir  enfemble  deux 
Empereurs , ces  deux  braves  Prin- 
, ces  eftoient  très- capables  de  le  rcm- 
' plir.  Frideric  Duc  d’Autriche  > fils  . 

aifnc  de  l’Empereur  Albert  I.  & Luikv.’Sar-, 
d'Elizabeth  Duchelfe  de  Carintie  , 

& Comtelfe  du  Tirol,  eftoic  un  des 
hommes  de  fon  temps  le  mieux 
fait,  d'une  taille  tres-avantageufe^^ 

N iij 
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194.  Hifioire  de  la  déc  ad,  de  l^Sm^tre 
de  bonne  mine  , d’un  port  extrê- 
mement ma) eft lieux  , avec  tous  les 
traits  du  vifage  fi  agréables  ü 
délicats  dans  la  fleur  de  fon  âgé  , 
ou  il  eftoir  encore  alôrs  , qu’il  en 
aquit  lé  funidnV  de^'BeâVl , djili  tûr 
eft  tqûjo\iis' f ij.  fl<Ÿe  'f  Princê  au 
refte,  qui  dans’  un  fl  beau  corps  a- 
voit  l’ame  encore  plus  belle  , com- 
me il  le  fit  paroiftre  par  toutes  les 
vertus  Royal és  qui  le  rendoient  di- 
gne d’une  fortune  plus  conftante 
que  celle  qui  l’abandonna. 

- Louis  de  la  tres-illuftre  maifon 
des  Ducs  de  Bavière  » qui , comme 
les  Gomtes  Palatins  tirent  leur  ori- 
gine d’Othon  premier  Comte  de 
Schiren»  defcendu  d'un  des  Princes 
de  la  première  maifon  d’Autriche, 
cftoit  fils  de  Louis  le  Severe  Com- 
te Palatin  & Duc  de  Bavière  , qui 
cpoiifa  en  troifiémes  nopces  Mattl- 
de  fille  de  l’Empereur  Rodolphe, 
& fœiir  derEmpereur  Albert  pere 
de  Frideric,  de  laquelle  il  eût  l’Elc- 
(fteiir  Rodolphe  , Comte  Palatin , 
le  Duc  Louis  de  Bavière , du- 
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quel  eft  defcendu  de  Pere  en  fils  , 15 1 6* 

dans  l’onzième  génération  » Maxi-* 
niilien  II.  qui  eft  aujourd'huy  Ele- 
«fteiir  & Duc  de  Bavière,  jeune  Prin- 
ce dont  refprit , le  mérite  extraor- 
dinaire , les  belles  inclinations 
fOlit  etperer  q w < ' crà  m efme 

le  fameux  Maximilien  l'on  ayeul  , 
dont  il  porte  le  nom  a quand  il  aura 
pris  le  gouvernement  de  TEftat  à Ta 
majorité  où  il  doit  entrer  dans  quel- 
ques mois.  Il  a depuis  peu  fiiccedé 
au  feu  Duc  Ferdinand  Premier  fou 
perCi  que  la  mort  qu'on  n’atteijdoic 
pas  vient  de  ravir  à Tes  Sujets  qu'il 
go  ivernoit  heureufement  Jans  une 
pleine  paix,  durant  les  troubles  de 
la  guerre, fous  la  protedion  du  Roy, 
qu'il  a méritée  par  la  fidelité  invio- 
lable avec  laquelle  il  a toujours  en- 
tretenu l’alliance  qu’il  avoir  faite 
avec  la  France.  Or  cét  Empereur, 
qui  avoir  alors  environ  trente  ans  >• 
eftoit  un  Prince  qui  en  belles  qiia- 
litez  de  l'ame  & de  l’efprit  ne  ce- 
doit  point  -à  Ton  coufin  & fou 
conçurrept  Frideric,;au  témoignage 

N iiij 
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I 3 i5t  mefine  des  Auteurs  qui  ne  luy  font 
pas  le  plus  favorables  » eflanc  cer- 
tain qu’outre  qu'il  eftoit  très  - bien 
fait  de  fa  perfonne  , il  fut  extréme- 
nient  brave  & vaillant  , intrépide 
dans  les  plus  grands  pèrils>  priidént> 

, adroit , vigilant,  poiKîvo>'2^s:-è  fOUt-, 
fans  jamais  s’embaralfer  de  rien  , 
ferme,  confiant,  inébranlable  en  ce 
qu’il  avoir  entrepris , toujours  égal 
dans  l’une  & dans  l’autre  fortune» 
fans  jamais  fe  bauffer  ni  s’abbaifler» 
d’un  efprit  très  - fort  , & tout  ea- 
femble,  ce  qui  eft  afîèz  rare',»tres- 
doux  , civil , affable,  carefïànt,  oÔî*- 
cieux  , clement , & très  - facile  à. 
pardonner  . aimant  fes  Sujets,  &.en 
eflant  réciproquement  fort  aimé,& 
enfin  digne  d’eilre  mis  au  rang  des 
Héros  de  l’Empire  ,,fî  le  dépit  de 
fe  voir  un  peu» trop ^poulfé  ne  luy 
(Cufl  fait  aufîi  poullèr  fon  rellenti-, 
ment  &:  fa  vengeance  au-delà  des 
bornes  que  la  raifon  , la  piété  , & 
le  foin  qu’il  devoir  avoir  de  l’unité 
de  l’Eglile  luy  preferivoient.  Mais 
c’eft  que  le  dépit  eft  une  dangereii- 
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/e  paffion  , donc  les  plus  grands 
-hommes  ont  bien  de  la  peine  à fe 
défendre  > & à laquelle  ils  lont  d’au- 
tant plusfujetsque  les  autres,qu’ef- 
tant  plus  dignes  d’eftre  refpeélez, 
pour  leur  mérite  & pour  leur  qua- 
lité il  leur  eft  plus-  infiipporrable 
d^eftre  maltraitez  fur  tout  quand 
ils  font  fortement  perfuadez  que 
Ton  entreprend  fur  leurs  droits , & 
qu’on  les  veut  mettre  au  delfous  de 
la  place  & du  rang  qu’ils  croyenc 
leur  appartenir. 

Cependant  toute  rAlIeraagnc  fut 
bicntoft  divifée  en  deux  redoutables 

fiartis  , par  cette  double  éledion , 
es  uns  s’armant  pour  Louis  de  Ba- 
vière , & les  autres  pour  Frideric 
d’Autriche.  Et  comme  ces  Princes 
cftoient  tous  deux  braves  > & que 
leurs  Maifons  eftoient  trés-puilfan- 
les , il  s’alluma  une  fanglante  guer- 
re entre  eux  , qui  dura  plus  de  huit 
ans  > & dans  laquelle , outre  quanti- 
té de  combats  , de  fîcges  &:  de  pri- 
.fes  de  villes,  on  donna  deux  gran- 
des batailles,  pour  tcrm  ner  , s’il  fe 
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15*^*  pouvoir  J tout  d*un  coup  ce  grand 
difFcrend , & décider  par  la  perte  de 
l’un  des  deux , à qui  l’Empire  de- 
1 3 1 J.  voit  demeurer.  La*  première  batail- 

le fe  donna  fur  les  rives  du  Neere  , 
auprès- d’Éllinghen  , que  Frideric 
d’Autriche  affidge oit,  & que  Louis 
de  Bavière  avoir  entrepris  de  fe- 
coiirir,  de  peur  que  s’il  lailfoit  pren- 
dre, faute  de  fecours , une  ville  qui 
s’eftoit  défendue  avec  toute  la  vi- 
gueur imaginable,  toutes  les  autres 
de  fon  parti  craignant  d’en  eftre  a- 
barïdonnées  dans  une  pareille  occa- 
lion  , ne  fe  rendilFent  au  viélorieiix. 
Mais  Frideric  ellant  allé  au-devant 
de  fon  ennemi  , qui  marchoit  en 
bataille  droit  à luy  , pour  forcer  un 
de  fes  quartiers,  les  deux  armées, 
qui  avoient  les  deux  Empereurs  à 
leur  telle,  s’entrechoquèrent  en  ra- 
fe  campagne,  avec  tant  de  courag-e 
& d’opiniaftrcté  , qu’il  n’y  eût  que 
la-  feule  obfcurité  de  la  nuit  qui  les 
put  féparer  après  un  horrible  carna- 
ge qu’on  fit  de  part  & d’autre  le 
champ  de  bataille  ellant  demeuré 


Diuiîiz: 


' apres  Charlemagne,  Livre  FL  299 
touc  couvert  de  morts , & abandon- 
né des  deux  partis , qui  fe  retirèrent, 
fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  piift  s'at- 
tribuer la  vidloire.  La  perte  pour- 
tant fut  un  peu  plus  grande  du  .cof- 
té  de  Louïs  r.  mais  jaïilïî  :Fsidecic  fort 
affoibli , apres  fanglante, ba- 

taille 5 & attiré  ailleurs  par  les  ar- 
mes de  fon  ennemi,  qui , pour  faire 
diverfion,  alla  ravager  les  provinces 
qui  luy  obéïlToientjfut  contraint  de 
lever  le  lîege  *,  & c’eftoit-là  tout  ce 
que  Louïs  de  Bavière  prérendoit. 

La  féconde  bataille,  qui  termina 
cette  grande  guerre  , ne  fut  donnée 
que  fepe  ans  apres  la  première,  dans 
la  campagne  de  Muldorf,  Ville  de 
, la  Balle  Bavière  fur  Tins , oiï  Fri- 
deric,  après  avoir  fait  un  furieux 
ravage  dans  tout  ce  Duché  , eftoit 
campé  avec  le  Prince  Henri  fon  fre- 
•re , qui  luy  avoic  ramené  d’Iralie  , 

* depuis  peu,  les  troupes  qui  eftoient 
allées,  par  fes  ordres,  au  fecours  du 
Pape  & des  Guelphes  , ainlî  que 
nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Louïs  , 
qui  fc  voyoit  fortifié  des  grands  fe- 

N vj 
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i}i6,  cours  que  Jean  Roy  de  Bohemcj 
& Baudouin  de  Luxembourg  Ar- 
chevefque  de  Trêves  luy  avoienta- 
menez  , & qui  craignoit  que  Léo- 
pold Duc  d'Aucriche  , autre  frere 
de  Frideric  , ne  fe  joignift  à luy  a- 
vfcc  Tarmée  qiuLcoraraandoit^fuc 
le  haut  Rhin , s'alla  pofter  entre  les 
deux  i à deflein  de  combatre  l*un 
ou  l’autre  féparément  , avant  leur 
jonêlion.  Son  armée  eftoit  d’envi- 
ron trente  mille  fantalîîns  » & de 
deux  à trois  mille  chevaux  3 avec 
force  NoblelFe  volontaire.  Celle  de 
Frideric  eftoit  bien  plus  forte  en  ca- 
valerie^mais  auffi  beaucoup  moindre 
en  infanterie  > &_  néanmoins  com- 
me il  vit  que  Louis  avoit  paifé  une 
petite  riviere  3 qui  féparoit  les  deux 
armées , & qu’il  fembloit  luy  inful- 
ter  3 en  luy  prefentant  la  bataille  > 
l’impatience  le  prit  3 & il  réfolut  de 
le  combatre  contre  l’avis  de  prefqiie 
tous  les  Officiers  qui  luy  confeil- 
loient  de  différer  3 ou  pour  fe  join- 
dre à Léopold  3 ou  s’il  ne  le  pou- 
voir 3 pour  prendre  l’ennemi  entre 
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les  deux  armées , ce  qui  rendroit  fa  1516. 
perte  indubitable.  Mais  comme  il 
fe  'fioic  en  fa  cavalerie  , qu’il  crût 
eftre  invincible , & qui  eftoic  encore 
augmentée  ‘ d*un  nouveau  renfort 
qu*il  avoir  receû  de  quatre  mille 
Hongrois , tous  gens  bien  faits , & 
aguerris  > & qui  eftoient  extrême- 
ment animez  contre  les  Bavarois 
leurs  anciens  ennemis  : il  ne  douta 
point  qu'il  ne  deuil  remporter  la 
viéloire,  & tailler  en  pièces  cette 
infanterie  qu’il  crût  devoir  eftre 
bientoft  abandonnée  de  la  cavalerie 
qui  ne  pourroit  tenir  contre  la  fienne. 

Il  fortit  donc  de  fon  Camp  le 
vingt  huitième  de  Septembre , veil- 
le de  Saint  Michel , dés  la  premie- 
' re  pointe  du  jour,  & fît  trois  grands 
corps  de  cavalerie , qu  il  rangea  fur 
trois  lignes  , mettant  le  peu  qu’il 
avoir  d’infanterie  au  milieu,  entre 
les  efeadrons,  afin  d’en  pouvoir  eftre 
fouftenuc  de  tous  coftez  *,  & s’eftant 
mis  à la  tefte  du  corps  qu’il  com- 
mandoit  en  perfonne , avec  de  ma-^ 

' gnifiques  armes  , qui  ne  laiftbient 
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13  16.  pas  d’éclater  Tous  une  cafaque  toute  | 
chargée  d’aigles  en  btodetie/le  caf. 
que  en  telle  , ayant  une  couronne 
fur  le  timbre  , comme  il  eftoic  de 
fort  bellc'tÊ^ille  J de  haute  ftaturej 
& monté  ■fil r un  grand  cheval  de 
• batîlille  riipetbement  caparalfonné 
des  armes  d’Autriche  & de  l’Empi- 
rcj  il  paroilToit  de  toute  la  telle  par- 
dclUis  tous  ceux  qui  l’environnoient, 

& fe  faifoit  ainli  connoilli  e comme 
Empereur  à fon  armée  pour  l’ani-  I 
mer , & à celle  des  ennemis  pour  ! 
leur  donner  de  la  terreur.  Il  n’en 
fut  pas  ainlî  de  Louïs  de  Bavière 
fon  Rival,  qui  en  cette  journée  qu’il 
avoir  lî  fort  fouhairée  , ne  combatit 
que  fous  de  lîmples  armes  , & fans 
aucune  marque  de  fa  dignité  : foie 
qu’en  un  jour  de  bataille  il  ne  vou-  ^ 
luft  point  d’autre  éclat  que  celny  Ha 
fer,  qui  devoir  décider  de  fa  fortu- 
ne i foit  qu’il  ne  jugeaft  pas  à pro- 
pos de  fe  mettre  en  bute  aux  traits 
^ de  ceux  qu’il  croyoit  s’eftre  dévoûéa 
pour  luy  donner  la  mort,  fuft-ce 
rneline  en  la  recevant , ou  peut  eftre 
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aiilfi  qii'ellanc  lélolii  de  périr  ce  jour-  1316. 
là , s’il  ne  demeuroit  vi«5lorieux , il  gSS^cwemr 
ne  Youluft  pas  que  Tes  ennemis  le  viaus  itioii 
puflent  reconnoillre  après  fa  more. 

Quoy  qu’il  en  foit,il  efc  certain  qu’il 
ne  parut  en  cette  bataille , comme  mtiiures  in- 
Empereutaque  par.  les  belles  chofes  . 
qu’il' y fita&  par  les  bons  ordres  qu’il  Vnltù 
y donna. 

Car  il  rangea  tons  fes  bataillons 
fur  un  fort  grand  front  , qui  avoit 
pourtant  allez  de  hauteur,  aHn  d’en- 
veloper  l’ennemi , & de  le  prendre 
en  flanc  j à droit  & à gauche  au  fl- . 
gnal  qu’il  en  donneroit.  Il  mit  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu’il  avoit 
de  cavalerie  dans  les  intervalles  des 
bataillons, pour  en  eflre  mieux  fouf- 
tenuë  contre  celle  de  l’ennemi  in- 
comparablement plus  forte  que  la 
flenne  , & n’en  jetta  que  fort  peu 
fur  les  aifles  pour  couvrir  fon  infan- 
terie a parce  que  le  front  de  fa  ba- 
taille eflant  beaucoup  plus  étendu 
que  celuy  des  ennemis , il  ne  crai-^ 
gnoit  pas  d’eftre  pris  en  flanc.  Le 
Roy  de  Boheme  qui  conduifoit  l’a- 
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vantgarde  j eue  la  pointe  droite  ou 
il  combatit  » tout  joyeux  du  bon 
préfage  qu’il  tira  de  ce  que  ce  jour- 
là  on  célebroit  en  Boherae  la  Fefte 
du  bienheureux  Roy  Saint  VVen- 
ceilas  Patron  de  Ton  Royaume.  Si- 
fride  Sveperman  de  Nuremberg  , 
vieux  Capitaine,  & Lieutenant. gé- 
néral de  Louis  , fut  à la  gauche, 
avec  l’arriéregarde  qu’il  comman- 
doir.  Louis  fe  mit  au  milieu  dans 
le  corps  de  bataille,  auprés'de  la 
grande  Aigle  Impériale,  qu’il  entre- 
prit de  défendre  avec  une  troupe 
choilic  de  volontaires  qui  l’environ- 
noient  , tous  fort  réfolus  comme 
luy  de  vaincre  ce  jour -là  , ou  de 
mourir.  Puis  ayant  donné  le  corps 
de  réferve  à Frideric  Burgrave  de 
Nuremberg , comme  il  luy  eût  ex- 
pliqué Tes  intentions  , & ce  qu’il 
devoit  exécuter  au  temps  qu’il  luy 
marqua , il  luy  fit  prendre  un  alFez 
long  circuit  , pour  s’aller  mettre  à 
couvert  d’une- hauteur  qui  n’eftoic 
pas  loin  du  champ  de  bataille.  Ainiî 
les  deux  armées  eftant  rangées  & en 
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prelence  > avec  une  grande  réfolii- 
tion  de  bien  faire,  & une  égale  el- 
perance  de  vaincre, s’avancent  fiére- 
ment  l’une  contre  l’autre, & en  vien- 
nent aux  mains. 

On  a ved  rarement  une  bataille 
en  rafe  campagne  durer  fi  long- 
temps. On  combatit  douze  beures 
entières  , depuis  le  lever  du  Soleil 
jufqu’à  Ton  coucher  , fans  que  la 
viiSloire  , qui  fembloit  voler  , Ci 
|e  l’ofe  dire  , tantolt  d’un  cofte  Sc 
tantofl:  de  l’autre , comme  incertai- 
ne du  parti  qu’elle  dévoie  prendre, 
& balançant  entre  les  deux  qu’elle 
tenoit  toujours  en  haleine  par  cette 
incertitude  , fe  déclaraft  ouverte- 
ment ni  pour  l’un  ni  pour  l’autre. 
Tout  combatit,  tout  fe  mefla,  tout 
fut  vaincu  , & vainquit  réciproque- 
ment en  cette  fanglante  journée,  oii 
lea  deux  Empereurs  fur  tout  fe  Ci- 
gnalerent , mais  en  deux  differentes 
maniérés  , Frideric  agillant  bien 
plus  en  foldat  qu’en  Capitaine  , & 
Louis  beaucoup  plus  encore  en  Ca- 
pitaine qu’en  foldat.  En  effet  . Fri- 


— ■ 5o5  Hifioire  dè  U ^écad  4e  l’Empire 
6.  deiic  ayant  enfin  rompu  la  cavale- 
rie Bavaroife  , après  avoir  tué  de 
fa  main  plus  de  cinquante  hom- 
mes. ne  fongeoic  qu^àponrluivre  les 
fuyards»  croyant  déjà  tenir  la  vi- 
étoirc,  fans  fongerà  ce  qifil  laillbit 
derrière  luy.  Mais  Lpuïs  qui  regar- 
doit  tout , & donnoit  ordre  à tout 
en  mefme  temps  » ayant  fait  avan- 
cer , par  un  demi  tour  à droit  d"un 
cofté  J & à gauche  de  l’autre  , fes 
gros  bataillons  contre  luy,  pour  le 
couper , & en  fuite  l’enveloper  à 
fon  retour  de  la  pourfuite  de  ceux 
qui  fuyoient  » Barielta  tout  court,  & 
luy  fit  tourner  telle , & cependant  i! 
rallia  fa  cavalerie.  Mais  comme  il 
vit  que  les  chevaux  n'en  pouvant 
' plus , elle  eftoit  inutile  , il  luy  fie 
mettre  pied  à terre,  & à l'exemple 
des  anciens  Romains,  qui  s'eftoient 
fouvent  fervi  de  ce  ftratagefme  dans 
les  batailles , il  en  forma  de  nou- 
veaux bataillons , qui  vinrent  pren- 
dre Frideric  en  queue  , tandis  que 
les  autres  l’attaquoient  de  front  & 
par  les  flancs. 
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Mais  ce  qui  acheva  de  le  ruiner,  1516. 
fut  que  comme  l’on  combatoit  en- 
core dans  l’incertitude  de  la  viifloi- 
re  , on  vit  paroiftre  tout-à-coup  fur 
les  hauteurs  voilînes  une  nouvelle 
armée,  qui  au  fon  des  trompettes 
& des  tambours , fe  haftoit  de  def- 
cendre  dans  la  plaine.  Alors  les 
Auftrichiens  qui  virent  briller  les 
armes  d’Autriche  fur  le  grand  éten- 
dart  de  ces  troupes , firent  un  grand 
cry  de  joye  » ne  doutant  point  que 
ce  ne  fuil  l'armée  de  Léopold  j qui 
eftoit  venu  Ci  à propos  à leur  le- 
cours  , pour  les  faire  achever  de 

• vaincre.  Mais  ils  furent  érrange- 

• ment  furpris,  lors  que  ces  prétendus 
‘ Leopoldinsicftant  à la  portée  du  trait 

& de  la  flèche , firent  leur  décharge 
fur  eux,  ôc  leur  donnant  à dos,  les 
enfoncèrent  à grands  coups  d'épée 
- Sc  de  lance.  En  efFet,c'eftoit  le  Bur- 
grave  de  Nuremberg  , qui  fuivant 
les  ordres  de  Louis  de  Bavière  > 
ayant  levé  ce  faux  étendart  pour 
fiirprendre  les  ennemis  , avoir  pris 
fon  temps  pour  fe  jetter  fur  les  Auf- 
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Poft  laborem 
cnim  fefli  mi- 
lites hune 
exercitum 
Leopoldi  cre- 
debant,  refpi- 
rantes  paulu- 
lum  , vexil- 
lo  decepti 
adiilcenno. 
Obruti  igitur 
infperaio  auf- 
trales  occlu- 
duiuur  vduti 
fepto. 

CuJ^in,  ibid. 
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tiichiens  s qui  combatoienc  Tons  le 
commandement  du  Duc  Henri  frè- 
re de  Fridcric , tandis  que  ce  Prince 
avoir  affaire  à ceux  qui  tafcboicnt 
de  l'enveloper  à fon  retour  de  la 
pourfuite  des  fuyards. 

On  n’eûr  pas  tf op  de  peme  à vain- 
cre des  gensjqiii  outre  qu’ils  eftoient 
déjà  las  d’avoir  combatu  preique 
tout  le  jour,  avoient  perdu  le  coura- 
ge avec  refperance  , fe  voyant  û 
rudement  attaquez  par  des  ennemis 
tout  frais , & par  ceux  - là  mermes 
qu’ils  croyoient  efire  venus  à leur 
fecours  : de  forte  qu’eftant  comme 
pris  entre  deux  armées,  & combattis 
de  tous  coftez,ils  furent  prefque  tous 
taillez  en  pièces  ou  faits  prifonniers, 
entre  lefquels  fe  trouva  le  Duc  Hen- 
ri , qui  fut  pris  avec  le  grand  écen- 
dart,  par  les  gens  du  Roy  de  Bohê- 
me. Après  cette  exécution,  le  Biir- 
gr.ave  ayant  pénétré  jufqu’à  l’endroit 
ou  Frideric  fe  défendoit  encore  , ce 
ne  fut  plus  un  combat  , mais  une 
tuerie  *,  peu  fe  fauverenr  par  la  fuite, 
tout  le  relie  périt  ou  fut  pris.  Fridcric 
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meime  abandonné  de  cous  les  liens, 
eftant  tombé  de  Ton  cheval  qui  fut 
tué  fous  luy  , fit  appeller  le  Burgra- 
ve.  qu’il  apprit  par  un  cavalier  eitre 
là  , & fe  rendit  à luy  fur  la  parole 
qu’il  rcceuc  d’avoir  la  vie  fauve.  Et 
certes , on  la  luy  garda  fort  exaéte 
ment:  car  ayant  efté  prefenré  à Louis 
de  Bavière , ce  Prince  vidorieux  le 
receuc  allez  civilement , en  luy  di- 
fant.  Mon  confin  c'efiavec  grand’  ]oye 
que  nous  vous  voyons  ; mais  il  le  re- 
tint long- temps  prifonnier.  Le  Duc 
Léopold  Ton  frere  qui  apprit  cette 
grande  défaite  comme  il  s’appro- 
choit  déjà  pour  fe  joindre  à luy  , fit 
rous  les  efforts  imaginables  pour  ob- 
tenir fa  liberté  , par  les  aimes  qu’il 
employa  fort  inutilement  pour  céc 
effet  J & par  fes  prières  auprès  du 
Pape  & du  Roy  de  France  C_harlcs 
le  Bel,  auquel  le  Roy  Jean  de  Bohê- 
me accorda  celle  du  Prince  Henri 
qui  mourut  peu  de  temps  apres. 

On  dit  mefme  que  le  Duc  Léo- 
pold fe  fervit  pour  cela  de  la  voye 
abominable  des  enchantemens  » & 
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1 6.  qu’ayant  évoqué  un  Diable  en  for- 
me hiimaine  , ce  Démon  liiy  pro- 
mit qu'il  tireroit  Ton  frère  de  pri- 
fon  i pourveiî  que  ce  Prince  le  vou- 
luft  croire  : mais  que  Frideric  au- 
quel il  fe  prefenta  durant  la  nuit 
dans  le  Chafteau  de  Traufnit  prés 
de  Ratisbone  , oii  Ton  gardoit  ce 
prifonnier  5 ralTeurant  qu'il  Fcn  fe- 
roit  fortir  à l’heure  mefme  s’il  le 
vouloir  fiiivre  , ne  s'y  voulut  ja- 
mais fier.  Qupy  qu’il  en  foit , Louïs 
de  Bavière  qui  vouloir  s’alTeûrer 
de  fon  rival  > puis  qu’il  n'avoit  fait 
la  guerre  que  pour  s’en  défaire  par 
les  voyes  d'honneur , ou  pour  l’a- 
voir en  fon  pouvoir,  ne  luy  rendit 
fa  liberté  qu’au  bout  de  trois  ans , 
après  avoir  fait  un  traité  , par  lef- 
quel  Frideric  , auquel  il  laillà  par 
honneur  un  vain  titre  de  Roy  des 
Romains,  s’obligea  par  ferment,  à 
ne  fonger  jamais  plus  à l'Empire, 
ni  à demander  la  Couronne  au  Pa- 
pe : ce  qu'il  garda  inviolablemenr, 
qiioy  - qu'on  la  luy  offrift  , & qu'il 
fiift  fortement  follicité  plus  d'une 
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fois  de  l’aller  prendre  ou  à Rome , 1516. 

ou  à Avignon.  Tant  ce  généreux 
Prince  fut  religieux  obrervateur  de 
fa  parole,  contre  laquelle  il  ne  vou- 
lut jamais  rien  entreprendre.  Il  vef- 
cut  toujours  fort  paifiblement  avec 
le  titre  de  Roy  qu’il  retint  jufqucs 
à fa  mor|:  , qui  avint  en  Autriche 
cinq  ans  après  fa  délivrance.  Ainfi 
Louïs  demeura  feiil  en  poirelîîon  de  * ^ 
l’Empire  , mais  avec  une  guerre 
beaucoup  plus  funefte  qu’il  eut  en 
mefine  temps  avec  le  Pape  » pour 
les  raifons  que  je  vais  dire,  en  re- 
prenant la  chofe  de  plus  haut. 

Tandis  que  ces  deux  rivaux  dif- 
putoient  de  la  Couronne , le  Pape 
Jean  XXII.  qui  fut  élu  deux  ans 
apres  le  commencement  de  ce  Schif- 
me  de  l’Empire  , comme  je  l’ay  dit, 
quoy- qu’il  penchall  beaucoup  plus 
du  codé  de  Frideric  pour  plus  d’u- 
ne raifon  , ne  fe  voulut  neanmoins 
d’abord  décl'.rer  ni  pour  l’un  ni 
pour  l’autre.  Il  les  entretint  tous 
deux  de  bonnes  paroles  , & de  fort 
belles  cfperanccs , croyant , comme 
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il  eftoit  auîîi  adroit  que  hardi  & 
entreprenant  » que  durant  leur  di- 
vildon  il  pourroit  plus  facilement 
étendre  fa  puilTance  dans  l’Emp're, 
& fîngiilierément  en  Italie , en  rui- 
nant le  parti  des  Gibelins.  Voicy 
comme  il  s’y  p^it. 

D’abord  il  publia  les  Clémenti- 
nes , entre  lefqiielles  eft  cette  Con- 
ftitution  ^ par  laquelle  le  Pape  Clé- 
ment Y>  déclare  que  PEmpire  dé- 
pend de  TEglife  Romaine,&que  les 
Empereurs  en  recevant  la  Couron- 
ne, doivent  prefter  le  ferment  de  fi- 
delité au  Pape.  Et  la  raefme  année, 
par  la  première  ConÛLitution  qu’il 
fit,  il  cafla  tous  les  Vicaires  ou  Lieu- 
tenans  de  TEmpire  » que  l’Empereur 
Henri  V 1 1.  avoir  établis  dans  les 
villes , comme  Canis  Scaliger  à Vé- 
rone , Bonacolfe  à Mantouë  , Ma- 
thieu Vifeontt  à Milan  , & quel- 
ques autres  Gibelins  ailleurs  3 décla- 
rant au  refte  » que  quand  l’Empire 
eftoit  vacant,  comme  d vouloit  qu’il 
le  fuft  alors , le  gouvernement  en 
appartenoit  uniquement  au  Pape,- 

à qui> 
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afris  CharUmAgne,  Livre  VI.  515  — — ' - 
à qui , en  la  perfonne  de  Saine  Picr-  i ^ 1 7. 
re  , Dieu  mefme*  die -il,  a donné  cuimpcrfo- 
tout  le  droit  qu  on  peur  avoir  , aulli-  tcrrenifimui 

bien  fur  l’Empire  de  la  terre  que  ^ 

r I J I j'r  J r- 

iur  celuy  du  Ciel  *,  derendam  çn  Im-  Dois  ipfe 

te  à toutes  fortes  dé-  perfonnes , de  5,TTp^Jir. 
quelque  condition  qu’elles  foi ent,  - <5- ««7- 
tnefme  Royale  & Patriarcale  , de 
prendre  la  qualité  de  Vicaire,  ou  de 
quelque  autre  charge  & dignité  dfe 
l’Empire  > fans  la  permilîîon  du  Pa- 
pe, fur  peine  d’excommunication 
pour  les'perfonnes  , & d’interdit 
pour  leurs  Eftats  & pour  leurs  terres. 

Et  en  mefme  temps,  à l’exemple  de 
fon  Prédecelfeur  , il  créa  le  Roy 
Robert  Vicaire  de  l’Empire  en  Ita- 
lie. ^ ' 

De  plus, pour  montrer  qu’il  eftoit 

I ^ • r.  ■ O I»  I • an.i. 

le  Souverain  Seigneur , & 1 arbitre 
de  l’Empire  , il  ne  manqua  pas  de 
citer  les  deux  élds  devant  fon  Tri- 
bunal , pour  y produire  les  raifons 
par  lefquelleS  ils  prétendoient  prou- 
ver la  validité  de  leur  cleélionj  afin 
que  les  ayant  ouïes  ] il  prononçafl: 
fur  Qf  tte  grande  affaire,  & déclaraïl 
Tome  11.  O 
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314  Hifioinde  la  déc  ad.  de  t Empire 
par  fon  Arreft  auquel  des  deux  l’Em- 
pire appartenoit.  Enfin  , comme  .1 
vit  que  les  Gibelins  retenoienc  tou- 
jours  leurs  Vicariats  de  l’Empire 
dans  les’Villes  qu’ils  occupoient  > 
& refiifoienr  ouvertement  d’obéïr  à 
fes  ordres  , ilî>  fc  joignit  aux  Guel- 
phes,qui  elloient  leurs  ennemis  mor- 
tels , & tafehoient  par  toutes  for- 
tes de  moyens  de  les  exterminer  \ 
comme  auflTi  réciproquement  les  Gi- 
belins ne  fongeoient  qu’à  les  per- 
dre , pour  étendre  leur  domination 
dans  ritalie. 

Car  il  ne  faut  pas  que  l’on  s’ima- 
gine que  ces  deux  faétions  » dont 
l’une  eftoit  pour  les  Papes  » & l’au- 
tre poiir  les  Empereurs , fe  filfent  la 
guerre  pour  la  Religion.  Les  uns  & 
les  autres  faifoient  profeffion  d’eftre 
Catholiques  : ce  n’eftoient  que  la 
haine  & l’ambition  qui  les  armoient 
les  uns  contre  les  autres,  pour  s’en- 
tre-détruire , & pour  établir  leur 
puillance  dans  les  Provinces  dont 
ijs  auroient  challé  leurs  ennemis.  U 
y avoir  feulement  cette  différence 
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après  Charlemagne.  Livre  VI.  515  ■ ■■  ■■■■« 
entre  eux  , que  les  Gibelins  rccon-  15 1 7» 
noiiroienc  les  Empereurs  pour  leurs 
Souverains,  & tenoient  de  l'Empire 
ce  qu'ils  occupoienc  ; au  contraire  , ' 
les  Guèlphes  s'eftanc  détacbez  de 
l'Empire  ? qu'ils  ue^vouloienc  pas 
reconnoiftre  , fe  tenoient  todjoiits 
diicofté  des  Papes  contre  les  Empe- 
reurs. Le  Pape  donc  voyant  que  les 
Gibelins  qui  - retenoient  toujours 
leurs  Vicariats,  ne  luy  vouloient  pas 
:obeïr , fe  joignit  aux  Guelphescou- 
tre’eux>&  employa, pour  les  ruiner, 

-le  glaive  fpirituel  & le  temporel  -,  le  " ' ■ 

• fpirituel,en  excommuniant  folennel-  Ann, 
lement  Mathieu  Vifconti  le  plus  1 i 1 8, 
-puiflant  des  Gibelins,  &:  tous  ceux 

.qur  luy  adheroient  •,  & le  temporel, 
•envoyant  Légat  en  Italie  le  Cardi-  *"■■■ 
nal  Bertrand  de  Poiget  fon  neveu,  Ann. 
pour  leur  faire  la  guerre,  avec  quel-  1 5 1 
’ques  troupes  qu’il  devoir  joindre  à 
' -celles  de  Robert  Roy  de  Naples,  . 
des  Florentins , des  Boulonnois  , & .< 

des  autres  villes  tenues  par  les  Guel- 

• phes. 

Il  agit  mefme  Ci  efficacement  aii- 

O ij 
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jitî  Hifloire  âtî  /<*  dnad,  de  l'Empire 
prés  du  Roy  Philippe  le  Longj 
i^u’il  envoya  Philippe  de  Valois  fon 
couhn  en  Lombardie  j avec  qiiin2é 
cens  chevaux  choifis  parmi' la  No^ 
bledè  françoife.  Mais  ce.Prîrufe, 
qui  s'eltoi'c  ^lu  . p^ea  -trop 'avancé  , 
fans  vouloir  a'tféndr^  lei  tftkipûs  des 
confederez  , ayant 'tî'niuvè  iès.  Vif. 
conti  campez  au^résin&j.Morrare 
avec  une  fort  bonne  armée,  où  il 
y avoir  trois  mille  chevauit , trouvà 
bon  > pour  ne  paï  s’exppfer.  rOiït 
^perdre  , de  fe  laùler  rgag^et  à'  Inir 
•feinte  fourni (lîbhi  &^aiMpb^lfés  proi- 
tetlations  qa’ih  Iny  firent  d’eftte 
tout  à la  Fiancé  , & sVn  rêcônrna 
fans  avoir  rien  fait  que  d'abbatfrc 
par  cette  honteiife  retta(t%  le’côu- 
rage^aux  Guèlpiies  j & dé  celé  ver 
rdperanGé  dés  Gibelins,  qui  fe  ren- 
dirent-éft  fiiite  les  plus  fifts.  Car 
voyant  qu’on  les  at;taqiioit  fî  vive- 
ment , ils  fireàt  aiî^  une  puîfflifttc 
ligue  entre  déx  ^ outte  Fridéric 
Roy  dé  Sicile  , qui  lèS  fèêotifur  de 
toutes  fes  forces  , & que  le  Pape 
excommunia  pour  cela  » ils  eurent 


■it 
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Hprts'  Çk^rUmague,  Livn  FJ:  î 1 7 
de  leur  collé  l’Empereur 
Loiiïs  de  Bavière  , qui  prit  haii- 
-femenc  leur  proteélion  s en  pre- 
nant tout  le  contrepied  de  fon  ri- 
val, 

• En^elTet  > comme  ir  vit  que  fi  les 

oppri- 
ire  en 

•Italie  » & qu’il  ne  vouloir  pas  que 
l’on  puft  dire  en  Allemagne  , que 
pour  fon  intereû  particulier  il  aban- 
^nnoir  celuy  de  l’Empire  : quel- 
que befoin  qu’il  eull  de  toutes  Tes 
forces  contre  fon  concurrent  > qui 
iuy  ^aifoir  fortement  la  guerre,  il 
•ne.laiilâ  pas  néanmoins  d’envoyer 
aux  Gibelins  de  grands  fecours , a- 
vec  lelquels  ils  çdrent  de  grands 
avantages  fur  les  Guelphes.  Il  arri- 
va  mefine  qtie  plufieurs  villes  de 
'i’Efiar  Ëcclefiaftique  fe  fervirepe  de 
-cette  occafion  pour  fe  révolter  con- 
tre le  Pape  , comme  entre  autres  \ 

Ferrare  * qui  après  s’eilre  délivrée 
de  la  garnilbn  que  le  Roy.  Robetc 
y tenoit  pour  le  iérvice  de  l'Egbiè, 
tappeila  les  Marquis  d’Efte , qui  en 

O ilj 


Gibelins  eftoicnic  une  fois 


mez  , c’éftoit  fait  d'é  l’Emp 
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518  HiHoire  de  la  die  ad.  de  l'Empire 
a voient  elle  chaflez  , & qui  s'en 
rendiienc  les  maiftres. 

Mais  au  contraire  Frideric  d’Au- 
triche , à qui  le  Pape  faifoit  tod- 
jours  efperer  qu’il  confîrmeroit  Ton 
élcdèion  ; Si  loy  donne^oit  bientoll 
la  Courônh^iïmpenale  , ie  déclara 
hautement^  P'totedeur  dés  Guei- 
phes,  aufqiiels  mefmes  à l’inftante 
priere  du  Pape  , il  envoya  le  Prin- 
ce Henri  Ton  frere  avec  deux  mille 
cavaliers  croifez  comme  luy,  parcç 
que  le  Pape  avoir  publié  une  Croi- 
fade  contre  les  Gibelins,  avec  une 
Indulgence  pareille  à celle  qu’on 
gagnoit  en  prenant  la  Croix  contre 
les  Infidelles.  Mais  Mathieu  Vif- 
conri , l’un  des  plus  fins  Sc  adroits 
politiques  de  Ton  temps , fit  repre- 
fenter  à Frideric  , qu’en  travaillant 
opprimer  les  Gibelins  valïaux  de 
l’Empire  , il  agUFoit  contre  luy- 
•mefme,  qui  prétendoit  eftre  Em- 
pereur , & fe  rendoic  odieux  & fuf- 
peét  aux  Allemans  qui  verroient 
bien  qu’il  trahiflfoit  les  véritables 
interefts  de  l'Empire.  Et  il  fit  tant 
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afres  Charlemagne.  L^vre  IK  1^9 
par  ces  remontrances  > que  ce  Prin- 
ce craignant  en  effet  d'en  cftre  a- 
bandonné  , rappella  fon  fierc  , qui 
d'ailleurs  s’eftant  laillé  corrompre 
par  les  riches  prefens  que  Mathieu 
iuy  fit  , feignit  d'eftre  fort  mécon- 
tent de  ce  qu’on  refi;-dic  de  luy  re- 
mettre la  Ville  de  BreiTe  entre  les 
mains  : fur  qiioy  laillânt  là’  les 
Guelphes  conféderez,il  s’en  retour- 
na rejoindre  fon  frere  en  Bavière  , 
oii  quatre  mois  après  fon  arrivée 
ils  furent  pris  tous  deux  à la  bataille 
de  Muldorfe , que  Louis  de  Baviè- 
re gagna  de  la  maniéré  que  nous 
l'avons  veu. 

• Cette  viéfoire  enfla  fort  le  cou- 
rage à Louis  de  Bavière  , qui  fe 
voyant  delivre  de  fon  concurrent  > 
& feul  Empereur,  envoya  prompte- 
ment un  nouveau  lecours  aux  Gi- 
belins , avec  lequel  ils  firent  lever 
le  ‘fiege  que  le  Légat  du  Pape  & 
les  Guelphes  confederez  avoient 
mis  devant  Milan  après  la  mort  de 
Mathieu  Vifeonti , qui  eftoit  décé- 
dé depuis  peu  dans  une  extrême 

O iiij 
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& H' 


jîo  Hifiorn  da  Udeeadi  de  l' Empire 
vieilleire  J après  avoir  un  peu  aupa- 
ravant recité  à haute  voix  dans  l’E- 
glife  de  Milan  » le  Symbole  des  A- 
poftres , & proccfté  en  prefence  de 
tout  le  peuple,  que  c’ettok-  là  fa 
créance  en  laquelle  il  vouloir  mou- 
rir, & qu'’il  - ( oit  ires-innocent  du 
crime  d'hérelle  que  le  Papeluy  fup- 
poldir , &•  pour  lequel  il  Tavoic  ex- 
communié. Cette  derniere  aétion 
de  Louis  fit  que  le  Pape  prit  enfin 
la  réfolution  d’éclater  contre  luy, 
comme  il  fit , en  publiant  le  huitiè- 
me d’Oéfcobre , cette  mefme  année, 
un  Monitoire  , dans  lequel  il  ex- 

f>ofe  premièrement  les  crimes  qu’il 
uy  reproche  i à fçavoir,  que  fou 
éleéHon  eftant  douteufe»  & ayant 
efté  faite  dans  la  divifitm  des  Prin- 
ces , toutefois  avant  que  d’en  avoir 
reced  la  confirmation  du  Saint  Sié- 
gé , auquel  il  appartient  d’exami- 
ner , d’approuver  , ou  de  rejetter 
l’éleélton  d’un  Empereur , il  n’avoit 
pas  laide  de  prendre  cette  qualité, 
& de  fe  mefler  du  gouvernement  de 
l’Empire,  tant  en  Allemagne  qu’en 
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Julie,  ce  que  le  Pape  feiil  adroit  1515. 
tle  faire , quand  l'Empire  eft  vacant. 

'De  plus,  qu'il  s'eft  déclare  prote- 
-âeur  des  V41conti,  condamnez  com- 
me hérétiques* , & des  autres  Re- 
belles de  i'Hglife  , qu’il  a fait 
beaucoup  d’âUtres^dhoies  qui  ten- 
dent manifeftcmfent ’à  la  ruine  du 
bien  public.  En  fuite  il  luy  enjoita 
'par  autorité  Apottoliquc , & ftir  peii.  ' 
ne 'd’excommunication  , qu’il  aura 
encourue  sMn’pbéïr,dé  retirer  dans 
trois  mois  le  fecours  qu’il  a donné 
aux  Rebelles  & aux  Hérétiques , & 
de  s’abllenlr  du  gouvernement, qu’il 
"ne  pourra  plus  reprendre-  que  le 
Saint  Siégé  n’ait  examiné  & approu- 
vé jiuidiquemenc  Ion  éleûion  & là 
perfonne.  il  défend  enfin  à toute 
lôrte  ' de  perfonnes  Ectleliaftiques 
Séculières  , de  qiielqtre  qualité 
qa’elîes'foient , fur  peine  de  priva- 
tion de  Bénéfices  pour  les  gens  d*£- 
■glife  , d’excommunication  Sr  d’in-  ' 
terdit  pour  les  Laïques  , de  luy  o- 
beïr  , ou  de ‘luy  prefter  aide  & fa- 
veur eh  ce  qui  regarde  l’Empire.  , 

O V 
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■ 51 1 Htfioirf  de  la  déc  ad,  de  l*  Empire 
13  Z3.  Et  ce  Monitoire  fut  envoyé  à tous 
les  Archevefques  & Evefqucs  d'Ita- 
lie, d’AlIemagnej  de  France,  d'An-  I 
gletetrc,d'£rpagne  , & de  Hongtiç, 

‘ poiiC'  cftre  publié , par  tout,  . 

/Lmiïs,jqublçayoit  auflî-bien  que 
Henri  V Hr  ,jfpn,  Frédécelïeile , ce 
' que  le  Pape  Adrien  IV.  avoit  re- 
.çonnii  de  bonne  foy  par  un  Aéle 
^ authentique,  écrivant  à l'Empereur 
. ;Frideric  Barberoulïè  , à ■ içavoir 
qu'il  n avoir  & ne  précendoit  avoir 
aucun  droit  de  fuperiorité  fur  les  i 
Empereurs  pour  le  temporel , ne,  * 
fs'étonna  pas  beaucoup  de  ce  Monir 
toire.  11  voulut -néanmoins  .encore 
garder  des  merures , adn  de  mettre, 
s'il  pouvoir , tour  le  droit  de  Ton 
codé.  Pour  cét  effet  il  envoya  des 
ArabalFadeurs  au  Pape,, qui. eurent 
charge  de  luy  faire  entendre  en  plein 
Confiftoire,  qu’ayant  ouï  dite  qu’il 
avoir  procédé  contre  luy , ôe  publié 
un  certain  Monitoire  qui  choquoit  ■ 
tout  ouvertement  les  droits  de  l'Em- 
pire, il  avoir  eu  peine  à le  croire, 

& qu'il  s'en  vouloir  informer  de 

) 
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liiy  - mepne  : que  fi  cela  cftoir,  coin-  1 3 a 3* 
me  on  le  publioit  par  tout , il  fiip- 
plioic  tres-hiimblemem  Sa  Sainteté 
de  prolonger  le  terme  qu’elle  avoir 
prelcrit  j afin  que  l’on  eu ft  du  temps 
pour  la  fatiéfairc  Air  ce  qu’elle  avoir 
cxpofé  contre  Iby  d’une  ^manière  fi 
peu  ordinaire.  Mais  comme  le  Pa- 
pe perfiftant  toujours  dans  fa  pre- 
mière réfolution  , eût  avodé  toutes 
fes  procedures  & fon  Monitoire  » il 
protefta  hautement  qu’on  pafleroit 
outre  î'fi  Louis  de  Bavière  , dans 
deux  autres  mois  qu’on  luy  donnoit 
pour  tout  delay,  n’exécutoir  tout  ce 
qu*on  luy  preicrivoit  dans  le.  Mo- 
nitoire.’  , • . , v 

Ce  Prince  , qui  attendoif  un  tout 
autre  Aiccés  de  cette  Ambalîade  > 
laquelle  il  croyoit  eftre  tres-refpe- 
drueiile  j crût  alors  qu’il  ne  deyoit 
plus  rien  mefnager  avec  le  Pape  , *& 
là-dellùs  il  le  réfolut  de  le  prévenir, 
comme  il  fit.  Car  ayant  afi'emblé 
les  Princes  . & les  Evefques  , avec 
plufieurs  Doéleurs  , à Nuremberg, 
il  y fit,  Aiivant  leur  avis,  le  dix- hui-  ' 

O vj  .. 
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324  Hijtoire  delà  décad.  de  l'Empire 
1513.  tiéme  de  Décembre  » une  folennelle 
proreftation  devant  Notaire,  entre 
les  mains  de  rEvefque  de  Ratisbon- 
ne,  dans  laquelle,  après  âvoir  pro- 
tefté  qu'il  vouloir  vivre  & mourir 
en  la  F^7  Caibelique>.  comme  Pro- 
teéVei’rde  rEgfvfe  Roimaine , donc  il 
dèfendroit  toujours  les  droits  con- 
tre tous  fes  ennemis  , il  répond  à 
cous  les  Points  du  Moniroire.  Au 
premier,  l'exemple  de  fes  Pré- 
décejfeurs  , en  vertu  de  fon  éleïiion  , 
qu'en  ne  peut  douter  qui  ne  fait  le- 
gitime  . ayant  e fié  faite  félon  les  loix 
(è*  la  coufiume,  par  le  plus  grand  nom- 
' bre  des  EleHeurs  ^ il  a pu  & a deü 
gouverner  l'Empire  comme  il  fait  en- 
core , & fera  toujours  , Dieu  aidant  * 
^fans  qu'il  foit  necejfaire  que  le  Pape 
examine  & approuve  cette  éUHion  , 
■-  qui  ne  dépend  , après  Dieu  , que  des 
- Eleileurs.  \w  Ççconéi  ^ Qu’ il  a pro- 
tégé les  Vifeonti , ^ les  autres  Gibe- 
lins , comme  fes  fidelle s vajfaux  Ju- 

- jets  , contre  les  Guelphes  ennemis  de 
’ r Empire , & rebelles  aux  Empereurs* 
& contre  tous  ceux  qui  entreprennent 


Digilized  by  Google 


afns  Charlemagne.’ Livre.  y^I.  ^5  — — — 
de  les  Jècourir.  ~.\u  troificme , l^H  1 5 i J* 
. ne  fçait  fas  fi  les  f'’ifconti  > ou  quel- 
ques  autres  Gibelins  font  hérétiques  : 
mais  que  puis  qu  on  l'aeeufe  tres-in~ 
jufiement  a' efire  fauteur  des^  hérétiques» 

■parce  'qu*il  protégé  :cenx  qui  .font -la 
guerrè aux ennr'^* ''‘déHarèt,  de  l'Em-' 
pire  i & puis  qu'méfiant  Je  Chef  ^ le 
Prince  de  ce  faint  Empire . il  efi  obli- 
gé . par  le  ferment  qu'il  a fait  à fon 
facre  . de  conferver  l’Eglife  dans  la 
pureté  de  la  Foy . & d'arracher  la  z.i- 
z.anie  des  pemicieufes  doUrines  que 
l ennemi  des  fidelles  y fèmei  il  efiprefi 
- de  prouver , non  feulement  devant  le 
Sacré  College  des  Cardinaux  , mais 
aujfi  devant  le  Concile  général,  que 
c’eft  luy  - me  fine  . Pape  Jean  vingt- 
deuxième  qui  foufiient  des  hérefies  i & 
qu'entre  autres  erreurs  qu'il  favorife» 

. qu'il  appuyé,  par  fa  doBrine  & par 

fes  allions  » il  veut  manifefiement  abo . 
lir , contre  l'autonté  toute  évidente  de 
l'Eferiture  Sainte,  la  fonveraine  puif- 
fance  des  Princes  féculiers , laquelle  ejh 
ordonnée  de  Dieu  mefine  , qui  veut 
que  tout  le  monde  y joit  fournis.  Et 
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I J Z J.  en  fuite',  il  appelle  de  fin  MoniUfire  » 

& de  tomes  les  procedures  manififie- 
ment  injufiest  au  Saint  Sie^e-  Apofio^ 
lique . & à l'Eglifi  reprefintee  par  un 
, Concile  Général  quil  defire  qui  fait 
' aH  plûtoficonvoquédans  la  y'tlleqU’on. 
■fUgetTt^l^  plus  propre  de  toutes  , afin 
quil  s'y  ti^dtfé:tç.,^^.fimne*  & qu'il 
y propofi  > & y fajfe  examiner  tous  ces 
articles  pour  le  bien  de  l'EgUfi  & de 
l’Empire. 

Voila  le  contèfm  de  cette  Fameu»- 
• , Fc  proreftation  , que  l’on  peut  voir 
thute  entière  & en  bonne  forme 
dans  le  premier  tome  du  Chance- 
^ lier  Hervart.  Sur  cela  le  Pape,  fans 

trop  s’emouvoir,  prolonge  le  terme 
de  Ton  Monitoire  encore  de  trois 
autres  mois,  dans  lefquels  il  enjoint 
//£■?«». 8.  ^ Loiiïs  de  fe  prefenter  , ou  en  per-  - 

fonne  , ou  pat  procureur  devant  Ion 
Tribunal , à Avignon  , pour  y ré- 
pondre fur  les  crimes  dont  on  l’ac- 
eufe.  Et  voyant  que  ce  Prince  eftoic 
toujours  ferme  & inébranlable  dans 
la  réfolution  qu’il,  avoir  prife  de  fe 
maintenir  contre  tous dans  la  pof- 
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feffion  de  TEmpire.  qu'il  difoitauflî- 
bien  que  Frideric  Barberoiiire  , ne 
tenir  que  de  Dieu  feul  par  l'cleéVion 
des  Princes  , & indcpendemtnenc 
.du  Pape  • enfin  L’onziénae.de  Juillet 
il  prononça  centra*  !a  Senrence , 
par  laquelle  il  .jmiima- 

ce,  exconini.  . .^dieu  de  tout 
le  droit  qu'il  pourroit  avoir  à l'Em- 
pûre  3 l’adjournant  au  premier  d’O- 
(SFobre  » pour  comparoifire  devant 
Jiiy  3 afin  d'entendre  prononcer  Ton 
Arreft  fur  les  autres  crimes  3 & ^é- 
fendant  à tout  le  monde  de  le  re- 
connoiftre  pour  Empereur.  Et  pref- 
que  en  melme  temps  il  condamna  , 
& excommunia  les  principaux  Gi- 
belins * comme  les  Vifeonti  de  Mi- 
lan 3 les  Scaligers  de  Veronne  3 les 
Marquis  d'Efte  de  Ferrare , PalFerin 
BonacolFe  de  Mamode  3 Caftruccî 
Caftrucani  de  Luques  3 Hugues  E- 
vefque  d’Arrezzo  3 & plufieurs  au- 
tres femblables  à qui  le  Cardinal 
Légat  & les  Inquifiteurs  a voient  fait 
le  procès  par  fes  ordres. 

Mais  comme  dans  les  grandes 
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ladues  un  remcde  chymiquc  & trop 
violent,  bien  loin  de  guérir  le  mal, 
le  rend  allez  fouvent  beaucoup  plus 
grand  > & mefme  incurabié  : aufli 
ces  terribles  fentcnccypottées  c«'vr/e 
des  genS‘ J qui- outre  qii  ils  avoienc 
les  arme-.  in  & le  pouvoir 

de  Te  venger.  ’ent  encore  a- 
voir  la  jultice  de  leiu  cofté , furent 
l’occafion  qui  fit  naiftre  de  plus 
grands  troubles  que  jamais  i & qui 
aboutirent  enfin  à Tun  des  plus  per- 
nîcieux  & plus  fcandaleux  fchirmcs 
qu’on  euft  encore  veds  dans  l'Eglife. 
Car  d'une  part  Louis  furieufement 
irrité  de  fc  voir  traité  de  la  forte  a- 
vec  tant  de  hauteur, & fi  peu  d egatd 
à ce  qu'il  croyoit  eftre  deû  à fa  per- 
fonne  & à fa  dignité  » réfolut  de 
porter  les  chofes  à rextremite 
oubliant  ce  qu'il  fe  devoir  k luy- 
mefme  , qui  avoit  pafic  jufqu'alors 
pour  un  Prince  tres-nioderé  , il  pu- 
blia contre  le  Pape  un  Manifeftc, 
dans  lequel  , au  lieu  de  fe  contenir 
dans  les  bornes  d'une  défenfe  qu'il 
prétendoit  eftre  fort  jufte  , il  fc  ré- 
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pand  en  une  inhniré  d’injures  iies- 
arroces,  en  le  voulant  faire  pa(Ter 
pour  un  dcftriiâreur  de  l’Empire , 
on  violateur  des  Canons  & des 
Loix  , un  ennemi  déclaré  de  la  do- 
ftrine  Evangélique  touchant  la  pau- 
vreté de  Jeliis  Chrifl:  & dès  Apof- 
iresiun  profanateur  du  Sacrement 
de  Penitence , & enfin  pour  un  hé- 
rétique obftiné  & incorrigible.  En 
fuite  il  appella  de  nouveau  de  cet- 
te Sentence  au  Concile  Général  \ & 
la  mefme  année  Jandunus  de  Peru- 
fe  & Mârfilius  de  Padodë  publiè- 
rent pour  fa  défenfe  deux  traitez, 
Tun  de  la  puifTance  Eccle/îaftique  » 
& l’autre  de  la  jurifdiélion  de  l'Em- 
pereur & de  celle  du  Pape  , fous  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Paix.  Mais 
comme  en  voulant  fouftenir  les 
droits  de  l’Empire  & la  puiflànce 
des  Empereurs  , ils  ne  demeurèrent 
pas  précifément  dans  les  termes  du 
temporel , & qu’ils  attaquèrent  la 
piiiliance  fpirituelle  du  Souverain 
Pontife,  la  voulant  foumettre  àl’Im- 
poifiale  9 ce  qui  les  fie  donner  dans 
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plufieiirs  erreurs  très  - pernicieufcs, 
c’cfi:  pour  cela  qu’ils  s’attirèrent  la 
cenfiKe  & les  foudres  de  l’Eglife  > 
qui  les  condamna  jiiftement  j en  ce 
qui  el\bque  dans  leurs  livres Ja  do- 
à ri  rie  de  ! la  ‘ Foy  & ,'ies  * bonnes 
mœurs.  Car-  pour  < e qui:;Tegardc 
les  faits  pureiiient  bilto.iques  qu’ils 
contiennent»  & les  droits- des  Cou-, 
tonnes  Souveraines  qui  ne -dépen- 
dent que  de  Dieu  , c’eût  à<quoy 
l’Eglife  ne, touche  pas-ït 
' D’autre  cofté  les  Gibelins  qui  fe 
croybienc  aulîi  bons  Catholiques 
que  les  Guelphes  , aufquels  ils  ne 
faifotent  la  guerre,  ni  aiilÎ!  au  Pape, 
à ce  qu’nls  difoient  , que-  comme 
vadaux  de  l’Empite,  pour  maintenir 
les  droits  de  l’Empereur,  fe  voyant 
0.  vivement  poulîez,  renouvellerent 
leur  ligue  » & agirent  de  concert 
avec  tant  de  conduite  & de  bonr 
heur , qu’ils  remportèrent  par  tout 
de  grands  avantages  fur  leurs  enne# 
mis  : car  les  Vifeonti  défirent 
bataille  rangée  » devant  Modoéc^  > 
l’armée  du>  Pape  |oime  à celle  de 
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Rôbert  Roy  de  Naples , comman-  1313. 
dée  par  Raymond  de  Cardonne,  & 
aux  Guelphes  confederez,fous  Hen- 
ri Comte  de  Flandre  , qui  furent 

tous  deux  faits  prifonnicrs..  Caftra-  

cani  de  Luques  & Pallerin  de  Man-  Ann. 
roue,  gagnèrent  aulîi  deux  grandes  ^5^5* 
batailles  , îame  fur  les_Florcntins> 

& Tautre  fur  les'Boulonnois  \ de- 
forte  que  la  piûlîànce  des-Guel- 
phesj  par  ces  trois  grands  malheurs 
qui  leur  arrivèrent  coup  fur  coup , 
en  fut  tellement  afîoiblie  5 qu’ils 
n’ofoient  plus  paroiftre  en  ce  temps- 
là  devant  les  Gibelins,  qui  tenoient 
par  tout  la  campagne. 

• Ce  qifil  y edt  encore  de  plus 
fafeheux  pour  le  Pape , fut  que  les 
Romains  ennuyez  de  fe  voir  fi  long- 
temps abandonnez  par  les  Papes,  

qui  avoient  transféré  le  Saint  Sie-  Ann. 
ge  à Avignon  , challèrent  de  Rome  15x6. 
prefque  tous  ceux  qui  leur  eftoient 
encore  favorables  j & après  avoir  chron.  m.s. 
nOn-mé  pour  les  gouverner  cinquan- 
te-deiix  hommes,  dont  le  chef  fut  Natid.^eu. 
Sciarra  Colonna,  envoyèrent  fom- 
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ï 5 2 6.  mer  le  P{ipe  de  retourner,  prompter 
ment  à Ton  Siégé  établi  piir  Saint 
Pierre  à Rome  , .&  protefterent 
qu*autremetit  ils  feroient  obligez  de 
pourvoir  à leurs  affaires  par  quel-  . 


Trrn^m.r6'  • 

<j  1 on  rciir  ht  » ils  le  joignireutaux 
• Gibelins  j & "députèrent  ' tous  eii- 
femble  vers  l’Ernpereur  » , pour  le 
fuppliet  tres-humUemeot  de  venn: 
au  piûtoft  en  Italie»  afin  d’y  rece- 
voir, félon  la.  coûftüme  , les  deux 
Couronnes.  & d’achever  d’y  rédui- 
re à leur  devoir  les  ennemis  de 
l’Empire.  Louïs  avoir  déjà  efté  plqs 
d’une  fois  folliciré  de  la  mefme  cho- 
fe  par  les  Gibelins  & d’autant  qu’il 
ne  vouloir  pas  s’éloigner  de  l’Aile, 
magne  » tandis  qu’il  y auroit  enco- 
re, de  puilîàns  ennemis  à.  combatte , 
il  s’eftoit  contenté  de  leur  envoyer 
du  fecours  de  temps  en  temps  > avec 
prorpeire  de  le  fuivre  au-plutoft» 
pour  les  recourir  luy-mefme  en  per- 
l'onne  , de  fe  mettre  à leur  telle. 
Mais.comme  il  syoit  alors  fait  fon 
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tràiré  avec  Fiideric  , qui  ne  préten-  1 j x 
doit  plus  rien  à l’Empire  -,  que  le 
.Duc  Léopold  qu’il  craignoit  le  plus, 

& qui  eftoit  fon  ennemi  irrcconci- 
liaMé,  eftoit  mort  cette  >nefme  an-  ~ 
née  * t 'H.'/'..  ! - / edoic 

'pâtfai'remenr  îagne  : 

li’  fe'  «‘érolat  ve'Ie^s  fatisfaire  , en  fe 
(îitisfàirant  lu]^  inerme , dans  l’extré- 
me  envie  quM  avoit  de  le  venger 
lài  'Pàpe.  C’en:  poufqitoy  , atilîitoft 
■qu’il  éut  àlîetnblc  fes  croupès  , il 
^àttkaU  commencement  de  l’année 
üûVônfè  , & Te  rendit  au  mois  dfe 
Février  à Trente  , od  les  députez  — 
de  tôüs  les  chefs  des  Gibelins  & les  Ann. 
Atnbaira’deurs  de  Ftideric  Roy  de  132.7 
Sicile  l’àrreridoient.  Cè  fut  aulîî  là 
rnefnie  que  s’àlïèiiiblérènc  pour  le 
fuivtc  tous  les  mécontfcns  du  Pape  , 

& fur  tout  un  grand  & formidable 
parti  de  Cordeliers  , tant  de  ceux 
qui  fôùs  prétexte  de  réforme  avoient 
fait  un  l'chifiiie  dans  l’Ordrô  , que 
des  autres  mefmè  qui  fe  croyoieht 
aufîî-bien  que  céUx-  cy  eftrc  atta- 
quez » Sc  fort  maltraitez  dans  le 
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13Z7.  point  le  plus  eirentiei  de  leur  Reli- 
gion > pat  trois  fameiifes  Conftitu- 
tions  de  ce  Pontife.  Or  parce  que 
cefl:  icy  Itin'  des  points  les  plüi  im- 
portàns  de  mon  Hiftoire  pour  la 
juft'kfieation  d\vn  -Fà  pe  ^ont  peu 
de  gens  foHf  Ibfen^nfc^rèz'i^ll  faut 
tàfcli^  dd4-étlakcif‘€n  fcct'éndfbUi 
en  reprenant  la  chofe  dans ïbh  oui-- 
gine.  ' ■ ' • ’ 

tji5>4.  y avoic  déjà  dotfzé“bu  treize 

1 ans  quelle  Pàpe  Nicdlas  I I I.  aypit 
Sext.  i.  s-  c.  fait  cette  célébré  Decretale  • Exiit 
qui fiminat , par  laquelle,  en  interr 
prêtant  ce  qui  fe  trouve  d'ambigu 
dans  la  Réglé  de  Saint  François  , il 
; la  lailfe  dans  toute  fa  force  lors 

jrvadmgb.  que  certains  faux  zelez  de  l’Ordre» 
t.t.hocau».  Pq^s  prétexte  de  vouloir  vivre  dans 
une  plus  étroite  obfervance  de  la 
Régie,  fans  glofe  & fans  interpré- 
tation , & dans  toute  l’étendue  de 
fa  rigueur , entreprirent  de  faire  un 
corps  à part . en  fe  feparant  de  ce- 
luy  duquel  ils  avoient  fait  profef- 
fion  d’eftre  les  membres.  Pour  cét 
effet  , ils  "s’adtelTcnt  au  bon  Pape 
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Saine  l^ierre  Ceieilin  , qui  ne  rd-  1517. 
piroic  que  la  foiitude  & la  péniten- 
ce & ayant  obtenu  de  luy  la  per- 
miffion  de  faire  une  Congrégation 
particulière , fous  le  nom  d’Hermi- 
tes  du  Pa;^  Celeftin^  ,ponr  y gar- 
der leur  . -glc  à.  la  lettre  , ils 
vont.ctablii.-  d^^ns  une  .petite  lue  de 
la.Grece,  pour- le 'mettre  à couvert 
des  pourfuites  du  Général  des  Cor- 
deliers » q'di  ne  vôuloit  pas  foulfriè 
ce  fchifmc  dans  l’Ordre.  En  effet, 
après  que  le  Pape  Célellin  fe  fut 
dépofé  du  Pontificat,  tout  ce  grand 
Ordre  auquel  cette  divifion  portoit 
grand  préjudice,  agit  très  emcace- 
ment  auprès  du  Pape  Boniface  VIII. 
pour  la  faire  cdEcr.  Car  on  luy  re- 
montra fi  bien  l’importance  de  cet- 
te affaire  , non  - feulement  pour  le 
bien  de  l’Ordre  , mais  aufïï  pour 
fon  intereft  particulier  , en  luy  di- 
fant  que  ces  prétendus  réformez  le 
tenoient  pour  un  intrus,parce  qu’ils 
croyoient  nulle  l’abdication  de  Cé- 
leftin  leur  prptecleur:  qu’il  calfa  la 
pcrmilîîon  & les  privilèges  qu*ils 
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î 5 i 7‘  en  avoiènc  obtenus  , & letir  fît  fai- 
re commandement , fur  peiDté  d’ex- 
conimiiincation , de  fe  venir  remet- 
tre fous  l'obéilfance  de  leur  Gé- 
néral. 

Après  bien  des  remifes.  & des  ex- 
cufes  , que  ces  nouveaux  réforma- 
teurs alléguèrent  inutilement  pour 
juftifier  leur  révolte  & leur  Schifme, 
il  fallut  enfin  fe  fqnmettte,  & obéît. 
Mais  la  difgrace  y Sc  en  fuite  la  mort 
1 3 1 O.  de  Boniface  eftant  arrivées  fur  ces 
rvaiiii  h.  cï'ci^cfaites  5 comme^  ils  aboi-doienc 
aÀhuiK/nn,  à un  Port  de  la  Pouïlle  , il  fe  fît 
entre  eux  une  nouvelle  divifîon.  Les 
nns  ennuyez  peut-eftre  de  leur  ex- 
ceflîve  âufterité,s^allerent  rendte  au 
Général,  qui  les  rcceut  très- bien , 
& les  rétablit  dans  l’Ordre  : mais 
les  autres  fe  croyant  libres  comme’ 
auparavant,  s^établirent  en  de  petits 
bermitages  , partie  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , & partie  dans  la 
Marche  d’ Ancône  , & dans  la  Tof- 
cane , oi\  plufieiirs  Cordeliers  des 
Provinces  d’Italie  , attirez  par  Ife 
grand  bruit'  que  cette  nouvelle  ré- 
forme 
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forme  faifoit  par  roue , fortirenc  de  151 7. 
leurs  Couvents  , fans  congé  des  Su- 
périeurs *,'&  fe  faifanc  ainfî , fans  y , 
'prendre  garde  , de  vrais  apoftacs 
par  une  faiilfe  dévotion  , s’allcrent 
joindre  à ces  Hermices,  de  forte  que 
leur  Congrégation  devint  bientoft 
allez  nombreufe.  Ils  ne  joûirent  pas 
là  toutefois  long  - temps  de  la  paix 
qu'ils -y  croyoient  trouver  j & fe 
voyant  vivement  pourfuivis  , non-< 
feulement  par  les  Supérieurs  de  l’Or- 
dre ) mais  audî  par  les  Inquifîteurs» 
qui  les  traitoient  comme  des  apof-  i j o 7* 
tacs,  & des  gens  fufpeéls  d’hérefie, 
ils  prirent  la  fuite  1 & fe  faiiverent  t-h 
les  uns  en  Sicile  , & les  autres  en 
Provence  t & au  bas  Languedoc,  oiï 
ils  avoient  déjà  un  grand  nombre 
de  feârateurs.  Et  certes , on  a fou- 
vent  veû  en  France  , & mefme  de 
nos  jours,  que  l’on  y court  aifément 
à la  nouveauté , fur  tout  en  matiè- 
re de  dodrine  & de  dévotion  , par- 
ticulièrement quand  fous  le  beau 
prétexte  de  vouloir  combatte  le  re- 
iafebement , au-lieu  de  corriger  les 
Tome  II.  P 
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1527.  defauts  des  particuliers  , ou  ceux 
d’une  Communauté , quand  il  s’y 
' en  eft  glilfé  quelques  uns,  on  entre- 
prend de  former  un  parti , ou  plu-, 
toft  une  feéle  dans  la  Religion  ge- 
nerale, ou  dans- les  partieufieres  , 
c’eft  à-dire dans  les  Ordres  Reli- 
gieux,& d’y  faire  un  nouvel  écablif^ 
femenr  , fous  le  nom  fpecieux  de 
. réforme  y & l’experience  à fait  voir 
que  la  deftinée  des  plus  figoureiifes 
& des  plus  aufteres  eft  d’eftre  fort 
à la  mode  dans  leur  commence- 
ment , & de  ne  dater  guercs , félon 
-la  nature  de  toutes  les  chofes  qu’on 
entreprend  avec  trop  d’ardeur  & de 
violence. 

Ainfi,  comme  ces  Réformez  trou- 
vèrent de  puillans  protecteurs  , & 
qu’ils  eurent  une  grande  fuite  dans 
tes  pais  chauds,  où  f’on  agit  pour 
l’ordinaire  avec  plus  de  ferveur  , & 
mcfme  bien  foiivent  avec  plus  d’im- 
petuofité , & de  précipitation  qu’ail- 
leurs , ils  eurent  alfez  facilement  le 
moyen  de  s’y  établir  *,  & ce  fut  a- 
3brs  que  l’Ordre  de  Saint  François 
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fût  divifé  en  deux  partis  formez,  1517. 
dont  i"un  prit  le  nom  de  Spirituels 
& de  Freres  de  l'étroite  Obfervance  y 
& l’autre  elt  celny  de  Conventuels 
& de  Freres  de  la  Communauté.  Les 
premiers  mefme  , pour  fe  dillinguer 
- toüt-à  fait  des  autres»  & faire  voir 
à tout  le  monde  qu’ils  vivoient  de 
toute  autre  maniéré , prurentpeii  de 
temps  après  un  habit  fott  different 
du  leur  , n’ayant  qu’une  feule  tuni- 

, ^ habitus  cunK 

que  de  vilain  drap  , très  - courte , parvis  capu- 
fort  étroite  & jufte  au  corps,  avec v 
un  petit  capuchon  , qui  a peine  leur  firatos  & 
couvroit  la  telle , ce  qui , comme 

f>arle  le  Pape  dans  fa  Conftitution  , micos,  &c. 
es  rendoit  ridicules.  Mais  tout 
ne  fit  qu’irriter  davantage  les  Con-  rioftm  eccU-, 
ventiiels  , qui  eftoient  fans  compa--/^”*' 
raifon  les  plus  forts  , &:  avoient 
tout  le  droit  de  leur  collé,  contre  ’ 
des  gens , qui  bien  loin  d’ellre  aù- 
torifez  des  Papes  , agilToient  dire- 
élement  contre  leurs  Conllitutions 
& leur  commandement  exprès.  En- 
fuite  ils  les  poulTerent  avec  tant  de 
vigueur  par  les  voyes  de  la  jullice>v 

P ij 
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340  Hifioiré  de  la  déc  ad.  de  l'Empire 
qu  enfin  le  Roy  de  Naples  Charles 
le  Boiteux , Comte  de  Provence  a 
qui  les  proregeoit  a fut  obligé  de 
fupplier  le  Pape  Clement  V.  de 
les  vouloir  entendre  favorablement 
dans  leur  juftification  , pour  leur 
faire  juftice. 

C'efi;  ce  que  fit  ce  Pontife  au 
Concile  d^  Vienne  , où  apres  qu’il 
eut  fait  examiner  durant  deux  ansa 
par  plufieurs  Cardinaux  a & par  des 
Doéteurs  de  differens  Ordres  a tout 
ce  que  les  uns  & les  autres  avoient 
à dire  a ou  pour  aceufer  leurs  par- 
ties , ou  pour  fe  défendre  eux-mê- 
mes, il  nt  enfin  dans  la  troifiéme 
Seiïîon  , cette  célèbre  Clémentine , 
Exivide  Paradifot  par  laquelle  a en 
expofant  ce  que  preferit  la  Réglé, 
& rinterpretant  conformément  à la 
Decrctale  de  Nicolas  III.  il  décla- 
re que  la  maniéré  de  vivre  des  Con- 
ventuels a qui  font  profeflîon  de  fui- 
yre  cette  Decretale , fuffit  pour  s*a- 
quiter  de  tous  les  devoirs  d’un  par- 
fait Religieux  de  Saint  François.  Il 
Iprdonne  enfuite  à ceu^  de  l’étroite 
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Obiervance  de  rentrer  dans  la  Com-  13x7* 
munaiité , & en  quittant  toutes  les 
marques  quils  avoient  prifes  pour 
fc  diftingucr  des  autres^ y vivre  fous 
l’obeiirance  des  Supérieurs. 

U fallut  bien  qu’on  obeïfl:  à im 
Decret  de  cette  force,  autorifé  dans 
un  Concile  General.  Plufieurs  s'y 
fournirent  de  bonne  grâce  : il  y en 
eurd 'autres  qui  ne  le  firent  qu’a  prés 
qu’ils  eûtenr  pris  la  fuite  comme 
des  apoftats,  & qu’on  les  eût  con- 
traints de  revenir  à force  de  cenfu- 
rcs  & d’excommunications  qui  fu- 
rent fulminées  contre  eux.  Mais 
apres  1a  mort  du  Pape  Clement,  ces 
faux  fpiritiiels  qui  donnoient  tout 
ouvertement  dans  rilliifîon,prenant 
l’occafion  qu’ils  jugeoient  leur  eftre  1114; 
tres-favoraole  durant  la  longue  va-  1 1 1 
cance  du  Saint  Siégé  & du  Géne- 
ralat  de  l’Ordre  , le  féparerent  de 
nouveau  avec  plus  de  fcandale  que  yt>eünik4 
jamais.  Car  environ  fix-vingts  de  *'  ** 
ces  dangereux  illuminez  d’entre  ceux 
de  Provence  & du  Languedoc  s’ef- 
tant  fait  accompagner  de  leurs  a- 
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13  Z 7.  mis  & de  leurs  dévots  bien  armez  j 
s'emparèrent  par  force  des  Goii^ 
vents  de  Beziers  & de  Narbonne» 
d'oû  ils  cbailerent  les  Conventuels> 
& reprirent  en  mefme  temps  leurs 
tunitjues  courtes  & étroites  avec 
leurs  petits  frocs.  Plufieurs  autres 
-animez  par  cet  exemple,  firent  bien- 
toft  la  mefiTie  ebofe  ailleurs  » & fe 
joignirent  à ceux  - cy  , difant  tous 
cnfemble  , pour  gagner  le  peuple, 
qu'ils  eftoient  les  difciples  du  Frere 
Pierre  Jean  Olivi , premier  Auteur 
de  leur  réforme , qui  eftoir  d’auprès 
de  Beziers,  & au  tombeau  duquel, 
que  l’on  réveroit  à Narbonne  com- 
me celuy  d’un  Saint , on  croyoit 
bonâemenc  en  ce  Païs-là  qu’il  fe 
faifoit  de  beaux  miracles.  Cepen- 
dant ce  prétendu  Saint , qui  en  ef- 
fet fut  la  principale  cauî'e  de  ces 
troubles  par  fes  maximes  faulTcment 
feveres , n’eftoit  qu’un  dévot  hardi, 
préfomptueux  , & dangereufement 
vifionnaire  , dont  la  dodrine  fut 
condamnée  au  Concile  de  Vienne, 
& le  fut  encore  depuis  comme  hé- 
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retique  » téméraire  , & infenfce  , cp 
foixancc  articles  tirez  de  Tes  Com- 
mentaires fur  rApocalypfc,  qu*il  ap- 
plique en  partie  à Saint  François  & 
à fa  Réglé  , en  difant  fur  cela  cent 
cFofes  extravagantes  , & pleines 
d'erreurs  » ainfi  qu’on  le  peut  voir 
dans  la  Cenfure  qu  en  nrent  les 
Théologiens  députez  par  le  Pape  > 
pour  examiner  ce  dangereux  livre, 

& laquelle  M.  Baluze  nous  a don- 
née  depuis  peu  dans  le  premier  li- 
vre de  la  belle  Colleélion  des  rares 
pièces  qui  n’avoient  pas  encore  vcû 
le  jour.' 

. Mais  ce  nouveau  fehifrae  que  fi- 
rent ces  opiniaftres  révoltez  ne  fut 
pas  long-temps  toléré.  Car  le  Pa- 
pe Jean  XX 11.  ayant  enfin  fuccedé 
à Clement  V.  agit  dés  la  première 
année  de  fon  Pontificat  contre  eux 
avec  beaucoup  de  force  & de  vi- 
gueur , à la  pouiTuite  de  Michel  de 
Cefene  , qui  venoit  d’eftre  élu  Gé- 
néral des  Cordeliers.  En  effet , ^ ^ ^ 
comme  ce  Pape  feeût  qu’ils  avoient 
refufé  d’obeïr  au  commandement 
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132.7.  qu'il  leur  avoit  fait  par  fon  Com- 
miiraire  j de  fe  foiimettre  à la  Conf^ 
titution  du  Pape  Clément  » il  les 
cita  devant  fon  Tribunal  à Avignon> 
oii  ils  comparurent  au  nombre  d'en- 
viron foixante  & dix  j qui  ne  vou- 
lurent pas  loger  chez  les  Conven- 
tuels, & aimèrent  mieux  palVer  tou- 
te la  nuit  à découvert  devant  la 
porte  du  Palais.  Le  lendemain  ils 
eurent  audience  du  Pape,  qui  écou- 
ta avec  beaucoup  de  patience  tout 
ce  qu’ils  luy  voulurent  remontrer. 
Mais  comme  il  vit  que  tout  ce  qu’ils 
oppofoient  aux  Conventuels , fe  ré- 
duifoit  à leurs  tuniques  longues  & 
larges , & aux  caves  & aux  greniers 
oii  ils  gardoient  le  bled  & le  vin 
qu’ils  avpient  reced  par  aumône , 
il  n'en  fit  nul  eftat , & leur  ordon- 
na de  retourner  à la  Communauté» 
& de  fe  foumettre  en  cela  au  juge- 
ment de  leurs  Supérieurs,  ainfî  que 
la  Clémentine  l’ordonne.  Sur  quoy 
Cj^.  il  fit  fa  Conllitution  Qmmmdam 

rumdam.Ex-  , où , en  Confirmant  les  De- 

'■  ctetales  de  Nicolas  III.  Sc  de  Cle- 
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mène  V.  il  fait  encore  de  nouvelles 
déclarations  fur  la  Règle  5 & lailfe 
aux  Supérieurs  le  pouvoir  & la  li- 
berté de  déterminer  truelle  doit  ef- 
tre , félon  la  diverfite  des  lieux  & 
des  temps  , la  mefure  & la  forme 
des  habits  , & en  quelles  occafions 
Ton  peut  garder  pour  Tavenir  les 
aumônes  que  l’on  aura  receûës  , 
ordonnant  à tous  les  Religieux  de  ] 
fe  conformer  à leur  jugement , & ‘ 
de  leur  obeïr.  Et  il  ajoufte  , qu'il  » 
n’y  a point  de  Religion  fans  cela>  j 
& que  des  trois  vertus*  aufquelles  ' 
on  s’oblige  par  les  trois  vœux  de  la  j 
ptofeflion  Religieuse  * l’obeiflànce  > 
ell  fans  contredit  la  plus  grande*  | 
parce  que  * dit-il , par  la  pauvreté  ; 
l’on  fe  met  au  defl'us  des  biens  qui  1 
font  hors  de  nous  -,  par  la  chaftetc , ^ 
l’ôn  alTiijetit  le  corps  -,  mais  par  l’o- 
beïflance  on  domine  fur  l’efprit  & 
fur  la  propre  volonté  * qui  eft  la  par- 
tie de  nous  - mefmes  la  plus  noble 
& la  plus  excellente. 

De  ceux  qui  avoient  comparu 
devant  le  Pape  , la  plufpart  enhii 

P V 
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346  Hifioirede  ladécdd  de  VS^fire 
obeïrenc  > & rentrèrent  dans  l'Or- 
dre. Mais  vingt-cinq  demeurant  ob/^ 
tinez  5 furent  mis  à Tlnquilition 
pour  les  erreurs  avec  lefquelles  ils 
prétendoient  défendre  leur  révolte. 
Tous  les  autres  craignant  qu'on  ne 
leur  fîft  un  pareil  traitement , s'en- 
fuirent en  Sicile  j où  s'eftant  joints 
•à  ceux  des  leurs  qui  s'y  eftoient  éta- 
blis depuis  quelque  temps,  ils  firent, 
en  dépit  du  Pape  , un  nouveau  Gé- 
néral , & fouftinrent  opiniaftrément 
les  mèfmes  hérefies  pour  lefquelles 
on  avoir  arrefte  leurs  Compagnons. 

C'eft  icy  fans  doute  un  terrible 
exemple , qui  doit  ouvrir  les  yeux 
aux  Supérieurs  des  Communautez 
Reiigieufes  » pour  leur  faire  voir 
combien  il  eJft  dangereux  de  fouf- 
frir  qu'il  s'y  forme  fous  main  cer- 
taines alfoçiations  fecretes  & clan- 
deftines  de  quelques  particuliers, 
qui , fous  le  fpecieux  prétexte  ^e 
vouloir  eftre  plus  fpiritqels  que  les 
autres,  y font  une  efpece  de  retran- 
chemfent , ou  plûtoft  de  ligue , qui 
- tend  de  fa  nature  au  fchifme.  Ces 
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fpiritucls  de  l’Ordre  de  Saine  Fran- 
çois, qui  s’eftanc  fépaiez  du  com- 
mun , s’clevoient  jiilqii'aii  Ciel  par 
leurs  grands  mots  d’étroite  Oblèr- 
vance  &:  de  fpiritualité  , fe  précipi- 
tèrent eux-melmes  aveuglcmentdans 
les  abyfmes  de  l’erreur  &de  l’hére- 
fie.  Parce  que  ces  dévots  d’illufion, 
comme  parle  le  Pape  dans  fa  De- 
cretale  , commencent  toujours  par 
la  vanité  qui  les  enfle  , & qui  les 
cleve  dans  leurs  ridicules  imagina- 
tions pardefliis  ceux  qu’ils  regardent 
de  haut  en  bas  , en  le  difant  à eiix- 
mefmes , % ne  fuis  pas  comme  les  au- 
ires  i cette  vanité  fait  nailhe  le  trou- 
ble, la  difeorde  , les  conteftations 
& les  difputes  , dans  lefquelles  ils 
veulent  qu’on  en  palî'e  par  leur  fen- 
timem,  qu’ils  préfèrent  à celuy  de 
tout  le  relie  de  la  terre  : de -là  ils 
tombent  dans  le  fchifme,  & du  fehif 
me  dans  l’héréfie,  & en  fuite  ils  don- 
'nent  dans  le  blarphefme. 

Voila  ce  qui  (e  vit  dans  ces  pi- 
'toyables  illuminez],  qui  fe  lépare- 
‘tent  de  ceux  qui  gardoient  la  Rç- 
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Uc  prîmA 
quidem  in  Fé- 
lix animus 
per  fuper. 
biam  iiitu- 
mefeat  , fie 
exinde  de 
contentione 
in  cc nient io- 
nem,  de  con- 
temione  in 
fthilira , de 
fchifmate  in 
hærcfim  , de 
bærefi  in 
blalphemias 
infelici  gra- 
datione,  intô 
prxcipiti  rui- 
na defeendar. 
Exrrav. 
rumdam. 
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^3^7*  Saint  François > félon  l'inter- 

pretation  des  Papes,  lis  firent  à Té- 
gard  de  cette  Réglé , ce  que  font 
aujourd'h  ly  les  Proteftans  à l'égard 
de  la  Sainte  Efcritiire.  Gai*  ils  vou- 
loient  qu'on  l’entendift  félon  leur 
fens,  & non  pas  félon  ccluy  que  l'E- 
glife  y donnoit.  Ils  fouftenoient  que 
leur  Réglé  ejloit  une  mefnte  chofe  avec 
V Evangile  ; qu’en  fuite  l’Eglife  ne  pou- 
vait di^fenfer  de  ce  qu  elle  ordonne  ; & 
que  ceux  qui  luy  ebeïffent  en  cela  , 
pèchent  mortellement  aujjî  bien  que  le 
Pape  » dans  les  déclarations  qu’il  avoit^ 
faites  touchant  les  habits > les  greniers^ 
& les  caves  » qu’il  permettait  aux 
Cordeliers.  Ils  difoient  encore  quil  y 
avait  deux  EglifesJ’une  riche  & char- 
nelle > oit  le  Pape  & les.  Evefques  d<t- 
minaient  ; l'autre  pauvre,  mais  éfirim 
tuelle , & toute  pure  » qui  ne  confifioit 
qu’en  ceux  qui  ejloient  de  l'étroite  Ob- 
fervance  , ou  qui  les  protégeaient  ; ($• 
que  les  Supérieurs,  les  Evefques,^  les 
Papes  memes  n' avaient  aucune  jurifdi- 
ilion  ni  autorité,  s'ils  n*eJloient  de  leur 
fentimçnt.  Ils  ajoulloient  à tout  cela 
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quelques  autres  femblables  erreurs  1317. 
& rêveries,  qui  font  exprimées  dans 
la  Decretale  du  Pape.  Enfin  la  cho- 
fe  alla  fi  avant  , que  de  ces  vingt- 
cinq  qu’on  avoit  mis  à Tlnquifition, 
il  y en  edt  quatre  qui  furent  .brilliez  Sint; 

à Marfeille,parce  qu’ils  ne  voulurent  aS/i 
jamais  le  rétrader , difant  toujours 
quilsne  pouvoient  obéir  en  con- ex  cod.u.  s. 
fcience  à la  Conftitution  que  le  Pa- 
pe  avoit  faite,  fans  autorité,  & que 
ce  qu’il  avoit  déclaré  touchant  les 
caves , les  greniers , & leurs  habits 
cftant  contre  la  Réglé,  eftoit  con* 
fequemment  contre  l’Evangile  & 
contre  la  Foy. 

A la  vérité  c’elloient  de  grands 
fous , de  s’efire  tellement  enteftez 
de  leur  petit  capuchon  , qu’ils  fe 
lailTerent  brufler  plûtoft  que  d’en 
vouloir  prendre  un  plus  grand,  com- 
me fi  la  perfedion  de  l’Evangile 
confiftoit  en  ces  fortes  de  chofes  > 
qui  font  de  leur  nature  tres-indiffe- 
rentes  : mais  il  y eut  des  gens  qui 
crurent  en  ce  temps-là  , çomme  il 
y en  a fans  doute  encore  aujour- 
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1 3 Z 7.  d’huy  qui-  croycnt  là  mefme,  choie 
à fçavoir , qu’encore  que  ce  foc  en- 
teftcment  donnait  julqu’à  l'hcrefie, 
on  fe  pouvoir  néanmoins  perl'uader 
que  ces  pauvres  abufez  n'y  don- 
no’ent  que  par  folie,  & en  fuire  fe 
contenter  de  les  traiter,  & de  les  en- 
fermer comme  des  fous.  Qimy  qu’il 
en  foie , ces  opiniaflres  & dangereux 
dévots  voyant  qu’on  lès  traitoit  fi 
rudement  en  Provence  , & que  le 
Roy.de  Sicile  , à la  lollicitat.on  du 
Pape  , ne  les  vouloir  plus  fouffrit 
en  fon  Royaume,  fe  cachèrent,  & 
fe  fauverent  comme  ils  purent , en 
courant  vagabonds  par  les  Provin- 
ces , jufqu’à  ce  qu’ils  s’allerent  met- 
tre fous  la  proreétion  de  l’Empe- 
reur, à l’occafion  d’un  nouveau  dif- 
férend qui  nafquit  quelque  temps 
apres  entre  le  Pape  & les  Conveni 
tuels  , & qui  fit  beaucoup  plus  de 
mal  que  le  premier.  Voicy  com- 
ment. 

Les  Inquifiteurs  de  la  Foy  eftoient 
cho’fis  indifféremment  des  deux  Or- 
dres. de  Saint  Dominiqne  -&  dç 
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Saine  Fiançoii.  ü n Cordelier  leltoic 
alors  en  Provence  , & un  Jacobin 
dans  le  Languedoc.  Celuy-cy  , cjiii 
conjointement  avec,  rArchevelque  Im. 
de  Narbonne , failoit  le  procès  à un 
homme  qu’on  acculoit  d’avoir  dog- 
matifé  & enfeigné  les  erreurs  des 
Beguards  , produi/ît  dans  une  Af- 
ferabiée  de  Dodeurs  une  grande 
lifle  des  proportions  de  cét  hommCj 
qu^il  prétendoit  eftre  toutes  contre 
la  Foy , entre  lefquelies  eftoit  celle- 
cy  , Jefm-Chrifl  & fes  Jtpofires 
^ui  avaient  enfeigné  CÙ"  fnivi  la  voye 
la  plus  étroite  de  la  haute  perfeÜion 
Chreftienne  » rf  avaient  rien  pojfedc  dont 
ils  eujfent  la  propriété  & le  domaine  » 
ni  en  particulier , ni  en  commun,  te 
Ledeur  en  Théologie  du  Couvent  serengarius 
des  Cordeliers  de  Narbonne , nom-  * 
me  le  Pere  Talon , qui  eftoit  un  fort 
habile  homme  j quand  ce  fut  à luy 
de  parler,  dît  que  pour  les  autres 
propo/îtions  qu'on  leur  avoir  pre- 
fentées,  il  croyoit,  comme  ceux  qui 
avoient  opiné  avant  luy.  qu'elles  ef- 
toient  hérétiques  > mais  que  pour 
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1^2.  J.  celle  cy  qu’on  voiiloit  aiiATi  condam- 
ner , il  la  maintenoic  très  - faine  & 
tres-orthodoxe  » félon  la  Conftitu- 
tion  du  Pape  Nicolas  III.  ou  elle 
fe  trouvoit  en  termes  exprès.  Sur 
quoy  rinquifiteur,  qui  vouloir  abfo- 
lument  qu  elle  fuft  héretiqued’ayant 
voulu  faire  dédire , il  en  appella  au 
Pape  5 devant  lequel  cette  queftion 
fut  agitée  par  les  Jacobins  & par  les 
Cordeliers,  qui  prirent  parti  chacun 
pour  l’intereft  non-feulement  de  fon 
Confrère,  mais  aulïi  de  tout  l’Ordre. 
Car  les  Cordeliers  prétendoient  avoir 
cet  excellent  degré  de  pauvreté  par- 
deifus  tous  les  autres, à caufe  du  par- 
fait dénuement  de  toute  forte  de  do- 
maine dont  ils  faifoient  profeffion, 
ne  fe  retenant  que  le  fîmple  ufage 
des  chofes  necelïaires  j & les  Jaco- 
bins , comme  tous  les  autres  Reli- 
gieux , polfedoient  en  commun  ce 
qui  appartenoit  à l’Ordre  : & com- 
me on  s’cchaufa  extrêmement  de 
part  & d’autre  , chacun  employant 
pour  l’attaque  & pour  la  défenfe 
toutes  les  fubtilicez  de  la  Dialeâ:i- 
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que , en  laquelle  les  uns  & les  au- 
tres eftoient  grands  Maillres  , on  ne 
put  jamais  rien  conclure  , & le  Pa- 
pe fe  contenta  pour  lors  d'airoupir 
ce  grand  ditferend  par  quelque  Ic- 
gere  diftin<Stion  , donc  on  fe  fervic 
pour  accorder  quelque  chofe  aux  uns 
& aux  autres»  ordonnant  qu’on  n’en 
parlaft  plus. 

Mais  l’année  fuivante  , foie  qu’il 
fiifl:  follicité  par  les  Jacobins  , ou 
qu’il  agilt  en  cela  de  Ton  propre 
mouvement , car  c’eftoit  un  Pape 
qui  aimoit  fort  à décider  ; il  en- 
voya par  écrit  à tous  les  Prélats  & 
à tous  les  Doéleurs  en  Théologie 
qui  eftoient  à la  Cour , cette  propo- 
fttion  pour  l’examiner,  à.fçavoir. 
Si  ce  n'efioit  pas  un  herejie  de  foufie- 
. nir  avec  opiniafireté  que  Jefus  Chrifi 
& fes  yipofhes  rJavoient  rien  eu  qui 
leur  appartint  par  droit  de  propriété 
& de  domaine  • ni  en  commun  » ni  en 
Cependant  il  fçavoit  que 
le  Pape  Nicolas  dit  en  termes  for- 
mels dans  fa  Decretale , que  cette 
abdication  de  toute  forte  deproprié- 
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té  & de  domaine  pour  Tamoiir  dè 
Dieu  , eft  fainte  & méritoire  que 
Jefiis-Chrift  nous  montrant  le  che- 
min de  la  perfedion  , Ta  enfeignée 
par  fa  doûrine  , & confirmée  par 
l'on  exemple", Et  que  les  premiers  fon- 
dateurs de  TEglife  militante  Payant 
puifée  de  cette  fource , pour  mener 
une  vie  parfaite , Tavoient  commu- 
niquée aux  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois. Il  fçavoit  de  plus , que  le  mê- 
me Pape  défend  fur  peine  d'excom- 
munication à tous  DoAeiirs  , & à 
toute  autre  forte  de  perfonnes  de  fe 
mefler  de  glofer  fes  paroles  qui  font 
tres-claires , ni  de  leur  donner  une 
autre  explication  > que  précifément 
celle  que  donne  la  Grammaire  » en 
faifant  la  conllruétion  des  mots. 
C'efi:  pourquoy  , pour  laifler  à ces 
Docteurs  & à ces  Prélats  la  liberté  de 
chercher  fans  fcrupule  le  moyen  d'in- 
terpreter  ces  paroles  en  un  autre  fens 
que  celuy  qu'elles  femblent  avoir 
naturellement,  Jean  XXII.  fufpen- 
dit  cette  défenfe , jufques  à ce  qu'il 
en  cuft  autrement  ordonné* 
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■ ' Or  comme  fur  ces  entrefaites  les 
Cordeliers  tinrent  leur  Chapitre 
General  à Perufe , & qu'ils  virent 
fort'  bien  que  tout  ce  procédé  ten- 
doit  à condamner  leur  doélrine  & 
leur  profelïîon  » ils  publièrent , à la 
■follicitation  de  leurs  amis,  deuxé- 
crits  authentiques  , par  lefquels  ils 
déclarent  à toute  la  terre  , qii’a- 
dhcrant  à la  Décrerale  de  Nicolas 
III.  confirmée  par  la  Clémentine 
Exivi  de  Paradifo  > 8c  mcfme  par 
la  derniere  Conftitution  de  Jean 
XX 11.  ils  tiennent  tous , fans  au- 
cune diveifité  de  fentiment  , que 
ce  n'eft  pas  une  erreur  , mais  au 
contraire,  que  c'eft  une  vérité  Ca- 
tholique , de  dire  que  Jefus  Chrift  & 
fes  Apoftres  n’ont  rien  eû  de  propre, 
ni  en  particulier  , ni  en  commun, 
&■  que  quand  ils  ont  ed  quelque 
chofe  en  réferve,  ils  ne  l’avoient  pas 
comme  maiftres  & polfelleurs , mais  ■ 
feulement  comme  adminiftrateurs  & 
diftributeiirs  pour  les  pauvres  , & 
que  pour  eux  ils  n'en  avoient  que 
le  iîmple  ufage  de  fait , fans  avoir 
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*5^7»  aucun  droit  de  propriété  à la  cho- 
fe  qu’ils  gardoicnc  j ce  qu’ils  s’ef- 
forcèrent de  prouver  dans  ces  écrits 
par  plulîeurs  raifons  & autoritez.  Et 
pour  agir  encore  plus  fortement,  ils 
. obligèrent  par  un  Decret  tous  les 
habiles  gens  de  l’Ordre  à établit,, 
à défendre  , & à fouftenir  haute- 
ment par  tout  cette  doélrine  j ce 
que  les  Profeireurs  & les  Prédica- 
teurs ne  manquèrent  pas  de  faire 
dans  les  Efcoles,  & dans  les  Chaires 
avec  tout  l’éclat  qui  leur  fut  pofïîbic. 

Une  aétion  G.  forte  , & d’une  lî 
grande  hauteur,  irrita  extrêmement 
contre  les  Cordeliers  le  Pape , qui 
les  avoir  beaucoup  conlîderez  & 
favorifcz  jufqu’alors.  Et  pour  dif- 
pofer  les  affaires  à ce  qu’il  avoir  ré- 
ï'olu  de  décider  contre  eux , il  re- 
nonça d’abord  à toutes  les  chofes 
defqiielles  ils  difoient  n’avoir  que 
le  fimple  ufage  de  fait , & non  pas 
de  droit , & dont  le  domaine  & la 
propriété  appartenoit  au  Saint  Sié- 
gé , félon  la  déclaration  que  piii- 
Éeurs  Papes  en  avoient  faite.  Mais 
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il  n'avançOLt  pas  beaucoup  par  là,  131  7. 
parce  qu’en  ce  cas  les  Cordeliers 
pouvoient  roûjours  dire  , que  ces 
chofes  apparciendroient  à ceux  donc 
ils  les  auroienc  receûes  par  aumô- 
ne J pour  n’en  avoir  que  le  /impie 
ufage,  & qui  auroienc  droic  de  les 
reprendre  quand  il  leur  plairoic,  a- 
vanc  qu’elles  fuirent  confiimées.  11 
6t  donc  le  huiciéme  de  Décembre 
de  cette  année  fa  Conftitution  Ad  i»  Extrav* 
conditorem  Canonum  > par  laquelle  il 
déclare  que  quand  le  Pape  Nicolas 
dit  dans  fa  Decretalc  , que  les  Frè- 
res Mineurs  n’ont  que  le  /împle  iifa- 
ge  de  tout  ce  qu’on  leur  donne  par 
aumône  > & point  du  tout  le  do- 
maine ou  la  propriété  qui  appar» 
tient  au  Saint  îiege,  cela  ne  fe  peut 
entendre  des  chofes  qui  fe  confu- 
menc  par  l’iifage  , parce  que,  dit- il, 
comme  il  le  prétend  prouver  par 
un  difeours  philofophique  , le  do- 
maine en  ces  fortes  de  chofes  ne 
peut  eftre  féparé  de  l’ufage  j ain/î 
l’on  doit  dire  qu’il  appartient  à ces 
Religieux  de  Saint  François  3 pour 
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le  moins  en  commun , & qu’il  n'cft 
nullement  à l’Eglife  : c^eft  pourquoy 
il  leur  défend  d’avoir  déformais  des 
Syndics  , ou  des  Procureurs  qui  re- 
çoivent & confervent  au  nom  du 
Saint  Siégé  les  chofes  qu’on  leur 
donne , ce  que  pourtant  les  Papes 
fes  Prédecdléurs  leur  avoient  per- 
mis par  Bulles  exprelîès. 

• A la  vepicé , l’on  ne  peut  nier  que 
le  Pape  Jean  XXII.  n’ait  parlé  en 
cette  occafion  comme  Doéleur  par- 
ticulier a & d’une  chofe  qui  n’ap- 
partient point  du  tout  à la  Foy, 
Car  outre  que  la  Réglé  de  Saine 
François  , & les  Papes  qui  l’inter- 
pretent , difent  tres-clairemenr,  que 
les  Religieux  n’ont  que  l’ufage  de 
tout  ce  qu’on  leur  donne  s de  quel- 
que nature  qu’il  foit  , & dont  la 
propriété  appartient  au  Saint  S^^ 
ge  ; il  y a un  très-grand  nombre  de 
Doéteurs  5 mefme  parmi  les  Jaco- 
bins , & des  plus  célébrés  j qui  fouf- 
tiennent  & prouvent  très- bien  que 
le  domaine  fe  peut  féparer  de  l’u- 
fage dans  les  ebofes  qui  fe  confu- 
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menr  & le  dcmiifeiit  en  mefme  i ; 1 7. 
temps  que  Ton  s’en  fert , parce  que,  defufi. 
difent-ils  , pour  cftre  maillre  ablblu  f. 
d’une  chofe,  ce  n’cft  pas  allez  qu’on 
laconùime  , & qu’on  la  dctruife  rw'g.  t.  </«>. 
lors  cu’il  eft  permis  de  s’en  fervir , 1-  **;  t' 
mais  il  faut  encore  en  pouvoir  dif-  Cod^a.  m 
pofer  à fa  volonté , la  pouvoir  ven- 
dre , donner,  échanger  j ce  que  lefoa». 
Religieux  ne  peut  faire  de  Ihabit 
qu’il  ufe  en  le  portant  , & du  pain 
qu’il  détruit  en  le  mangeant.  Et 
l’on  ne  dira  pas  que  ceux  qui  font 
invitez  à un  grand  repas  loient 
maiftres  abfolus  des  viandes  qu’on 
leur  fert , elles  appartiennent  à ce- 
luy  qui  les  traite  , & qui  les  prie 
d’en  manger  , & de  faire  bonne 
chere  , mais  ils  n’ont  pas  droit  pour 
cela  de  les  enlever  de  delFus  la  ta- 
ble , & de  les  envoyer  au  marché 
pour  les  vendre.  Ainfi  cette  opi- 
nion de  Jean  XXII.  qui  eft  en- 
core aujourd’huy  réfutée  par  de 
bons  Doélcurs  , ne  préjudicie  point 
à la  parfaite  pauvreté  des  Reli- 
gieux de  Saint  François , qui  fe 


Difjiii.  ; / Google 


— ^6o  Hifioire  de  la  dicad.de  t* Empiré 

1517.  ibnc  dépouillez  pour  ramour  de  ' 
Dieu  de  route  force  de  domaine. 
Aufll  comme  ce  Pape  agir  en  cette 
occafion  d’une  manière  peu  confor- 
me aux  Bulles  de  fes  Prédeceireiirs> 
en  une  chofe  néanmoins  qui  n’cit 
nullement  des  appartenances  de  la 
Foy  , en  quoy  perfonne  n’a  jamais 
douté  que  le  Pape  ne  fe  puifTe  trom- 
Mart.  V.  in  per  coiume  un  autre  homme  : de-là 
Ama~  ceux  qui  luy  ont  ruccedé> 

Euge».  i V.  ont  remis  les  Religieux  de  Saine 
François  dans  la  polFelfion  ou  ils  ‘ 
AUx.  VI.  eftoient  auparavant  de  n’avoir  rien 
rvfdiigh.  propre,  ni  en  particulier, 

ni  en  commun , & ont  rétabli  leurs 
Syndics  pour  recevoir  & pour 
conferver  au  nom  de  l’Eglife- Ro- 
maine ce  qu’on  leur  donne  par  au- 
mône , & donc  le  Pape  leur  permet 
l’iifage. 

ijij.  Voila  ce  que  Jean  XXII.  fit  d’a* 
yvadiHg.hoc  jjord  contre  les  Cordeliers  : mais 
4«a.  &feq>  l’année  d’après  il  paffa  bien  plus  ou- 
tre, à l'occafîon  de  deux  chofes  de 
grand  éclat , qu’on  fit  de  nouveau 
contre  luy  , & qui  Taigrirent  extrê- 
mement 
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■mcmenc  contre  ces  Peres.  L’une  fiic>  15x7. 
que  le  Pere  Bona- gracia , de  Berga- 
rae  , homme  hardi  & violent  , que 
-les  Peres  du  Chapitre  général  de 
Perufe  avoient  envoyé  à la  Cour 
du  Pape  pour  y défendre  leur  dé- 
cifion  , au  - lieu  de  faire  de  tres- 
humbles  remontrances  aux  pieds  de 
Sa  Sainteté , eût  l’audace  d’appel  1er 
en  plein  Confiftoire  de  fa  Decre- 
rale  Ad  conditorem  Canonum  > & de 
luy  prefencer  publiquement  un  écrit 
fort  infolent  » dans  lequel  il  pre- 
tendoit  prouver  par  plufieurs  rai- 
fons  qu’elle  ne  devoir  pas  avoir  trai- 
té Ton  Ordre  avec  tant  de  dureté , 

& que  fa  Conflicution,  comme  tou- 
te contraire  à celles  de  fes  Prede- 
celïcurs  > ne  pouvoir  fubfifter.  A 
qiioy  ce  Pape  , qui  n’efloit  nulle- 
ment d’humeur  à fouffrir  une  pa- 
reille infolence, principalement  dans 
un. Moine  qui  fait  profefllon  d’hu- 
milité i ne  répondit  qu’en  faifant 
mettre  fur  le  champ  ce  Bona-gratia 
dans  un  cachot , 011  il  eût  le  ioifir 
durant  toute  une  bonne  année  de 
Tome  II. 
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1327.  plaindre  fa  difgrace  , & d’appren- 
dre par  le  rude  rraicemenc  <^u’on 
- luy  ht  » à traiter  d’une  autre  manié- 
ré avec  les  Papes.  , 

La  fécondé  chofe  qui  acheva  d’ir- 
riter le  Pape  , fut  l’adion  fort  har- 
die du  celebte  Dodeur  Cordelier 
Guillaume  Okam  > Anglois  , hom* 

X me  de  grande  réputation  , fur  tout 
dans  les  Efcoles  de  Philofophie , oii 
il  avoir  fait  une  nouvelle  fcde , & 
qui  en  efprit  , en  dodrine  , & en 
fubtilité  ne  ce  doit  point  au  fameux 
Jean  Scot  , dont  il  avoir  efté  difci- 
pie.  Celuy-cjr  , qui  s’eftoit  trouvé 
au  Chapitre  general  de  Perufe  > li- 
foit  alors  dans  l’Univer/îté  de  Bou- 
logne , & prefchant  un  jour  devant 
un  très  grand  auditoire,  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  dire  ce  que  le  Chapitre 
«voit déclaré, à fçavoir  que  ce  n’ef- 
toit  pas  une  erreur  d’alîèûrer  que  Je-  | 
fus-Chrift  enfeignant  la  voye  de  la 
perfedion,&les  Apoftreslafiiivanr,  ! 
n’avoient  rien  ed  de  propre  ni  en 
' particulier  ni  en  commun  i mais  il 
ajoufta  que  ce  c’eifeit  une  hérefîe 
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de  dire  le  contraire.  Le  Pape , après  1,^7. 
avoir  cfte  bien  informé  de  cette 
aèïion,  le  cita  pour  rendre  comprcj 
non  pas  de  fa  doctrine  , mais  de  ce 
qu'avant  le  jugement  du  Saint  Sié- 
gé , qui  faifoit  examiner  cette  pro- 
pofition  , il  l’avoir  ofé  décider  de 
la  inaniere^qu*il  luy  avoir  pld.  Il 
obéit,  & s alla  prefenter  an  Pape, 
qui  le  recede  fort  bien  : mais  en 
fuite  il  luy  ordonna  de  demeurer 
paifiblement  à Avignon , & luy  dé- 
fendit très- étroitement  de  plus  par- 
ler de  la  propofition  dont  il  s'agif. 
foir  , que  ielon  la  décifion  qu'on  en 
avoir  faite.  Car  tandis  qu'on  citoit 
Okam  pour  comparoiftre  à Avi- 
gnon , le  Pape  , après  avoir  fait 
examiner  allez  long- temps  la  pro- 
portion qu  il  avoir  donnée  par  écrit 
touchant  la  pauvreté  de  Jefus  -Chrift 
& des  Apoftres  , fit  enfin  la  Confti- 
turion  Cum  inter  nonnullos , dans  la-  , 
qudlc  il  déclare  que  c'eft  «ne  he- 
relie  de  fouftenir  avec  opiniaftreté 
que  ^efiis- Chrift  8c  fes  Apoftres 
n ont  rien  eâ  , non  pas  melme  ea 

Q^j) 
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13  X 7.  commun  j dont  ils  fulFent  abi'olii- 
ment  les  maiftres  j & dont  ils  puf- 
,fent  difpofer  à leur  volonté  , puis 
que  le  contraire  paroift  clairement 
en  plus_  d’un  endroit  du  Nouveau 
Teftament.  On  eft  encore  aujour* 
-d’huy  bien  en  peine  dans  les  Efco- 
les  de  trouver  le  moyen  d’accorder 
ces  deux  Papes  Nicolas  & jeari,  qui 
femblent  faire  deux  décifîons  tou- 
tes contraires  dans  leurs  Decretales* 
Mais  il  n’eft  pas,  ce  me  femble,  trop 
difficile  de  lortir  de  cét  embarras  *, 

I 

car  il  eft  certain  que  Jean  X-XIE 
qui  ne  vouloit  pas  qu’on  puft  dif- 
tingiier  le  domaine  du  ftmple  ufage 
dans  les  chofes  que  l’on  confume 
lors  que  l’on  s’en  fert , vouloir  auflî 
que  Jefus  - Cbrift  & les  Apoftres 
eulîcnt  toujours  eu,,  du  moins  en 
commun  , le  dcmaine  & la  pro- 
priété de  ces  fortes  de  cbofes  > ce 
qui  eft  manifeftement  contraire  à la 
Conftitution  de  Nicolas  III.  qui 
croit  que  cette  propriété  peut  eftre 
feparée  de  l’ufagc.  Mais  comme  ce 
ji’eft  là  qu’une  qüeftion  de  Philofo- 
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phie,  qui  n^apparcient  nullement  à 15 i7* 
la  Foy>  & fur  laquelle  on  peut  pren- 
dre tel  parti  q^’on  veut  : il  a efté 
permis  à ces  deux  Papes  de  dire  ce 
qiul  leur  a plû  fur  ce  fujet . & à 
Tun  des  deux  de  Te  tromper  en  ce- 
la comme  pourroit  faire  un  autre 
homme.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  du  point 
principal  duquel  il  s’agit  en  ces 
Decretales,  & qui  fe  tire  de  la  Sain- 
te Efcriture  > en  quoy  les  deux  Pa- 
pes s’accordent.  En  effet  , Nicolas 
qui  dit  que  Jefus  Chrift  enfeignanc 
en  un  temps  par  fa  doilrine  & par 
fon  exemple  la  voye  delà  plus  hau- 
te perfection  , n’a  rien  eu  dont  la 
propriété  luy  appartint»  ajoufte  plus 
bas  J que  comme  eflant  Legiflateur 
-commun  > il  eft  aulïï  debiteur  aux 
moins  parfaits  : il  a voulu  dans  tm 
autre  temps  avoir  quelque  chofc  en 
referve  qui  fuit  à luy  j afin  de  mon- 
trer aux  riches  > par  fon  exemple , _ ' 

comme  on  doit  ufer  des  biens  qu’on 
pollède  > car  il  en  faifoit  des  aumô- 
nes , après  en  avoir  pris  ce  qui 'luy 
eftoit  ncceiraire  & à fes  difciples 

Q„iij 
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13  Z 7.  pour  leur  entretien.  Ainfi  , comme 
Jean  , dans  la  Conftitution  , veut 
que  Jefus-Chriffc  air  cd  quelque  cho- 
fe  donc  il  piirt  difpofer  en  maiftre 
& en  vray  poirelî'eiir , fans  dire  que 
ce  fuft  en  tout  temps,  le  Pape  Nico- 
las le  veut  aulîî  dans  fa  Decretale. 
'Btîhr.i.A-  Voila  comme  on  les  peut  tres-faci- 
dtSum.PaHt.  lemcnt  accordcr. 

de  Mais  le  Général  Michel  de  Ccfene, 
il!'  ^ Dodteur  Guillaume  Okam,avec 
d,^.  6.  ‘ ceux  de  leur  parti  j interprétant  mal 

la  Conftitution  du  Pape  Nicolas,  1 
ne  s^accoi'derent  point  du  tout  avec  ' 
Jean  XXII.  8c  fouftinrent  hardi-  , 
ment  contre  liiy , 8c  avant  8c  après  I 
fa  Decretale  , que  ni  Jefus-Chrift, 
ni  les  Apoftresn'avoientricn  pofle- 
dé  en  propre  , n’ayant  eiî  que  le 
ftmple  ufage  de  fait  pour  eux  , & 
radminiftration  pour  les  pauvres, 
de  ce  qif  ils  gardoient  des  aumônes 
qu’on  leur  avoir  faites.  Et  c’eft  fur 
cela  mefme  que  l’Empereur , ‘dans 
le  Manifefte  qu’il  publia  contre  le 
Pape  J l’accufa  d’heréfie,en  ce  que, 
contre  la  dccifton  de  fes  Predecef- 
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fcurs . il  dctruiioic  djms  les  deux 
Conftitutions  la  parfaite  pauvreté 
de  Jefns-Chrift  & des  Apoftres. 
C’ell  poiirquoy  ce  Pape  en  fit  une 
troifiéme  , qui  commence  , Qmd 
qtiommdam  mentes  . dans  laquelle , 
apres  avoir  talché  de.  fortifier  la 
première  , par  une  longue  fuite  de 
laifons  Philofophiques  , contre  la 
diftindion  de  l’iifage  & du  domai- 
ne dans  les  chofes  qui  fe  conlument 
par  l’ufage  , il  déclaré  que  celuy 
qui  contredit  de  vive  voix  > ou  par 
écrit,  à ce  qu’il  a défini  dans  la  fé- 
condé touchant  la  pauvreté  de  Je- 
fus  ' Chrift  & des  Apoftres , eft  hé- 
rétique. 

Cela  pourtant  n’empefcha  pas  que 
Michel  de  Cefenc . homme  de  gran- 
de autorité  Sc  fort  fçavant,  comme 
célébré  Doélcur  de  Paris,  ne  parlaft 
a.Tez  librement  dans  toutes  les  occa- 
fions  contre  ces  Decretales  , qu’il 
difoit  toujours  ne  fe  pouvoir  nulle- 
ment fouftenir  , parce  qu’elles  ef- 
toient  contraires  aux  Decifions  des 
autres  Papes.  On  fut  mefme  averti 
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368  Hiftoire  de  la  decad,  de  V Empire 
qu'il  avoit  de  fecretes  négociations 
avec  les  Gibelins  , qu*il  leur  don- 
noit  fous  main  de  bons  avis  , & 
qu'il  traitoit  par  leur  moyen  avec 
l'Empereur,  pour  fe  mettre  fous  fa 
proredlion,  éc  pour  agir  de  concert- 
avec  luy  contre  Jean  XXII.  leur 
commun  ennemi.  C’eft  pourquoy 
ce  Pape  , quoy-qii'il  n’euft  pas  en- 
core de  preuve  bien  certaine  de  ce 
crime  , ne  lailïa  pas  de  luy  ordon- 
ner par  un  Bref  de  fe  rendre  dans 
un  mois  auprès  de  fa  perfonne,  pour 
des  affaires  importantes  au  bien  de 
fon  Ordre.  Comme  il  eftoic  alors 
malade  à Tivoli , il  différa  de  quel- 
ques mois  ce  voyage,  qu'il  fit  enfin, 
& fe  rendit  au  mois  de  Décembre 
de  cette  année  mil  trois  cens  vingt- 
fept  à Avignon , d’où  le  Pape  , qui 
l'avoit  d’abord  alfezbien  receù , luy 
défendit  trés-exprefït'ment  de  fortir 
aiiili-bien  qu'à  Guillaume  Okara  & 
au  pauvre  Pere  Bona  - gratia  , qu’il 
avoit  renvoyé  dans  fon  Couvent, 
après  la  rude  & longue  penitence 
qu'on  l’avoit  contraint  de  faire  dans. 
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fon  cachot.  Voila  l’cftat  oii  fe  trou-  1 5 i 7^ 
voient  alors  ceux  d’entre  les  Corde- 
liers qui  eftoient  fort  mécontens  du 
Pape  J tant  prétendus  reformez  que 
Conventuels  , lefquels  ayant  tous 
également  le  raefme  intereft  pour 
la  défenfe  de  leur  pauvreté  , qu’ils 
croyoient  dire  le  fondement  de  leur 
Ordre  , fe  joignirent  aulîi  tous  en- 
femble  avec  l'Empereur , qu’ils  fça- 
voient  dire  l’ennemi  déclaré  du 
Pape,  & qui  faifoic  en  mefme  temps 
tout  ce  qu’il  vouloit  en  Italie. 

En  eflet , ce  Prince , après  avoir 
tenu  rAlFemblée  des  principaux 
Chefs  des  Gibelins  à Trente  > ou  il 
propofa  plufieurs  chefs  d’acciifation 
contre  le  Pape  , qu’il  appelloit  par 
dérifion  le  Prdlre  Jean , entra , avec 
toutes  fes  forces  , au  Printemps  j 7.  vmsn. 
dans  la  Lombardie  , fe  fit  couronner  cor. 
à Milan  Roy  d’Italie,  félon  la  coû  udislt.' 
tume,  avec  la  Couronne  de  fer,  paf- 
fa  l’Apennin,  & fe  rendit  maiftre, 
durant  le  relie  de  l’année  , de  la 
plufpart-des  Villes  de  la  Tofeane  & 
de  l’Eflat  Ecclefiaftique , tandis  que 
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5 70  fiijttin  de  la  décàd.  de  V Empire 
le  Pap«  l'excommunioit  de  nouveau 
à Avignon.  Puis  eftant  parti  de  Vi- 
terbe  le  cinquième  de  Janvier  de 
l’année  fuivante , il  fit  trois  jours  a- 
prés  folennelkment  fôn  entrée  dans 
Rome , ou  il  fut  reced  avec  toute 
forte  d’honneur  & de  magnificen- 
ce Sc  le  dix  - feptiéme  du-  mefine 
mois,  qui  cftoit  le  Dimanche , il  fut 
conduit , avec  toute  la  pompe  ima- 
ginable , depuis  Sainte  Marie  Ma- 
jor jufqu’à  la  Bafilique  de  Saint 
Pierre  , ou  il  fut  facréavec  Tlmpe- 
ratrice  par  deux  Evefques , & cou- 
ronné par  quatre  Barons 'Romains, 
dont  le  premier  efioit  Sciarra  Co- 
lonna,  choifis  pour  cct  effet  par  les 
cinquante-deux  Elus , qui  reprefen- 
toient  le  peuple  Romain,  auquel  ils 
prctendoient  que  le  droit  de  cou- 
ronner l’Empereur  appartenoit  en 
rabfence  du  Pape  : car  ils  vouloient 
qu’il  ne  fift  cette  fonétion  que  com- 
me pjremier  Citoyen  Romain  , au 
nom  du  Sénat , du  Peuple  , & du 
Clergé , qui  avoient  député  ces  qua- 
tre Barons  pour  la. faire.  Il  n’y  eut 


Digitized  by  Google 


apres  Charlemagne.  Livre  FL  571 
poiircanc  que  Sciarra  Colonna  » le 
premier  des  quatre  , & Préfet  de 
Rome , qui  mit  la  Couronne  Impé- 
riale fu^la  celle  de  rEmpereur  > le- 
queljcn  récompenfe,  ajoufta  la  Cou- 
ronne d’or  par4efl[us  la  Colonne  que 
cette  Maifon  crcs-illuftre  porte  dans 
fes  Armes. 

En  mehne  temps  , pour  agir  en 
Souverain  dans  Rome  , il  créa  Sé- 
nateur & Gonfalonicr  de  Rome  & 
de  l’Empire  le  fameux  CadruciCaf- 
tracani,  qui  Tavoit  fervi  le  plus  im- 
portamment  de  tous  à réduire  les 
Villes  d’Italie  à Ion  obeïlfance  , & 
qui  mourut  bientoll  apres  en  la  qua- 
rante-fcpciéme  année  de  Ton  âge  , 
dans  le  cours  de  fa  plus  florilfante 
profperité.  En  fuite  , afin  de  ga- 
gner l’affeélion  des  Romains,  Louis 
fit  publier  trois  belles  Conftitutions 
Impériales  pour  la  confervation  de 
la  Foy  Catholique  dans  fa  pureté  > 
pour  faire  rendre  aux  Ecclelîafti- 
qiies  l’honneur  & le  refpeâ:  qui 
leur  eft  ded , & pour  la  défenfe  des 
veuves  & des  orphelins  -,  & il  s’ap- 
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1 3 Z 8.  pliqua  durant  plus  de  tiois  mois^ 
rendre  la  juftice,  & à régler  les  af- . 
faires  de  Rome.  Mais  enfin  Textré- 
me  indignation  qu’il  avoir  concédé 
contre  le  Pape  liiy  fit  porter  au-delà 
de  toutes  les  bornes  fa  vengeance 
qiul  en  voulut  tirer , en  faifant  ce 
malheureux  Schifme  , dont  il  edt 
après  tout  loifir  de  fe  repentir  > 
quand  la  raifon  & la  confcience  eu- 
rent repris  dans  Ton  ame  la  place 
que  la  paffion  y avoir  fi  injuftement 
occupée. 

A la  vérité  l’on  ne  peut  nier  que  ' 
ce  Prince  n’ait  ed  grande  raifon  de 
fe  croire  légitimement  cld  Empe-  . 
reur , puis  qu’il  l’avoir  efté  fans  con- 
tredit , par  le  plus  grand  nombre  des 
Eleéleurs  i ce  qui  fuffit , félon  les 
loix  de  l’Empire  ^ pour  rendre  une 
élection  légitimé.  11  eftoit  alors  re- 
connu généralement  dans  toute  l’Al- 
lemagne» fans  qu’il  s’y  trouvaft  plus 
perfonne  » ni  qui  luy  difputaft  l’Em- 
pire » comme  Frideric  d’Autriche 
avoir  fait  » ni  qui  refufaft  de  luy 
obeïr.  Il  venoit  encore  tout  feaif- 
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chement  de  demander  au  Pape  j 1518. 
comme  il  avoir  fait  plu/îeuis  fois 
par  Tes  AmbaiTadeurs  & par  Tes  let- 
tres , qu  aqiiiefçant  à fon  éledfcion  , 
à Pexemple  de  tous  les  Ordres  de 
l’Empire  , il  le  couronnaft  félon  la 
couftiime.  Et  le  Pape,  bien  loin  de 
liiy  accorder  ce  qu’il  demandoic  , 
n’avoit  jamais  répondu  autre  cho- 
fe , ni  par  Tes  Légats  3 ni  par  l'es 
Brefs  3 Enon  qu’on  liiy  ordonnoit 
de  fe  dépofer3  de  ne  fe  plus  mefler 
du  gouvernement  de  l’Empire  3 & 
d’attendre  en  homme  privé  la  Sen- 
tence qu’il  plairoit  au  Pape  3 après 
avoir  examiné  fon  éleébion , de  pro- 
noncer 3 ou  pour  ou  contre  luy.  Il 
eft  certain  xjue  Louis  de  Bavière  3 
qui  eftoit  un  Prince  d’une  humeur 
douce,  civile,  & bienfaifante,  mais 
qui  avoir  aulîi  l’ame  grande» 

& qui  aimoit  la  gloire  \ iir  tout 
qui  eftoit  fort  jaloux  dt"  autori- 

té j n’eftoit  nulleme’  ..apofé  à re- 
cevoir un  commandement  li  rude, 
qu’il  croyoit  qu’aucune  puiflance 
fur  la  terre  n’avoit  droit  de  luy  fai- 
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. 1 5 Z 8.  re  -,  & voyant  que  (ur  l'on  refus  le 
Pape  toujours  inflexible  à Ton  égard» 
rexcommunioit  fans  celFe  , 5ç  l’a- 
voit  clépofe  a il  fît  enfin  ce  qu’af- 
feui'ément  il  ne  devoir  pas  s 5c  ce 
qu’il  n’euft  pas  faft>  fil’extreme  rir 
gueur'avec  laquelle  on  le  traitoir» 
ne  l’euft  enfin  porté  à une  fi  faf* 
cheufe  extrémité. 

Il  fe  pouvoir  contenter  de  fgivre 
le  fentiment  de  Tes  Evefques  & de 
Tes  Doéleurs , qui  l’aifetiroient  que 
l’excommunication  du  Pape  3 en 
cette  rencontre  , eftoit  nulle  de 
continuer  en  fuite  toujours  à fe  por- 
ter pour  Empereur  j de  faire  la 
•guerre  aux  Guelphes  partifans  du 
• Pape,  q'.vi  fe  déclaroient  fes  enne- 
mis ; de  fe  rendre  mefme  maiftre 
de  Rome  » & de  s’y  faire  couronî- 
ner  , fans  qu’il  fuÉ  befoin  , pour 
fe  fatisfaire  , de  s’en  prendre  à l’E» 
glife,  en  la  déchirant  par  un  Schifr 
Kebdarf.  mc-  Mais  comme  il  vit  que  les  Ro- 
^NaMcîe^^'  *^*'*^5»  mécontensde  ce  que  le  Pa. 
^«.45.  pc  ne  vouloit  pas  quitter  Avignon 
pour  Rome  » avoient  chafTé  de  leur 
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Ville  les  plus  puilFans  d’cnrre  les  1318. 
Guelphes,  & fur  tout  les  L'rfins, 

& qu’ils  le  fupplioient  rres-inftam- 
menc  de  leur  donner  un  autre  Pape 
qui  rcfidafl:  dans  Ion  Eglife  •,  la  co- 
lère, le  dépit  , & le  défit  de  ven- 
geance , fortifiez  d’une  fi  belle  oc- 
câfion , l’emportèrent  dans  Ion  ef- 
prit  fur  Ton  devoir  , & il  fe  réfolut 
enfin  de  rendre  la  pareille  au  Pape, 

& de  le  traiter  de  la  mefme  ma- 
niéré qu’il  en  avoir  efté  traité,  ne 
confiderant  pas  que  fi  le  Pape  n’a- 
voit  pas  eû  droit  de  le  dépofer  , il 
ne  l’avoir  pas  luy- mefme  auflîde 
dépofer  le  Pape  , & qu’il  ne  faut 
jamais  tirer  raifon  d’une  injuftice 
par  une  autre  auiïi  grande  que  celle 
que  l’on  veut  punir. 

Cela  fait  voir  d’une  part  que  les 
Papes  ne  doivent  pas  poufTe'r  fi  vi- 
vement les  Souverains  , fur  tout 
dans  les  chofes  oii  il  s’agit  du  tem- 
porel , &:  des  droits  de  leur  Cou- 
ronne j & de  l’autre  aufïî  que  les 
Souverains  ne  doivent  pas  porter 
leur  relïèntiment  au- delà  des  bor- 
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y/6  Hiftoire  de  la  de'cad.  de  l'Empire 
nés  que  la  Religion  prefcrk,  ni  fe 
venger  d’un  Pape,  aux  dépens  du 
fpirkuel  & de  l’Eglife.  Mais  ce 
n’eft  pas  à moy  de  donner  des  inf-* 
midlions  aux  Papes  , & aux  Prin- 
ces *,  c’eft  allez  que  je  dife  ce  que 
fît  Louis  de  Bavière' en  cette  oc--' 
cafion  , non  pas  comme  le  racon- 
tent ces  Annaliftes  toujours  pafîîon- 
nez  & excelîîfs  , foit  en  lodant , 
foit  en  blafraant , qui  ne  font  que 
des  invedives  toutes  pleines  d’in- 
jures & de  faulïètez  contre  luy, 
mais  en  fincere  & véritable  Hifto- 
rien  , fans  palîîon  , & comme  les 
Auteurs  de  ce  temps  - là  qui  ont 
écrit  le  plus  Amplement  & fans  pré- 
occupation, nous  l’ont  appris.  Voi- 
cy  donc  ce  qu’il  fit. 

Il  crut  qu’il  devoir  imiter  Ochon 
le  Grand , qui  dépofa  le  Pape  Jean 
Xll.  en  le  faifant  déclarer  intrus 
au  Pontificat  par  un  Concile.  Pour 
cet  effet , afin  de  dirpofcr  les  cho- 
fes  à ce  qu’il  avoir  réfolu  , il  pu- 
blia luy  - mefme  , le  quatorzième 
d’ Avril  , féant  fur  fon  Trône  dans  ' 


apres  Charlemagne.  Livre  VI.  yj~f 
Je  ï*oitique  de  Saint  Pierre , fa  nou- 
Vellc  Loy  • par  laquelle  il  ordon- 
tioic  à tous  les  Juges  de  punir-  de 
tnorr  les  hérétiques  , quand  ils  fe- 
i’oient  déclarez  tels  , & lans  mefme 
qu’il  y euft  de  partie  qui  les  pour- 
iiiivift.  Puis  le  dix  - huitième  du 
mefme  mois  > il  tint  une  grande 
AlTemblée  de  Prélats  dans  la  Place 
de  Saint  Pierre  , oii  fe  trouvèrent 
des  Doéteurs  > des  Religieux  de  di- 
vers Ordres  , & des  Ecclefialiiques, 
tous  du  parti  de  l’Empereur  •,  car 
ceux  qui  eftoient  pour  le  Pape , ou 
avoienr  efté  challèz  par  les  Gibe- 
lins , ou  s’eftoient  retirez  d’eux-mê- 
mes.  Toute  la  NoblelTe  Gibeline  y 
fut  auffi  avec  le  Sénat  & les  Magif- 
tràts , les  cinquante-deux  Chefs  du 
Gouvernement , & une  infinité  de 
Peuple,  qui  rcmplillbit  toute  la  Pla- 
ce. £t  luy  environné  des  Princes  & 
des  Ofliciers  de  l’Empire  paroilîbit 
fur  un  T rône  hautement  élevé  fur  les 
degrez  de  la  Bafilique  , la  Couron- 
ne en  telle , le  Sceptre  en  main , & 
revellu  de  fon  grand  Manteau  de 
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* periale  de  drap  d’or. 

Voila  quel  fut  ce  Concile  derEm- 
pereur , où  après  qu’un  piiiirant  Aii- 
gullin  DediaulFé  nommé  Frere  Ni- 
colas de  Fabrianoj  qui  avoit  la  voix 
extrêmement  forte  s eût  demandé 
par  trois  fois  y en  criant  de  toute  Hi 

* force  a s’il  y avoit  quelqu’un  dans 
cette  grande  Compagnie  qui  vou- 
iiift  fe  prefeuter  pour  défendre  Jac- 
ques de  Cahots  s foy  - difant  Pape 
Jean  XX  i I.  comme  perfonne  ne 

Cwrt*.  comparut  pour  luy»  l’Âbbé  de  Ful- 
de  J homme  doéle  «fe  fort  éloquent} 
fit  une  longue  harangue , dans  la- 
quelle , après  avoir  fait  l’éloge  de 
rErapereur , il  s’étendit  fort  fiir  les 
crimes  dont  il  dît  que  Jean  XXII. 
ufurpatciir  du  Saint  Siégé  dloit  cou- 
pable , de  notoriété  publique , com- 
me d’avoir  abandonné  Ton  Eglifc 
& le  Saint  Siégé  établi  par  Saint 
Pierre  à Rome  > tiré  des  fommes 
immenfes  de  toutes  les  Eglifes,  fous 
prétexté  de  la  guerre  Sainte  con- 
tre les  Sarafins  > qu’il  n’avoic  era- 
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ployées  que  contre  les  Chreftiens  1318. 
HdeJles  fiijets  de  l’Emf^re  , qu’il 
perfccutoit-à  outrance  •,  ufurpé  con- 
tre toute  forte  de  droit  le  pouvoir 
de  conférer  les  Bénéfices  j qu’il  dif- 
tribuoit  pour  de  l’argent  à des  per- 
fonnes  tres-indignesi  & fait  plufieurs 
autres  excès  par  fon  humeur  violen- 
te & tyranique  » qu  il  exa'gera  fort 
au  long.  Après  quoy  il  appuya  prinr- 
cipalement  fur  l’heréfie , où  il  die 
que  Jacques  de  Cahots,  comme  Do- 
fteur  particulier  , elloit  tombé,  fur 
tout  en  ces  deux  chefs  l\in  , que 
contre  la  doârinc  exprelfe  de  Jems- 
Chrift  , qui  veut  que  l’on  rende  à 
Cefar  ce  qui  appartient  à Cefar , il 
avoir  entrepris  de  détruire  la  puif- 
fance  Impériale , & de  la  confon- 
dre en  fa  perfonne  avec  la  fpiritucl- 
le  ; l’autre  , que  contre  la  parole 
de  Dieu  , & les  décifions  formelles 
de  l’Eglife,  il  dctriiifoit  la  parfaire  cai.MS.  Nic. 
vreté  de  Jefus-Chrill  & des  A- 
res,  dans  fes  trois  Decretales  , ^ 

:er  Abbé  prétendit  montrer  fept 
ou  huit  erreurs. 
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'Cela  fait , comme  perfonne  dans 
ce  prétendu  Concile  ne  s’oppofoit 
à ce'qiie  difoit  l’Abbé  de  Fiilde  s & 
qu’ainlî  l’on  confentoit  à tout  , il 
leur  hautement  la  Sentence  de  l’Em- 
pereur J laquelle  portoit , Qj£ayànt 
ejle  infiamment  fupplie'par  les  Syndics 
du  Clergé , dn  Sénat  ^ & du  Peuple 
Komain  » d'agir  en  'vertu  du  pouvoir 
^u'il  en  avait  comme  Empereur  > & 
de  procéder  contre  Jacques  de  Cahorsi 
dejerteur  de  iEglife  . de  laquelle  il  fe 
difoit  encore  Evefque , il  déclarait  que 
ledit  Jacques  de  Cahors  efiant  notoire- 
ment  hérétique  , efloit  dés  ■ la  me/me 
décheu  du  Pontificat , & quenfuire  il 
' ien  privait , d*  de  toute  autre  forte 
de  Bénéfice  d*  dignité  EcclefiajHque 
& feculiere  , cajfantau  refie  toutes  les 
Sentences  qu'il  a fulminées  . (Ér  tous 
les  procès  qu’il  a faits  depuis  le  temps 
qu'il  efi  tombe  dans  ces  herefies  , 
défendant  a tous  les  fujets  de  l'Em- 
pire » fur  peine  d'efire  priver  de  tous 
leurs  Efiats  & de  tous  leurs  biens* 
de  le  reconnoifire  pour  Pape , & de  luy 
obéir. 


Digitized  by  Google 


Mprés  Charlemagne.  Livre  VL  581  

. Voila  comme  cét  Empereur  ren-  1518. 
dit  la  pareille  au  Pape  » en  latist 
faifant  l'a  paflîon  contre  la  Loy  de 
Dieu.  Car  outre  que  les  Conltitu- 
rions  de  Jean  XXII.  ne  contien- 
nent point  d'heréfie , comme  je  l’ay 
montré , & qu’il  ne  pretendoit  pas 
détruire  la  puilïàncedes  Souverains, 
mais  feulement  que  c’eftoit  à luy  de 
juger  de  la  validité  de  Ton  éledion, 
ce  qui  n’eft  pas  une  herélîe  , quoy- 
que  ce.  foit  une  faulfeté  , félon  les 
.Âllemans , qui  veulent  encore  au- 
jourd’huy  que  leur  éledion  foit  in- 
dépendante du  Pape  : outre  tout  ce- 
la, dis- je,  ce  n’eftoitpas  à luy  de  ju- 
ger fl  le  Pape  eftoit  tombé  dans  1 he- 
rélîe , mais  au  Concile  general , au- 
quel il  avoir  appellé  luy-mefme  de 
la  Sentence  de  ce  Pape  contre  luy: 

Aulîî  fe  trouva- 1- il  un  jeune  bom- 
me  de  la  Maifon  des  Colonnes  , 


qui  ne  pouvant  fouffrir  cette  entre- 
prife , fut  allez  hardi  pour  afficher 
la  Sentence  du  Pape  en  plein  midy, 
à la  porte  de  l’Eglife  de  Saint  Mar-  ‘ 
cel  , après  quoy  s’eftant  faiivé  de 
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viceflè  fui-  un  bon  cheval  qu'il  re- 
noit  tour  prcft.  il  ne  put  dire  atteinc 
par  ceux  que  TEmpereur  fit  courir 
aulîi-toft  après  luy. 

Mais  Louis , fans  fe  foucier  beau* 
coup  de  cette  infulte  d’un  particu- 
lier,  fit  dés  le  lendemain  vingt-troi- 
fiéme  d’ Avril  une  nouvelle  Ordon- 
nance, par  laquelle , en  foumetcant 
le  Pape  comme  Ton  fujet  aux  Loix 
Impériales  , il  veut  que  déformais 
il  réfide  comme  les  autres  Evefqiies 
dans  fon  Eglife  ; qu’il  ne  s*en  puif* 
fe  abfcnter  plus  de  trois  mois»  ni 
s’en  éloigner  de  plus  de  deux  jour- 
nées , fans  le  confentement  exprès 
du  Clergé  & du  Peuple  Romain  j 
que  s’il  contrevient  à cette  Ordon* 
nance,  & qu’aprés  avoir  dlé  averti 
trois  fois  de  retourner  à Rome  , il 
le  refjfe  , on  déclare  que  dés-là  mê- 
me il  n’cil  plus  Pape , & que  com- 
me s’il  eftoit  mort  » on  peut  procé- 
der à rélcélion  d’un  autre  Pontife. 
Enfin , pour  achever  de  porter  les 
chofes  à la  derniere  extrémité , cinq 
jours  après  en  fuite  de  la  loy  qu’il 


Digitized  by  Google 


\ 

Charlema^Tté.  Livre  VI.  j8j  — 

avoit  faire  le  quatorzième  d*A vril , 1518. 

il  prononça  l’Arreft  de  mort  contre 
Jacques  de  Cahors  comme  contre 
un  heretique  déclaré  , 8c  criminel 
de  leze  - Majeftc , pour  avoir  cho- 
qué les  droits  de  l'Empereur  , & 
nomme  des  Vicaires  de  l’Empire  en 
Italie. 

Après  cela , comme  il  avoir  pro- 
mis au  peuple  qu’il  donneroit  bien- 
toft  un  autre  Pape  , car  il  prèten- 
doit  le  pouvoir  faire  à l’cxeinple  des 
Othons  8c  des  Hentis  , il  fe  refolnt  ^thdorf.  é 

r \ 1 ï T>  NducUy»  loc^ 

enhn  de  nommer  celuy  que  les  Ko-  cit. 
mains  luy  demandèrent  inftamment,  *'»«* 

non-leulement  pour  faire  voir  qu’il 
laiflbit  l’èleélrion  libre  au  Peuple  & 
au  Clergé  de  la  rnefme  maniéré 
qu’elle  fe  faifoit  dans  les  premiers 
fiedes  , mais  aiiflî  principalement , 
parce  qu’il  crut  par  là  faire  'plus  de 
dépit  au  Pape  , qu’il  croyoit  cflre 
grand  ennemi  des  Cordeliers  > car 
celuy  qu’on  Iny  demandoic  elloitun 
Cordelier  Conventuel  d’Ara  Celij 
appelle  Frere  Pierre  de  Corbaria  > 
petite  bourgade  du  Diocefe  de  Rie- 
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Jilv.  Feitg, 
de  Plan&iu 
Ecci.  l,  I. 
c.  57- 
B^ov. 
Bayf/ald. 

S fend. 

Chr.  Aul. 
Rig,  c.  lo. 
Odofic.  de 
Foreju. 

Chron.  M S. 
af.  J^vading. 

1.  Villan. 
l.  lo.  c.  73', 
Flatin. 
'Nancler. 
Qy.uphr. 
Ciacon. 
Thritliem. 
Vvading. 
hoc  ann. 
Magnus  Præ- 
dicaror  & 
Apoftolicus 
reenitentia- 
rius  in  ’Urbe, 
mine  abfti 
nentiæ,  pau- 
peitatis  Ivan, 
geliex  Se  rc- 
ligiüfæ  obe- 
dicniix , qui 
mulros  in 
viam  falutis 
reduxir. 

Oder,  de  Vo- 
rejul. 
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ti.  Je  fçay  que  quelques  EferivainSj 
mefme  de  fon  Ordre  , en  parletic 
avec  grand  mépris  , comme  d'un, 
méchant  hypocrite , qui  fous  ptCr^ 
texte  de  piece  & de  diredtion  , efloic 
éternellement  avec  des  femmes  > & 
gardoit  mal  fon  vœu  de  chaftetc. 
Mais  alfeurément  c’eft  ou  l’igno- 
rance , ou  la  paillon  qui  les  fait  par- 
ler de  la  forte  » contre  le  témoigna- 
ge manifefte  de  très- graves  Auteurs^ 
£t  certes,  ils  témoignent  tous  qiiç 
c’eftoit  un  homme  de  qualité , qu'ofii 
appelloit  Pierre  Raynalducci,  ayant 
melme  l’honneur  d’eftre  allié  & pa- 
rent des  Colonnes  » & qui  après 
avoir  efté  marié  cinq  ans , & fepa- 
ré  de  fa  femme  par  Sentence  de 
fon  Evefque  , qui  avoit  déclaré  mil 
fon  mariage , elloit  entré  dans  l’Or- 
dre des  Freres  Mineurs , ou  il  avoir 
vefeu  quarante  ans  en  grande  opi- 
nion de  fainteté  , pour  les  beaux 
exemples  qu’il  donnoit  de  toutes 
fortes  de  vertus  religieufes , &fuç 
tout  d’une  merveilleufe  abftinence» 
d’une  pauvreté  tour-à-fait  Evangé- 
lique, 
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lique , & d’une  parfaite  cbViirance.  15  z 8i 
Outre  qu’il  eftoit  fcav^nt  homme-j  Antehacvu 
grand  Predicaceiir  , cc  Penuencier  aæqucvûa: 
Apotlolique,  qui  avoir  fait  de  gtanr  Y!^'y^ua». 
des  conveifions  , & avec  cela  fort  Dodus  & ad 
habile  & intelligent  dans  le  mani:- 
ment  des  atfaires.  • PUtin. 

Voila  comme  en  parlent  des  Ef- 
crivains  de  grande  autorité  > & qui  habitus , no- 
navoient  nul  intereft  a le  loaec.  tus,  diu  in 
Car  pour  ce  qu’on  dit  que  la  fem-  or<ünc  mi- 
ime  qu‘il  avoir  autrefois  epoulee  5 & fandiitatîs 
Iqui  eftoit  encore  en  vie  quand  il  op'^'onc  yi- 

i,/  . . • . . xit , vir  do- 

wuc  fait  Antipape,  intenta  alors  pro-  dus  fie  ad  tes 
Jcés  contre  luy  devant  rEvefqüe  de  g'^'^^ndas 
Rieti  , qui  déclara  que  1 on  n avoir  Ciacon-  in 
pli  dilfoudre  fon  mariage  , & \^Joan.  xxii, 
condamna  à retourner  avec  ellespuis  Raynaid. 
qu’elle  le  reclamoit  comme  fon  le-  „ 

gitime  epoux  , c eft  une  comedie  y a tic.  af. 
qu’on  fit  jouer. pour  luy. faire  inful- 
re.  Nos  Annaliftes  pouvoient  s’abf- 
renir  de  raconter  ferieufement  une 
pareille  chofe  pour  la  luy  repro-p 
cher  , & Jean  XXII.  d’envoyer 
cette  Sentence  à tous  les  Princes  de 
la .Çhreftienté  pour  le  tourneren  rU  ' 

Tom  IL  R 
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1328.  diciile.  En  effet , qui  ne  voit  qu'une 

vieille  fexagenaire,  laquelle  n'a  rien  | 
dit  & n’a  rien  fait  pour  ravoir  Ton 
preteniii  mari  durant  tout  l’erpace  ' 
de  quarante  ans  qu’il  eftoit  Corde* 
lier , Prellre  > Sc  Penitwicier  Apof- 
tolique  , & qui  s’avife  de  le  rede- 
mander en  Juftice  au(îî*toft  iqu’il  eft 
proclamé  Pape , k l’âge  de  foixante 
•&  dix  ans  , doit  avoir  lefté  Hibor-  i 
née  pour  jouer  cette  farce  * & que  | 
oét  Evefque  qui  calïi  la  Sentence  de 
i^n  Predeceireur,  ne  le  fit  alors  que 
^ur  fe  moquer  de  cét  Antipape.  H 
y a fans  doute  allez  d^utres  cliolcs 
â luy'  reprocher»  fins  qu’il  faille  y 
mdler  ces  fortes  ‘de  petits  contes» 
qui  font  indignes  de  la  majcfté  de 
THiftoire. 

Gav  enfin  n’ell-ce  pas  «ne  chofe 
pitoyable  » qu’ion  :homme  de  fon 
^ge , fi  mottifié  , fi  auftere , en  une 
■fi  haute  réputation  deïaintcté,  &fi 
fçavant , après  quarante  ans  de  Re- 
ligion» fe  lailîè  tellement  éblouir 
par  le  faux  éclat  d’une  Papauté  û 
mal  fondée , qu’aulfitoll  que  l’Em-  1 
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pcreur  eat  confenti  au  dcfir  du  Peu-  1 3 28. 
pie  , qui  demandoit  ce  Cordelicr 
pour  Pape  , il  y donne  les  mains 
lans  refîftance  » & Te  précipite  aveu- 
glément dans  l'alîifme  d'un  horri- 
ble fchifme  j réconnu  pour  tel  de 
tout  le  refte  de  la  Chreftientc  , & 
devienne  Antipape  î Qiie  Ton  fe  fie 
après  cela  à tous  ces  éclatans  dehors 
de  mortification  , de  reforme  , & 
de  pieté  : fi  l’humilité  manque , qui 
doit  eftre  le  fondement  de  toutes 
les  vertus , tout  ce  grand  & bel  é^ 
difice  de  prétendue  perfedion  chré- 
tienne va  par  terre  au  premier  fouf- 
fle  de  la  vanité  & de  lambition, 
quand  elle  trouve  une  occafion  qui 
luy  donne  lieu  de  fe  fatisfaire.  Aufïï 
voit -on  que  ce  dévot  ambitieux 
Payant  trouvée  , ne  manqua  pas  de 
s y abandonner  de  tout  Ton  cœur. 

Et  de  fait  » le  jour  de  rAfeenfion, 
douzième  de  May , il  fe  laifia  con- 
duire à PEmpereutj  qui  s’eftant  aflîs,  Mimfl 
reveftu  de  fes  ornemens  Impériaux; 
fur  Ton  Trône  élevé  fous  le  portî- 
que  de  Saint  Pierre , & Payant  fait  ^ 

R ij 
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1328.  alfeoir  à l'a  gauche  dans  un  lîege 
beaucoup  plus  bas,  fit  demander  par 
. trois  fois  au  peuple  , qui  remplif- 
foit  toute  la  place  , s’il  ne  vouloir 
pas  pour  Evelque  ^ pour  Pape  Fre- 
re  Pierre  de  Corbaria.  Après  que 
Ton  eut  toujours  répondu  avec  de 
grandes  acclamations  qu’on  le  vou- 
loir , on  prit  Adle  de  cette  réponfe, 
comme  d’une  élecîiion  fort  Canoni-. 
que  j il  en  fit  former  le  Decret,qu’on 
leur  à haute  voix  , tandis  qu’il  fe 
tenoit  debout  fur  la  derniere  mar-< 
che  de  fon  Trône  , & en  'melme 
temps  il  invertit  du  Pontificat  ce 
Cordelier,  en  luy  mettant  un  An- 
neau dans  le  doigt , & la  chappe 
de  pourpre  fur  les  épaules,  en  le  fai- 
fant  artèoir  à fa  droite  dans  le  Trô- 
ne pontifical , & le  faliiant  & le  ré- 
vérant fous  le  nom  de  Nicolas  V. 
Cela  fait , il  le  prit  par  la  main  , & 
le  conduific  dans  la  Bafilique  de 
Saint  Pierre,  ou  après  que  cét  Anti- 

f>ape  eut  célébré  la  Mçlïe , il  donna 
\ Beneôi2ii/)n  Pontificale  à toute 
■ I Alfemblce,  & alla  loger  au  Palais 


[;■ 


il 


Apres  ChArUmagne>  Livre  V /.  589  — 

du  Vatican.  Car  TEmpereur , qui  1318; 
l avoir  occupe  jiiEqu  alors  > Te  retira 
^ Tivoli , tandis  qu’on  preparoit  la 
pompe  de  Ton  nouveau  couronne- 
ment i parce  que  n’ayant  elle  cou- 
ronné que  par  les  mains  de  Sciai  ia 
Colonna , il  le  voulut  eftré  de  celle 
de  Ton  Pape  , comme  il  le  fut  le 
jour  de  la  Pentecolle  , auquel  Ni- 
colas  l’eftani:  allé  prendre  au  Palais 

de  Latran  , le  conduifît  dans  la  pom- 
pe d’une  fuperbe  cCavalcade  à Saint 
Pierre  i où  il  l«y,  mit , avec  les  ce- 
remonies ordinaires  i la  Couronne 
Impériale  fur  la  telle,  & recedt  aulH 
réciproquement  de  luy  la  Tiare,  ou 
comme  difent  quelques  - uns  , ' le 
Pontifical  de  pourpre  bordé  d’ter- 
mine , comme  fi  l’Empereur  l’eull 
voulu  de  nouveau  invellir  de  la  Pa- 
pauté. 

, C’eft  ainfi  que  le  Scbifme  fe  for- 
ma-dans  Rome  , tandis  que  ceux 
d’entre  les  Cordeliers  qui  eftoient 
demeurez  dans  leur  devoir  , fai- 
{bient,  avec  beaucoup  de  zelc,  tout 
ce  qu’ils  pouYoient  pour  Tempef- 

R iij 
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cher.  Mais  il  s’eftoir  déjà  fait  dans 
leur  Ordre  un  fécond  Schifme  qui. 
rendit  inutiles  tous  leurs  efforts. Une 
partie  des  Conventuels  tenant  pour 
leur  Générai  Michel  de  Cefene  & 
pour  le  Decret  du  Chapitre  dePe- 
rule,  contraire  aux  Decretales  de 
Jean  XXI I.  fe  déclara  pour  l’Em- 
pereur  & pour  le  nouveau  Pape  i 
rautre  partie  beaucotrp  plus  grande  - 
ne  voulut  pas  s'engager  dans  le  Schif. 
me  , & s'allèmhla  par  l’ordre  du 
Provincial  de  Rorne  à Anagnie , oA  ‘ 
l’on  fit  un  Decret , par  lequel  il  fut 
ordonné  à Pierre  de  Corharia  de 
fe  dépofer  du  Pontificat  qu'il  avoir 
fehifmatiquement  ufurpé.  A quoy 
n'ayant  eà  garde  d’obeïr  > luy  qui 
fe  tenoit  pour  vray  Pape  * Sc  en 
fuite  pour  Supérieur  de  tous  les 
Cordeliers^  , il  fut  excommunié 
comme  apollat  & fehifmatique  par 
les  Peres  de  ce  Chapitre  > ^ con- 
damné à une  prifon  perpétuelle, 
oii  il  feroit  mis  dans  les  fers  auf- 
fîtoft  qu'on  fe  pourroit  faifir  de  fa 
perfonne.  Et  cependant,  luy , qu’on 
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ne  lenoit  p»s  , & qui  agiffoit  de 
toute  Ta  force  en  Souverain  Pontt-  Annp. 
(c  , les  excomnoiinioit  auiîî  & toii$  ap.  KaputU 
ceux  qui  reconnoillroicnt  pour  Pa- 
pe Jacques  de  Cahors.  Il  créa  me- 
me des  Evefques  Sc  des, Cardinaux  *, 
il  envoya  des  Légats  aux  Princes  > 

Sc  des  Gouverneurs  dans  les  Places 
de  TEllat  EecleEaftique  > & fit 
, fin  toutes  les  fondions  Pontificales 
dans  le  Vatican  , jufqu  à ce  que  le 
cEangemetit  qui  arriva  dans  les  af- 
faires de  TErapereur  > l'obligea  de 
fortir  de  Rome  avec  luy. 

Ce  Priôce , qui  avoit  beloin  a ar^ 
gent  > avoit  extrêmement  irrité  les  'SM.  & 
Ronftains  par  les  exadions  qu  il  avoit 
efté  contraint  de  faire  fur  eux  3 & 
par  la  prife  de  quelques  Places  aux 
environs  de  Rome  qu  il  avoir  don-. 
nées  au  pillage  pour  contenter  fes 
troupes  y Sc  voyant  qu  apres  avoir 
renouvellé  le  Deçret  de  Henri  VIL 
qui  avoit  mis  le  Roy  Robert  & les 
Florentins  au  ban  de  l’Empire,  le  fe-» 
cours  d’hommes  & d’argent  que  luy 
«voient  promis  les  Gibelins  Sc  Fri» 
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1318.  deiic  Roy  de  Sicile  tardoic  trop  à 
' venir  ,"il  rcfoliit  de  s’en  retourner 
. * en  Tofcane>  poiir.y  joindre  les  trou- 
pes de  Caftracani , & en  fuite  alïîe- 
ger  Florence.  Il  partit  donc  de  Ro-  , 
me  le  quatrième  d’Aouft  , emme-  ' 
nant  avec  foy  fon  Antipape,  chargé 
comme  liiy  dé  mille  imprécations 
, & malediélions  du  peuple,  qui  paf-  ^ 

fant  tout' à coup  d’une  extrémité  à * ' 
l’autre  , de  Gibelin  qu’il  s’eftoit  fait 
lin  peu  auparavant  fe  fit  de  nou- 
veau Guelphe  , rappella  le  Cardi- 
nal des  Urfins  Légat  , & tous  les 
autres  Guelphes  qu’on  avoir  chaf- 
fez  de  la  Ville,  Sc  fe  remit  fous  l’a- 
beïllance  du  Pape.  Et  comme  fur 
ces  entrefaites  l’Empereur  eût  ap- 
pris la  mort  de  Caftracani  , il  quit- 
ta l’entreprife  de  Florence  pour  al- 
. 1er  promptement  à Pife  , afin  d’y 
donner  ordre  aux  affaires  de  cet 
Eftat  & de  celuy  de  Luqiies  , qui 
avoient  efté  fous  la  domination  de 
ce  célébré  Capitaine. 

' Ce  S"''!  "O”''®  'e  Cené- 
hwK  Mtii  ^ tal  des  Cordeliers  Michel  de  Cele- 


Digitized  by  Google 


1 


apres  Charlemagne.  Livre  FI.  595  " 

ne  & Guillaume  Okam,  qui  Vy  ac- 
tenioientjs'eftanc  fauvez  depuis  peu 
d'Avignon  en  cette  maniéré.  Le  Pa- 
pe qui  avoit  bien  du  chagrin  'de  ce 
que  l’Empereur  avoit  efté  receû  dans 
Rome,  & qui  foupçonnoit  toujours 
Michel  de  Cefcne  d’entretenir  une 
fecrete  intelligence  avec  ce  Prince, 
l’avoit  fort  maltraité  le  dixiéme 
d’Avril  , en  prefcnce  de  quelques 
, Cardinaux  & des  principaux  Peres 
de  Ton  Ordre  , l’appellant  opiniaf- 
tre , temeraire  , inl’enfé , fauteur  de 
Louis  de  Bavière  & des  hérétiques, 
fèrpent  venimeux  que  l’Eglife  nouri 
rilfoit  dans  fon  fein  , & qui  eftoit 
encore  obftiné  à fouftenir  le  dog- 
me condamné  de  la  pauvreté  de 
Jefus-Chrift  & des  Apoflres,  qu’il 
avoit  eu  l’audace  de  faire  définir 
dans  Ton  Chapitre  de  Periife  , pour 
empoifonner  les  fidelles  de  Ton  hé- 
refie  •,  & fur  cela  il  luy  avoit  dé- 
fendu de  nouveau  de  fortir  d’Avi-  ' 
gnon  fous  quelque  pretexte  que  ce 
puft  eftre  , fur  peine  d’excommu- 
nication , & de  privation  de  fa  char.- 
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134.8.  ge  de  Général;  Michel  , qui  tout 
homme  de  bien  «S^  grand  obferva- 
' teiir  de  la  Réglé  de  Saint  François 
qu'il  eftoit  d'ailleurs  > ne  lailfoit  pas 
d'eftre  nàtuiellemènt  d'une  humeur 
fiére  J hautaine  &.intrépîde  » & qui 
eftoic  perfuadé  qu'il  y alloic  en  cette  . 
occafîon  > non  - feulement  de  Ton 
honneur,  maisauHide  celtiy  de  ce 
grand  Ordre,  dont  il  eftoit  Chef, 
ne  fe  put  contenir  à une  lî  viveat-. 
taqué  dans  les  bornes  dune  patien- 
ce religteufe  , & du  refpeâ:  qu’il 
devoir  auSouverain  Pontife . quand 
merme  il  euH  eu  tort  de  le  traiter 
avec  outrage  i & Iiiy  répondant  fur 
le  champ  avec  beaucoup  de  har- 
dielle  & de  fierté  , il  dît  que  ppur 
fa  perfonne  il  adèuroit  Sa  Sainteté 
que  tous  ces  beaux  titres  donc  elle 
venoit  de  l’honorer  ne  luy  conve- 
~ noient  point  du  tout  ; & pour  ce 
qui  concerne  la  décifion  du  Cha{>i« 
tre  de  Pcrufe , qu’elle  eftoit  très  or- 
thodoxe, eftant  conforme  à la  Sain- 
te Efcriture  & aux  Decrets  des  Pa- 
pes fes  Pretkcellèurs  , & fur  tooc 
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de  Nicoiaa  ilL  qui  avQic  dél^m  eÀ 
termes  cres-claira,  que  r^bdiçacioi^ 
de  coiue  force  de  don^ine  j do  la^ 
quelle  les  Freres  Mineurs  font  prq^ 
feiBon  > en  ne  fç  refervanç  que  Iq 
£mple  ufage  de  fait  « & nulleçnenç 
celuy  de  droit , eft  fainte  ÿc  Ipda.-: 
ble  , enfeignee  par  Jefus-  Çhrifl  Sç 
par  Tes  i^poilres  3 ^ cpnârince  paç 
leurs  exemples. 

Une  réponfe  fi  hardie  piqua  exr 
tretnemenc  le  Pape  : mais  ayant  rer 
folu  d’agir  eontre  luy  par  les  forr 
mes , il  fe  comenra  pour  lors  de  Ip 
chafier  de  l'a  prefence  j & de  nom.r 
mer  des  Commilfaires  pour  exami- 
ner cette  réponfe  , afin  de  le  pou- 
voir condamner  en  fuite  comme  hé- 
rétique. Sur  qiioy  on  écrivit  dp  part 
Sc  4'autre  i ëc  Guillaume  Qivam  > 
qui  a voit  auflî  defenfe  de  fortir  d’A- 
vignoni  fit  alors , pour  fouftpniç  fop" 
Général}  un  petit  traité  qu’il  infeia 
depuis  dans  Ibn  Dialogue.  Cepen- 
dant Michel  de  Cefepe  > qui  vft 
bien  que  fes  Commilfaires  ne  luy 
feroiçnc  nullement  favorables  > ^ 
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1328.  qui  eftoit  fort  rcfolu  de  ne  lè  pas 
dedire , comme  le  Pape  le  vouloit 
abfoliiment  » fit  une  fécondé  dé- 
marché bien  plus  l^rdie  que  la  pre- 
mière. Car  il  leur  prefenta  un  Aûe 
figné  de  fa  main,  par  lequel,  apres 
avoir  procédé  qu’il  n’avoit  rien  dit 
qui  ne  fufl;  tres-conforme  à l’Evan- 
gile , il  appelle  au  Concile  Gene- 
ral , premièrement  de  la  Sentence  , 
par  laquelle  le  Pape  luy  a défendu 
de  fortir  d’Avignon  *,  fecondement,  ' 
des  trois  Decretales  du  mefme  Pa- 
pe;, & en  troifiéme  lieu  , de  tout  ce 
que  fes  Commilfaires  pourront  fai- 
re contre  lu/  & contre  fon  Ordre. 
On  croyoit  que  le  Pape  éclateroic 
à ce  coup  : il  ne  le  fit  pas  néanmoins 
encore  *,  il  empefeha  feulement  Mi- 
chel de  Cefene  d’aller  au  Chapitre 
G enéral  qui  fe  devoir  tenir  à Bou- 
logne , & voulut  que  le  Cardinal 
d’Oftie  fon  Légat  en  Lombardie  y 
prefidaft  en  qualité  de  Commiflaire 
Apoiloliqiie. 

Robert  Roy  de  Naples  ,■  & la 
Reine  Saticia  fa  femme  > qui  ai- 
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moienc  cxtremeraenc  Michel  de  Ce- 
fene,  eurent  peur  que  le  Legac  ne 
le  hfl:  dcpofer  dans  ce  Chapitre. 
C’eft  pourquoy  ils  y envoyèrent  un 
Gentilhomme , qui  fous  pretexte  de 
porter  à ces  Pères  une  bonne  au- 
mône pour  leur  fiibfiftence  duranc 
le  Chapitre  , agit  fortement  auprès 
d’eux  , afin  d’empefeber  qu’on  n’y 
fîft  rien  au  préjudice  t ç-  leur  Gêné, 
ral.  Cette  puilfante  iccommanda- 
tion  jointe  à la  fatisfaét que  Mi- 
chel avoir  donnée  à tôt;,  le  monde 
dans  Ton  gouvernement , fut  ü effi- 
cace J qu’encore  que  le  -l  égat  euft 
fait  adroitement  tout  ce  qu’il  put 
pour  faire  élite  un  autre  Général  » 
on  fît  un  Decret  par  lequel  ihfut 
confirmé  dans  fa  Charge  , parce, 
difoit-on,  que  l’on  ne  voyoit  aucu- 
ne raifon  qui  puft  obliger  le  Cha- 
pitre à le  dépofer  *,  & de  plus  on 
îuy  laiffa  le  choix  du  lieu  ou  fe  tien- 
droit  l’année  fui  vante  le  Chapitre 
General,  le  priant  neanmoins  que 
ce  fuft  à Paris  pour  fatisfaire  la  Rei- 
ne de  France  Jeanne  d’Evreux , qui 
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^ i}i8.  eftoic  dévoie  de  l'Ordre,  &:  avoit 
témoigné  le  fouhairer.  Mais  avant 
que  les  Depucez  qui  potcoient  ce 
Decret  à Avignon  y fiiirent  arri- 
vez , Michel  qui  craignoit  toujours 
d'eftre  arrefté  , & avoir  negotié  fof| 
fecrerement  avec  l’Empereur , ayant 
fced  qu’une  Galere  qu’on  juy  en- 
Yoyoit  de  Pife  l’acténdoit  auprès 
d*Aigues- Mortes  » s’évada  la  nuit 
du  vingt-dnquicme  de  May , avec 
Guillaume  Okam  & Bona-  graiia 
de  Bergamc  , & monta  fur  cette 
Galère.  Le  Cardinal  de  Porto  . qui 
courut  après  Iny  par  ordre  du  Pape, 
fit  tout  ce  quM  put  pour  le  rame- 
ner : mais  fans  avoir  jamais  voulp 
defeendre  de  la  Galere  qui  eftoit 
encore  à la  rade  , il  fit  réponfe  par 
’ écrit  qu’il  ne  vouloir  point  retour- 
ner à ion  petfecuteuL’ , de  toutes  les 
Sentences  duquel  il  appelloit  au 
Concile  Général , après  quAyil  fut 
attendre  l’Empereur  à Pile. 

Cette  retraite  , & le  Decret  du 
Chapitre  de  Boulogne  , qui  fut  ap- 
pçrté  prefque  eu  mefme  temps  à 
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Avignoii, achevèrent  tellement  d’ir- 
riter le  Pape  , qu'il  calfa  le  Decret, 
déclara  excommuniez  Michel  & fe$ 
complices . & le  dépofa  de  la  Char- 
ge , donnant  l’adminidration  de 
l’Ordre  au  Cardinal  Bertrand  de  la 
Tour  Cordelier  , & commandant  à 
tous  les  Religieux  de  luy  obeïr,  en 
attendant  qu’on  euft  élu  un  autre 
General.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit 
clairement  en  quelle  eftime  & en 
quelle  haute  réputation  ce  Général 
des  Cordeliers  cftoit  dans  route 
l’Europe.  Les  Rois  de  Francejd’An- 
gleterre , d’Arragon , de  Naples,  de 
Majorque  , les  Arçhevelques  & les 
Evefques  , & les  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité  de  ces  Royau- 
mes , écrivirent  en  fa  faveur  au  Pa- 
pe , le  fuppliant  tres-inftamment  de 
Vouloir  rétablir  un  homme  dont 
l’habileté  , la  doélcine  , & la  vertu 
elloient  généralement  reconnues  de 
tout  le  monde.  Mats  ces  lettrés  ne 
purent  arriver  allez  toft  pour  remé- 
dier à un  mal  qui  s’eftoit  déjà  ren- 
du coiu-à-fait  incurable  par  la  dcf  ^ 
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niere  démarché  que  Tillufion  , & 
peiit-eftre  aiidi  le  dépit  de  fe  voir 
fl  maltraité,  firent  faire  à Michel / 
le  précipiter  miferablement 
dans  le  Schifme.  Car  ayant  appris 
à Pife  la  Sentence  qu’on  avoir  por- 
tée contre  luyà  Avignon  , il  en  ap- 
pella  le  dix -huitième  de  Juillet  au 
Concile  ,&  envoya  l’Adte  de  fon 
appel  figné  d’un  Notaire  Apoftpli- 
que  à Jean  XXII.  qu’il  ne  vouloir 
plus  reconnoiftre  pour  Pape.  En 
effet > Louis  de  Bavière  eftant  quel- 
que temps  après  arrivé  à Pife  , Mi- 
chel luy  confeilla  de  publier  de  nou- 
veau la  Sentence  qu’il  avoir  pro- 
noncée à Rome  contre  Jacques  de 
Cahors  : ce  que  cét  Empereur  fit 
dans  une  grande  Alfemblée  qu’il 
tint  pour  cét  effet  le  treiziéme  de 
Décembre,  avec  toute  la  pompe  & 
la  folennité  poffible,  en  faifant  en- 
core proclamer  Pape  fon  Nicolas  V. 
qui  ellant  arrivé  par  mer  de  Cor- 
neto  > au  commencement  de  Jan- 
vier , fit  fon  entrée  à Pife , ou  il  fuc 
rcceû  avec  tous  les  honneurs  qu’on 
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rend  au  Vicaire  de  Jefus  Chiift  eti  1519* 
terre.  Ce  fut  en  cette  mefme  Af- 
femblce  que  Guillaume  Okam  s’a- 
drdïànt  à l’Empereur , luy  dît  , à 
ce  que  l’on  alleûre  , Seigneur^  défen-  Trithtm.  ;» 
dez.  - nom  de  l'Antipape  Jacques  de  * 

Cahors  avec  vofire  épée  , & nous  Ecdef. 
ff  aurons  bien  vous  défendre  contre  luy 
avec  nojire  plume. 

, C’eft  ce  que  ces  Cordeliers  entre- 
prirent , & qu’ils  tafeherent  de  fai- 
re d’abord  par  des  libelles  qu’ils  fe- 
merent  par  tout  , & par  des  écrits 
qu’ils  afticherenc  aux  portes  des  E- 
glifes  de  Pife  > contre  les  trois  Conf- 
titutions  de  Jean  XXII.  qu'ils  trai-  £/’(/?  /«-*«• 
toient  toujours  d’herétiqu9i(^  en 
voyerent  mefme  de  leur?^îinilTàires 
dans  plufieiirs  Villes  a & fur  tout  à 
Paris,  où  l’on  fut  furpris  de  vo’r 
un  matin  ces  fcandaleux  écrits  affi- 
chez aux  portes  de  l’Eglife  de  Nô- 
tre - Dame , & à celles  des  Corde- 
liers & des  Jacobins.  Et  'ces  gens 
furent  allez  adroits  pour  faire  ren- 
dre à rEvefqiie  de  Paris  , & au 
Syndic  de  l’Ùniverfîté , des  Lettres 
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d«  TAntipape  Nicolas  , & dn  Ge- 
neral Michel  de  Cefene  : mais  on 
les  envoya  toutes  fermées  au  Pape» 
pour  liiy  témoigner  le  refpeéb  qu'on 
lu/  port  oit  en  France , oïl  l’on  avoir 
grande  horreur  de  ce  Schifme. 

On  dit  auflî  que  le  Pape  ayant 
fced  cette  derniere  aélion  de 
chel  » qui  fembloit  eftre  foulVenu  de> 
tous  les  Cordeliers  > par  le  Decret 
qu'on  avoir  fait  au  Chapitre  géné- 
ral de  Boulogne  , pour  le  mainte- 
nir » en  fut  tellement  irrité  qu'il 
edt  quelque  envie  d’éteindre  tout 
l’Ordre  de  Saint  François  , comme 
Clemenc  V.  fon  Predecefïeur  avoir 
aboMipliiu^  des  Templiers  au  Con- 
cile de  ’'^énne.  Mais  après  avoir 
fait  une  ferieufe  reflexion  fur  cette 
afFaire , il  trouva  que  cette  penfée 
ne  luy  eftoit  pas  infpirée  par  le 
Saint  Elprit.  Car  outre  que  cet  Or- 
dre, particuliérement  en  ce  temps- 
là  , eftoit  rempli  d'un  très  - grand 
nombre  de  fiijecs  qui  floriltoient' 
pardelfus  tous  les  autres  en  doétri- 
ne  de  en  fainteté  » entre  lelquels  il 
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y avoit  des  Cardinaux,  & plufieurs  »3 
Evefqiies  & Inquifiteurs  de  la  Foy 
dans  tous  les  Royaumes  de  la  Chre- 
tienté  : il  fe  trouva  que , comme  il  aliter  ubî- 
ravodë  luy  - merme  dans  un  Bref  JÏJch  p«lb. 
qu'il  envoya  quelque  temps  apres  à nis  viübuî, 
la  Reine  de  France  , il  n y ede  que  Ep^-'jian.  «4 
cpielques  particuliers  qui  s'engage- 
rent  dans  le  Schifme , & que  tout  îp.VtSf. 
rOtdre  fe  déclara  contre  eux  dans 
le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à 
Paris  aux  Feftes  de  la  Pentecofte. 

Le  Cardinal  Bertrand  de  la  Tour 


Vicaire  de  l’Ordre  y prélîda  j & a- 
p«és  qu’on  y edt  déclaré  d*un  con- 
femement  général  Michel  de  Ce- 
fene  » fehifmatique  5 excommunié, 
& très  - jufteraent  depofé  du  Gené- 
raîar  par  Tunique  vray  Pape  Jean 
XXII.  on  élut  pour  nouveau  Gé- 
néral le  Pere  Gérard  d’Eudes  de  la 


Province  d'Aquitaine  , Dodeur  de 
Paris , & fort  aimé  du  Pape  *,  après 
quoy  Ton  termina  cette  fafeheufe 
controverfe  de  la  pauvreté  de  Je- 
fiis  Chrift  , en  accordant  les  Conf- 
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404  Hifioire  de  ladécad  dèVSmpre 
du  Pape  Nicolas  de  la  maniéré 
que  nous  l’avons  fait , & déclarant 
que  le  Decret  du  Chapitre  de  Pc» 
rufe  fe  devoir  entendre  félon  le 
fens  de  ccccc  Dccietale.  __ 

On  fit  plus  : car  en  mefme  temps 
rEvefque  de  Paris,  reveftu  de.ws 
habits  Pontificaux  , publia  folen- 
nellemcnt  dans  le  Parvis  de  Noftre- 
Dame  toutes  les  Sentences  portées  | 
contre  l’Antipape  &:  contre  Michel 
de.Cefene  &:  fes  complices , les  dé- 
clarant excommuniez  , hérétiques  » 

& fchifmaciques  , & fai  Tant  brufler 
les  écrits  qu’ils  avoient  fait  afficher 
dans  Paris  •,  ce  que  le  Provincial  des  - 
Cordeliers  qui  eftoit  prefent  à cette 
adion  , approuva  au  nom  du  Cha- 
pitre Général.  Ainfi  le  pauvre  Mi- 
chel abandonné  de  tout  Ton  Ordre, 
fut  contraint , avec  ce  peu  qui  de-  , 
meurerent  obftinez  comme  luy  dans 
le  Schifme  , de  fuivre  l’Empereur, 
qui  s’en  retourna  fur  la  fin  de  cette 
année  en  Allemagne  , après  avoir 
recommandé  à ceux  de  Pife  fon 
prétendu  Pape  dont  il  ne  fe  foucioic 
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plus  giieres , & duquel  il  fane  main-  1 3 ^ 
tenant  que  je  dil'e  en  peu  de  mots 
quelle  fut  la  fortune  & la  Hn.  . 

•.  Ce  bon  homme  > foit  qu’il  con- 
nuft  que  Louïs  de  Bavière  , apres 
s’eftre  fervi  de  Injr  , pour  fatis- 
faire  fa  vengeance , le  lailfoit  là  > 
foit  iju’il  vill  bien  que  la  plurpart 
des  Italiens , peu  fatisfaits  de  rÈm^ 

fereur  » qui  avoir  tiré  d’eux,  tout 
argent  qu’il  avoir  pû,  jufquà  ven^ 
dre  les  Villes  & les  Ellats  à ceux 
qui  luy  en  donnoient  leplusj  l’al- 
loient  abandonner,  & qu’en  fuite 
ils  ne  voiidroient  plus  de  fon  idole 
de  Pape,  & retourneroient  fous  l’o- 
beïflance  de  Jean  XXII.  foit  en- 
fin , que  comme  il  avoir  efté  toute 
fa  vie  homme  de  bien , à l’ambition 
prés,  il  eurt:  enfin  .ouvert  les  yeux, 
polir  voir  le  déplorable  eftat  ou  el- 
le l’avoit  réduit  : il  efl:  certain  qu’il 
réfolut  d’en  fortir  le  plutofl: , & tout 
enfemble  le  plus  feuremenr  qu’il 
pourroit.  A cét  efiFet , il  s’alla  je,rter 
entre  les  bras  du  Comte  Boniface 
fqrt  généreux  Seigneur  , & le  plus 
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riche  homme  de  Pife  , qui  le  prit 
en  fa  proceâ:ion , & le  voulant'imet- 
tre  à couvert  des  infultes  de  ceux 
qui  le  cherchoient  pour  faire  leur 
Cour  au  Pape  > en  le  remettant  en- 
tre Tes  mains  > ri  le  cacha  dans  une 
de  Tes  maifons  de  campagne , qu’il 
avoir  fur  le  bord  de  la  mer  , dans 
l’Eftat  de  Luques.  Ce  fut  de  1>  que 
ce  Cordclier  écrivit  au  Pape  une 
fort  belle  Lettre  toute  remplie  des 
marques  d’un  vray  repentir  *,  dans  It- 
quellcjaprés  avoir  humblement  con- 
fcfle  fon  crime  , & ne  s’intitulant 
plus  que  Frere  Pierre  de  Corbaria  » 
digne  de  toute  forte  de  fupplices, 
il  le  conjure  au  nom  du  Pere  dei 
mifericordes  > dont  il  tient  la  place 
en  terre,  de  le  recevoir  à penitence, 
s’offrant  à renoncer  à fa  prétendue 
dignité,  & à fes erreurs,  & au  Schif- 
me , en  telle  forme  , & en  tel  lieu 
qu’il  luy  plaira. 

Le  Pape  ravi  de  le  voir  en  une 
fl  belle  difpofîtion,  luy  promit , par 
un  Bref,  toute  forte  de  bon  accueil, 
& accorda  au  Comte  Boniface  pro- 


Digitized  by  Google 


dprés  Charlemagne.  Livre  V L 407  — — ■ 
teâeur  de  Pierre  , les  condicions  1550. 
qu*il  avote  demandées  pour  luy  ^ à 
l^avoir,  outre  l’ailcdrance  de  la  vie,  Vvxding. 
qu'il  ne  feroic  fujet  qu'au  Pape , qui 
Juy  donnecoic  de  qiioy  fiibfiller,  & 
palTer  honorablement  le  relie  de  Tes 
jours.  Ainfi , après  avoir  fait  publi- 
quement Ton  abjuration  à Pife  le 
vingt-huitième  de  juillet , entre  les 
mains  de  l’Archevcrque  , félon  la 
formule  prel'critc  par  le  Pape  , il 
monta  avec  une  fuite  honorable  fur 
deux  galeres  des  Pifans,  & s’eftant 
mis  volontairement  entre  les  mains 
des  Ofi&ciers  du  Pape  à Nice  en 
Provence»  où  il  aborda  le  huitième 
d'Aoull,  il  y fît  la  même  abjuration, 
qu'il  renouvella  en  toutes  les  Villes 
fur  fon  palFagc  jufqu’à  Avignon.  Il 
y arriva  le  vingt-cinquième  du  inê- 
mc  mois  *,  & le  jour  fuivant  ellant 
mcrodurt  dans  le  Conflftoire  pu- 
blic , il  s'alla  jctter  la  corde  au  cou 
aux  pieds  du  Pape  , & abjura  pour 
la  derniere  fois  fcm  Schifme  & fcs 
erreurs  , avec  de  û grands  témoi- 
gnages d’un  efprit  contrit  & hurai- 
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1330.  lié  en  termes  fi  Forts  & fi. pa- 
thétiques , qu’il  tira  les  larmes-  des 
yeux  de  toute  l’afnitance  , & prin- 
cipalement du  Pape  , qui  fe  levant 
de  Ton  Trône  , le  releva  de  terre, 
l'embralla  tendrement,  &lereceut 
en  pafteur  & en  pere  , comme  fa 
pauvre  brebis  égarée  , & comme 
ion  enfant  prodigue  , qui  revenoic 
à la  maifon  paternelle  , où  il  fuc 
magnifiquement  receù.  Mais  de- 
peur  que  s’il  retournoit  en  Italie  il 
ne  devinft  par  la  malice  d’auttuy 
Toccafion  de  quelque  nouveau  trou- 
ble , il  le  retint  dans  fon  Palais  en 
une  honnefte  prifon  , en  luy  affi- 
gnant  un  fort  bel  appartement.  Il 

. voulut  qu’il  y fiift  fervi  comme  luy- 
’ mefme  par  fes  Officiers , & luy  fît 

donner  des  livres  avec  lefquels  il 
s’entretint  dans  une  douce  folitude> 
jufqu’à  ce  que  trois  ans  après  il  y 
mourut  très  - faintement , & il  fut 

* î î enterré  , par  ordre  du  Pape  , avec 

pompe  , mais  en  habit  de  Çorde- 
lier  , dans  l’Eglife  du  Couvent  de 
fes  confrères  d’Avignon.  ; 

Voil^ 
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Voila  quelle  fut  la  fin  & du  Schit# 
me  &de  l’Antipape,  comme  le  fça- 
vant  & judicieux  Coidelicr  XTadin- 
gus  l’a  fiiit  voir  clairement  dans  les 
Annales  de  Ton  Ordre,  par  plus  de 
quarante  pièces  tres-auihemiques 
qu’il  a tirées  du  Vatican,  & qui  con- 
vainquent manifeftement  de  faufi- 
fêté  ce  que  quelques  anciens  Au- 
teurs mal  informez,  & pluficurs  mo- 
dernes , après  ceux  cy,  ont  écrit  au 
contraire,  touchant  la  prétendue 
trahifon  qu’ils  veulent  qu’on  ait  fai- 
te à pierre  de  Corbaria,  pour  le  li- 
vrer, malgré  qu’il  en  euft,  à Jean 
XX  II.  Ce  Pape  ne  luy  furvcfquic 

f>as  long- temps,  car  il  mourut  fur  Omiphrim. 
a fin  de  l’année  fuivante , durant  ^ 
le  cours  d’une  autre  falchcufe  con-  ^ ^ j 

icftation  que  l’on  a voulu  tourner 
â fon  defavantage,  & qu’il  termina 
néanmoins  très  - fagement , un  peu 
avant  que  de  mourir.  Voicy  com- 
me la  chofe  fe  pafia. 

Il  y avoir  environ  deux  ans  qu’il  - 

croyoit  avoir  trouvé  dans  quelques-  uinn. 
uns  des  plus  anciens  Peies , à U 
Temt  1 S 
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oleéture  defquels  il  s’appliquoit  fort, 
que  les  âmes  des  Fidelles  décedez 
^ans  l’eftat  de  grâce,  quand  mefmc 
elles  auroient  cfté  parfaitement  pu- 
rifiées de  toutes  leurs  taches,  ne 
joCüroient  de  la  claire  vifion  de 
Dieu  qu’aprés  la  réfurreékion.  Cela 
luy  plut  fi,  fort , & il  prit  fi  grand 
foin  d’appuyer  cette  opinion,  & 
de  la  confirmer  par  les  paflages  de 
ces  Peres,  qui  fèmblent  la  favorifer, 
qu’on  ne  douta  point  du  tout  que 
ce  ne  fuft-là  fon  fentiment.  Et  cer- 

N 

tes,  on  eût  grand  fujet  de  n’en  pas 
douter,  quand  on  fçeût  qu’il  avôit 
envoyé  à Pierre  de  Roger  Arche- 
vefque  de  Rouen, & au  Pere  Gau- 
tier de  Dijon  Cordelier,  Confefi- 
leur  de  la  Reine  de  France  Jeanne 
d’Evreitx,  une  longue  lifte  de  ces 
autoritez , avec  ordre  exprès  de.  les 
expliquer  à cette  Prince  ffe,  comme 
s’il  euft  entrepris  de  luy  infpirer  ce 
mefine  fentiment.  Cela  fit  grand 
bruit  dans  le  monde , & principa- 
lement à la  Cour  du  Pape , ou  lâ 
plus  grande  partie  du  Sacré  Collci* 
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ge , & la  plufpart  des  Docteurs  ne  1531. 
pouvoient  fouffrir  cette  nouveauté 
qu’ils  croyoient  eftre  contre  l’Evan- 
gile, quoy-que  rEglife  n’euil  rien 
déterminé  fur  ce  point-là  que  l’on  . 
n’avoit  pas  encore  mis  en  queftion. 

C’eft  pourquoy,  pour  remédier  à/. 
cette  efpece  de  fcandale, il  ailèmbla 
tous  les  Cardinaux,  les  Prélats,  & ann.  t)}j. 
les  Doéteurs  qui  (ètrouvoient  alors 
à Avignon,  & leur  protefta  qu’il 
ne  s’efloit  encorç  déterminé  à pas 
une  des  deux  opinions  fur  cette 
matière,  & que  tout  ce  qu’il  en, 
avoir  dit  jufqu’alors  n’tftoic  que 
par  voye  de  recherche  & d’examen, 

^ pour  s’éclaircir  de  la  vérité,  ajout 
tant  qu’il  trouvoic  à propos  que 
pour  la  trouver  on  en  nft  une  plus 
exaéte  recherche,  & qu’il  leur  or- 
donnoic  très  - expreiTément  à tous 
en  général , & à chacun  en  parti- 
culier , de  luy  apporter  par  écrit 
tout  ce  qu’ils  auroient  trouvé  de 
plus  fort  pour  ou  contre  les  deux 
opinions  contraires  fur  cette  quet» 
tion  i Si  Us  âmes  des  Bienhenreux 

Sij 
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verront  Dieu  clairement  ^vant  la 
réfHrreüion. 

Il  ne  put  néanmoins  fi  bien  ca- 
cher fes  fecrets  fentimens , qu’il  ne 
fift  manifeftemcnt  paroiftre  qu’il 
penchoit  fort  du  cofté  de  la  néga- 
tive. Car  quand  quelqu’un  la  con- 
iirmoit  par  quelque  autorité,  ou  par 
.quelque  raifon  qui  luy  fembloit  for- 
te, il  iuy  faifoit  mille  carefles , ce 
qu’il  ne  faifoit  pas  aux  autres  qui 
appuyoient  beaucoup  plus  fur  l’af- 
firmative. C’eft  ce  qui  peut  - efire 
fut  caufe  que  Gérard  d’Eudes  Gé- 
néral des  Cordeliers,  qui  eftoit  de 
■ ' ■ Cahors,  & l’un  de  fes  grands  con- 

uinn.  fidens  , (ê  trouvant  alors  à Paris, 
^3  3 entreprit  d’y  prefeher  cette  doctri- 

ne qui  plaifoit  fi  fort  à ce  Pape, 
auquel  il  crut  que  ‘cette  aâion  ne 
déplaitoit  pas.  Cela  fcandalifa  exr- 
trémentent  toute  la  ville  , & par»- 
ticulieremenc  les  Poéteursde  la  Fa- 
culté de  Théologie,  qui  eftoit  en 
une  finguliere  eftime  & vénération 
dans  toute  l’Europe.  Sur  quoy  Phi- 
Ijpjpe  de  Valois , (jui>  félon  la  bon^ 
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fie  politique  des  Princes  fages,  ne  13  5 
vouloir  point  fouffrir  de  nouveau- 
té  en  Doctrine  dans  Ton  Royaume , 
dè-peur  quelle  ne  troublaft  i’Eftat 
en  troublant  la  Religion,  comme  il 
arrive  d’ordinaire,  fit  aflembler  tous 
les  Doébeurs  pour  examine!  cette 
nouvelle  propolltion. 

On  le  fit  fort  exc.ârîmcnt  ;•  & 
apres  qu’on  eût  délibéré  fur  un 
point  de  cette  importance  durant 
plufieurs' jours,  ces  fages  & l^avans 
Docteurs  la  cenfurerent  enfin , par  — ' ■ 
leur  Decret  du  (ècond  de  Janvier  de  .Ann. 
l’année  mil  trois  cens  trente-trois,  i'3  3 5. 
apres  avoir  dit  ncanmoirts  que  le  Sf^nd. 
Papene  l’avoit  pas  avancée  pour  la  î”"* 
Ibufienir , beaucoup  moins  pour  la 
définir , mais  feulement  p'oUr  l’exa- 
miner. Sur  cela  le  Roy,  qui  préfe- 
roit  le  lèntiment  d’une  fi  fçavantc 
Faculté  â celuy  du  Pape  comme 
Doéleur  particulier,  qui  proteftoic 
mefine  ne  vouloir  rien  dire  affirma- 
tivement fur  ce  fujet  , obligea  le 
Général  des  Cordeliers,  fur  peine 
d’eftre  traité  comme  un  hérétique 

S iij 
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à fe  rétra<^er  publiquement,  & à 
protefter  en  chaire  , que  ce  qu’il 
avoir  dit  n’avoit  efté  que  par  forme 
de  difpute,  & non  pas  pouraflèû- 
rer  une  chofe  que  luy-mefme  ne 
croyoit  pas , comme  n’eftant  nulle- 
ment conforme  à la  créance  de  l’E- 
glife.  En  fuite  ce  Prince  11  zélé  pour 
la  Religion  en  écrivit  au  Pape , & 
le  priant  d«  ne  plus  parler  d’une  opi- 
nion qui  eftoit  condamnée  de  tous 
les  Doâeurs,  il  luy  remontre  dans 
fa  lettre  tres-fagement,  & avec  beau- 
coup de  refpeâ:,  qu’il  n’eft  pas  bien- 
féant  a un  Pape  d’avancer,  non  pas 
mefmc  comme  Dodeur  particulier* 
& par  voye  de  difpute , des  propo- 
ficions  fufpedes  , puis  que  c’elt 
à luy  de  juger  de  ces  fortes  de  quef^ 
tions,  quand  elles  (ont  propofées  pat 
les  autres.  Il  l’avertit  mefme  chari- 
tablement qu’il  doit  prendre  gar- 
de , pour  fon  honneur , qu’il  court 
un  bruit  que  c’eft  luy  qui  a envoyé 
à Paris  ce  Général,  pour  y pref 
cher  cette  dangereule  dodrine:  d 
quoy  le  Pape  répondit  par  fon 


Digilized  by  Google 


f 


/ 

après  Charlemagne ^Livrs  VI.  4T5  

Bref,  en  proceftant  devant  Dieu  im* 
quil  n’y  avoir  jamais  pcnfé. 

' Enfin,  ces  remontrances  furent  fi 
efficaces  > que  le  Pape'  ne  paffa  pas 
plus  outre  en.  cette  affaire*,  de  mef- 
me,  pour  laiffer  à la  pofferité  un  té> 
moignage  irréprochable  de  )[bn-feiv  - 
timent  & de  la  pureté  de  fa  créance, 
il  fitj-cftant  preft  de  mourir,  l’année 
fiiivante,  fa  derniere  Conftitution  _____ 
du  troifiéme  Décembre,  par  laqnel*  jinn. 
le  il  déclare qu’afin  qu’on  ne  pren- 
ne  pas  d’une  maniéré  contraire  à yitu». 

(bn  intention  ce  qu’il  a dit  ou  écrit  ^.* 
for  cette  queftion  de  la  vifion  beati»  tx  va.  ctà. 
fique,!il  déclare. que  lésâmes  fopa« 
rées  de  leurs  corps,  effant  parfiii» 
cernent  purifiées , font  dans  le  Ciel, 
où  elles  voyent  Dieu  clairement  de 
face  à face  , comme  parle  Saint 
Paul  j de  que  tout  ce  qu’il  a jamais 
dit ,’  prelché , ou  écrit,  tant  fur  cela 
que  fur  toute  autre  choie,  il  le  fou^* 
met  entièrement  à la  décifion  de 
l’Eglife  de  des  Papes  les  Succeffèurs. 

- i Voila  quel  fut  le  lentiment  tres- 
iïcchodoxe  de  ce  Pape^  qui  pouvant 

S m; 
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" 4^  MMre  de  ladécàd,  de  P Empire 
avoir  eù  en  fon  particulier  des  opi- 
nions contraires  a celles  des  autres 
Doéieurs  Catholiques,  dans  les  cho* 
- iès  qui  n eftoient  pas  encore  déci- 
dées  par  rEglilc,.  ( car  cette  quel^ 
tion  ne  le  fur  que  par  Ion  Succellèur 
Benoift  XII.) les  fournit  à fon  ju- 
gement definitif.  Ainfi  quand  mefi 
me  il  auroit  toujours  fortement  foufi> 
tenu  jufqu  a la  mort  certe  opinion, 
qui  n’fftoit  pas  encore  condamnée, 
on  ne  pourroit  pas  dire  pour  cela 
qu’il  fuft  hérétique , comme  quel* 
ques  Proteftans  nous  l’ont  voulu  re* 
procher,  fort  mal  à>  propos  : beau- 
coup moins  devroient-ils  foufftir 
1 cfïroyable  impoflurede  Calvin,  le 
premier  fédudeur  de  leurs  Ancef+ 
très , qui  n ayant  ofe  dire  que  ce 
Pape  fuft  tombe  dans  l’hércfie,  pour 
avoir  efté  dans  ce  fentiment , du- 
quel il  eft  luy -mefrne,  n’a  pas  eu 
honte  d’avancer  hardiment  fans  hé- 
fiter , & fans  la  moindre  apparence 
d’aucune  preuve  i ce  qui  n’eft  ja- 
tpais  tombé  dans  l’efprit  de  per- 
^nnç  qpe.  de  luy  feul , à fçâvoitg 
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qae  Jean  X X 1 1.  a tenu  que  les  1534* 
âmes  eftoient  mortelles,  & qu’elles  CA!vtn. 
mouroient  effeâ:ivement  avec  leurs  7* 

c?orps,  pour  relTufciter  avec  eux  au  dclUr.  l.  4. 
jour  du  jugement.  Q^lle  créance  ^ 
après  cela  pcut'On  donner  à un  hom- 
me qui  écrit  de  fang  froid , &Tàns 
crainte  des  jugemens  de  la  pofteri- 
té,  une  faulfeté  lî  vihble  , & qui 
route  feule  cft  capable  de  deshono* 
rer  un  Ecrivain,  & le  rendre  fufpeâ 
mefme  dans  les  chofès  où  il  luy  é> 
chape  de  dire  quelquefois  la  vérité? 

- Ce  fut  donoaprésunehfolennel’-- 
le  déclaration  de  fa  créance  que  le  . 

Pape  Jean  XXIE  âgé  d'environ' 
quatre-vingts -dix  ans,,  mourut  le 
quatrième  de  Décembre  à A vignop, 
où  il  tint  le  Saint  Siégé  dix^huit  anis  > 
avec  beaucoup  de  courage  & peu  de 
repos,  à caufe  des  grands- démeflez  ' 
qu’il  eût  avec  un  Empereur  qu’il  ^ 
vouloir  s’aflujetir,  & qui  n’épargna- 
rien  pour  fe  maintenir  dans  l’indé- 
pendance, laquelle  il  crut  aulH-bien  ' 
que  l’Empereur  Frideric  Barberouf-  - 
ïe  ôc  ~fe&  autres  Pcédeccdèurs , efke  - 

^ y.’ 
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1^34*  ac^uife  à l’Empire  depuis  Charlema« 
gne  par  un  droit  inviolable,  & 
qui  ne  vient  que  de  Dieu  fèul. 

Pour  Michel  de  XDefei>e&  Guil- 
laume Okam,  qui  furent  Tes  grands 
Uâtc.viyf^.  adverfàires,  ils  Ce  retirèrent  à Mu- 
^ÿladini.'  d’autres  Cordeliers 

très  - zelez , qui  les  fui  virent.  Ils  y 
menèrent  une  vie  tres-auftere  dans 
l’exadse  obfervance  de  leur  pauvre- 
té , pont  laquelle , & pour  celte  de 
Jefus  Chrift  & des  Apoftres,  com- 
me ils  l’entcndoient , ils  continuè- 
rent opiniaftrément  de  combatte 
contre  le  Pape,  qui  les  excommu- 
rvaâirt,.  ad  fouvcnt.  Eo  effet,  comme  Jeau 
XXII.  eût  publié  contre  Michel 
7.  fort  long  écrit,  qui  confmence 

IJ50.  yiy.  reprobw,  il  y répondit  à 
Munich  par  un  autre  encore  plus 
long  j il  écrivit  mefine  une  grande 
lettre  adreffée  à tous  les  Religieux 
de  fbn  Ordre,  dans  laquelle  ils  s’ef- 
force de  montrer  que  le  Pape  a er- 
ré dans  fes  trois  Conftitutions , &C 
dans  récrit  qu’il  a publié  contre  luy, 
(fie  une  autre  au  Général  Gérard 
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d’Eudes,  pour<luy  prouver  que  fon  1534» 
éleâiion  eft  nulle,  de  qu’il  n’y  a que 
luy  (èul  Michel  de  Cefenc  qui  loit 
vray  Général.  On  en  voit  encore 
plufteurs  à la  fin  du  livre  d’Okam, 
intitulé  XOnvrage  de  ejuatre-vingts^ 

Sx  jours  ^ imprimé  chez  Afeenlius 
a Lyon  en  l’année  mil’ quatre  cens 
quatre-vingts- quatorze.  Enfin  il  per- 
fifta  toujours  dans  Ton  aveugle  opi- 
niaftreté , jufqu’à  ce  que  neuf  ans 
après,  comme  ileftoit  furdc  point 
de  mourir , Dieu,  qui  par  Ça.  mife-  y'vaditi^.ex 
^ricorde  infinie  eût  pitié  de  rillufionf||j™»-M.s. 
& de  l’égarement  d’un  homme  d’ail-  \ayZ'u.Vâ.  ' 
leurs  fi  fage  & fi  vertueux,  luy  ou- 
vrit  les  yeux  de  ramc,  pouï  recon- 
noifire  le  déplorable  eftat  ou  Ton 
faux  zele  pour  la  pauvreté  de  fon 
Ordre  l’avoit  réduit,  & luy  toucha 
ft  fortement  le  cœur , qu’il  témoi- 
gna un  véritable  repentir  de  fa  fau- 
te , ce  qui  fut  caufe  de  la  conver- 
fion  de  tous  les  autres.  Car  voyant 
celle  de  leur  maiftre  qu’ils  avoient 
fuivi  dans  l’erreur,  ils  le  voulurent 
fuivre  dans  fapenitence,  comme  ils 

s V) 
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1^.3  4.  firent  les  uns  pluftoft,  & les  autre* 
un  peu  plus  tard , apres  la  mort  de 
Loôïs  de  Bavière. 

Les  plus  fignalez  furent  le  Perc 
François  d’Afeoli , qui  pubdia  mefi- 
rne  un  fort  beau  traité  de  fa  péni- 
tence, & le  célébré  Guillaume  O- 
kam , qui  termina  fa  vie  par  une 
très - belle  aétion , laquelle  afièûré- 
' ment  doit  effacer- la  mémoire  de 
toutes  celles  qii  on  lu  y peut  jufte- 
ment;  reprocher  pour  avoir  fouftenu 
lè  Schifme.  Auffitoft  qu’il  fe  vit  libre 
après  la  mort  de  l’Empereur  dont  il 
défendoit  la  caufe , & qui  croyoit 
pouvoir  en  'confcience  s’arrefter  â . 
îes  réfolutions  comme  à.  celles  d’un 
. des  plus  fçavans  & des  plus  renom- 
mez Dodeurs  de.  fon  fiécle , il  ne 
voulut  plus  rien  raefnager  pour  foy-  - 
' mefme,  comme  il  avoit  fait  jufqu’a-r 
lors  pour  Louis  de  Bavière  , afin» 
que  ce  Prince  j)uft  £ê  réconcilier 
avec,  honneur.  Il  envoya,  donc  au» 
Ghapitre  Général  qui  fè  tenoit  alors . 
àr.Verone  le  Sceau  d*  l’Ordre  qu’il . 
avoit  cpûjottcs  tecenu  depuis  lamoit  ^ 
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oc  Michel  de  Cclene.  Il  demanda  13  54a. 
humblement  pardon  de  fa  faute  à 
fon  Général  & aux  Pcrcs  alïcm- 
blcz , les  fuppliant  d’interccder  au- 
près de  Sa  Sainteté  pour  luy  5c 
pour  fes  compagnons  qui  eftoient 
encore  à Munich  , afin  qu’il  lup 
pluft  les  abfbudre  de  toutes  les 
fures  qu’ils  avoiem  encourues.  Le  Ej? 
Ghafitte  ne  manqua  pas  do  faire  fiTa  I/' 
cet  office  auprès  du  Pape  qui  eftoit 
Gicment  V I.  5c  ce  grand  Pontife 
ravi  de  la  converfion  5c  du  retour 


d’un  li  grand  homme,  donna  par 
un  Bref  tout.Douvoir.au  Pere  Gé- 
néral de  les  ab/budre,  après,  a voir 
fait  l’abjuration  du  Schifme  félon 
la  Formule  qu’il  envoya.  Et  com- 
me fi  Okam  n’euft  attendu  que  ce 
paflèport  pour  paflèr  fcûrcment 
ce  monde  en  1 autre,  il  mourut  peu  cuu».  in 
de  temps  après  cette  heureufè  ré- 
conciliation  dans  la  paix  de  l’Eglife,  de  vifib.  Mdr 
5c  comme  on  le  peut  préfumer  dans  ^ 
grâce  de  L/ieu , qu  il  obtint -par  tdntonir, . 
fà  pénitence.'  iit.tt.c 

•f  /•  . Gualter.  Çhr,^ 

JS  f $ais  que  Bzovius  Hotninkaiiv  /<<»'• 
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'i  j 3 4.  le  petfécuteut  implacable  des  Ma-  \ 
nés  de  ce  grand  Doâeur , a dechi- 
£C  dune  étrange  maniéré  la  mé- 
moire , en  le  craitanc  d’hémliar- 
que , de  corrupteur  de  la  Philofo» 
phie  & de  la  Théologie,  & l’accu- 
lant d’avoir  efté  l’auteur  de  tout  le 
mal  que  Louis  de  Bavière  a faic  i 
l’Eglife  & au  Pape;  mais  je  fçay  bien 
. aum  que  vradingue  très  - fçilrant 
Cordeîier , qui  le  réfute  fort  iblidé- 
ment  en  tout  ce  qu’il  a (lit  mal  à pro- 
pos contre  les  Cordeliers,  qu’il  n’é- 
pargne jamais  dans  roccaltdn,afaic 
contre  luy  l’Apologie  d’Okam  dans 
fies  Annales  des  Freres  Minenrsi  Là 
il  avoûë  d’abord  que  ce  Doâeur 
ht  très-mal  d’adherer  au  Schifmer 
& d’écrire  , comme  il  a fait  inlb- 
iemment.en  plulîeurs  libelles , con- 
tte  Jean  XXII.  qu’il  n’appelle  que 
Jacques  de  Cahors,  le  aoyant  dé- 
cheu  du  Pontificat  comme  héreti- 
. que , pour  avoir  fait  trois  Confti- 
tutions  qu’il  s’imaginoit  dire  con-^ 
traites  en  matière  de  Foy  ‘à  la  De- 
çretale  de  Nicolas  III.  ce  qui  ell 
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très  - faux.  Mais  après  cela  répon»  1334* 
tlanr  i ces  trois  chefs  dont  l’Anna- 
lifte  Jacobin  aecufç  ce  grand  honii 
' me,  il  fait  voir  ce  qui  eft  tres-vray, 
que  Louis  de  Bavière  avoir  déclaré 
la  guerre  au  Pape,  & formé  le 
SchiGne  avant  qu’il  euft  vcû  ni 
connu  Guillaume  Okam.  Seconde- 
ment , que  fa  Phüofophie  & fa 
Théologie  ont  toujours  efté  rc- 
ceûcs  dans  l’Ecole  fans  aucune  cen- 
fure,  & que  de  fort  fçavans  hom- 
mes les  ont  ôc  louées  ôc  fuivies 
avec  beaucoup  de  réputation.  Enfin 
qu’on  ne  trouvera  jamais  aucune 

{>ropoficion  hérétique  dans  tous  fes 
ivres,  quoy-qu’il  y en  ait  de  fort 
téméraires  &c  audacieufes,  pour  lef- 
quelles  on  a condamné  quelques- 
uns  de  fes  écrits , & qu’on  ne  peut 
dire  qu’il  foit  hérétique,  pour  avoir 
fpuftenu  la  fuperioricé  du  Concile 
Général  pardefTus  le  Pape , &c  l’in- 
dépendance de  l’Empire  & des  Em- 
pereurs , ni  pour  avoir  écrit  que 
Jean  XXII.  comme  Doéteur  par- 
ticulier, a erré,  en  ce  qu’il  a diç 
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contre  la  Conftitution  de  Nicolas 
III.  que  Jefiïs-Chrift  & les  Apof- 
tres  avoient  toujours  cû  le  domaine 
des  chofes  qui  fe  confuraent  par 
l’ufage.  De  forte  qu’il  y a de  bons 
Auteurs  qui  n’ont  point  fait  de  dif- 
ficulté d’alTtûrer  que  ,:ce  n’eft  que 
contre  ce  Pape , comme  Doélcuc 
particulier,  qu’il  a écrit,  5^  non  pas 
contre  l’autorité  de  rEgUlc  Romai- 
ne & du  Pape , laquelle  il  recon- 
noift  dans  la  préface  de  Ton  Livre 
du  S^int  Sacrement  de  l’Autel.  Voi- 
là ce  que  le  doAe  Pere  Wadingus 
a dit  pour  la  défenfe  de  Guillau- 
me Okam,  qui,  quoy  qu’il  en  foit, 
a eu  le  bonheur  d’avoir  receû  a- 
vant  fa  mort  fon  abfolution,  du 
Pape. 

Il  n’en^fut  pas  de  mcftnc  de  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière,  dont  il 
faut  maintenant  que  je  raconte  en 
peu  de  mots  quelle  a efté  la  fin.  Il 
eft  certain  que  ce  Prince , peu  de 
temps  après  fon  retour  en  Allema- 
gne , ou  il  eftoit  en  pleine  paix; 
aimd-Ôc^  obéi  de  fçs  fujets»  qui  lç* 
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rcconnoiflbicnt  i^s  contredit  pour  1354» 
leur  Empereur , rentra  dans  luy- 
mcrme,&  que  touché  d’un  véritable 
fentiment  de  Religion,  puis  qu’en 
l’eftat  où  ejloient  fes  affaires  il  ne 
pou  voit  agir  par  crainte,  il  fe  ré- 
Iblut  de  fe  réconcilier  avec  le  Pape, 
voyant  fort  bien,comme  il  l’avoûoit 
mcfme  de  bonne  foy , qu’il  n’avoir 
fait  un  Antipape , que  pour  fè  ven- 
,ger  de  Jean  XXII.  dont  il  croyoit 
avoir  efté  trop  vivement  pouffe. 

Pour  cét  effet,  il  s’adrefïà  juCques 
à trois  fois  à ce  Pape  par  des  en-f";, ’’’* 
tremetteurs,  par  des  lettres  fort  fou-  e*  Utur. 
mifes , & par  fes  Ambaffadeurs  ^en  ^ 

luy  demandant  humblement,  cora^ 
me  au  veritaWe  Vicaire,  de  Jefus- 
Ghrift  en  terre,  fon  abfblution,  a-i- 
vec  promcflè  de  le  fatisfaire  en  tout 
ee  qu’il  ordonneroit,  pourveû  qu’on 
ne  tift  rien  contre  l’honneur  & les 
droits  de  l’Empire.  Mais  ce  Pape 
qui  s’eftoit  fixé  dans  la  réfblution 
de  le  dégrader , rejetta  bien  loin 
toutes  fes  demandes,  & répondit, 
toujours  à tous  ceux  qui  s’encre^ 
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1334.  mettoieiït  pour  luy,  qu’ils  ne  fça- 
voicut  ce  qu’ils  demandoicnr. 
Apres  fa  mort  Louis  crut  que  Bc- 
hoift  XII.  homme  de  faince  vie, 
& d’un  efprit  beaucoup  plus  doux 
que  fon  Prédeceflcur , luy  feroic 
mifericorde , à l’exemple  de  Jefus- 

■ Chrift , dont  il  tenoic  la  place , & 
qui  recevoir  toujours  les  pécheurs 

* 5 3 5‘  avec  une  extrême  bonté.  Il  eut  met 

Albert.  taifon  particulière,  & très- 

J.uî.  forte  de  1 efperer,  parce  qu  on  luy 
avoir  mandé  d’Avignon  que  le  nou- 
veau Pape  & les  Cardinaux  épou« 
vantez  de  certaines  demandes  ex- 
cciïives  que  faifoit  le  Roy  Philippe 
de  Valois,  avoient  réfolu  de  (è  bien 
remettre  avec  rEmç^eur.ll  luy  en- 
voya donc  des  AmbalTadeurs  avec 
des  lettres  tres*refpeâ:ueufcs,  con- 
tenant les  conditions  fous  lerquelles 

■ les  Cardinaux  6c  le  Pape  mcfme 
u^ntt.  avoient  fait  entendre  à lès  gens 

[ 1 3 3 ().  qu’il  devoir  demander  l’ablblution. 

Et  certes , il  s’oblige  à tant  de  cho- 
fes  dans  ces  Lettres , pour  faiisfairc 
le  Pape  6c  l’Eglilè , qu’en  les  lilanc 
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comme  elles  font  rapportées  tout  * J 3 
au  long  en  dix-huit  feuïllets  par  le 
Chancelier  Herwart,  & en  abrégé 
dans  les  Annales  de  M.  de  Sponde, 
on  Ce  perfuade  a'ifément  que  l’afFai- 
.re  eft' conclue,  & quon  ne  peut 
rien  exiger  davantage  pour  Iny  don- 
ner fori  ■ ablblution.  Auffi  le  Pape 
en  fut  fi  fatisfait , qu’apres  s’eftre 
étendu  en  plein  Confiftoire  fur  les 
louanges  de  ce  Prince , il  promit 
folennollement  de  luy  oétroyer  la  * 
■grâce  qu’il  luy  dejnandoit  j de  for- 
ce  qu’on  ne  doutoit  point  qu’il  ne 
deuil;  donner  dés  le  lendemain  cet- 
te abfolution.  Mais  il  en  futempef 
ché  par  les  remontrance»  des  Am- 
bafiàdeurs  des  Rois  de  France,  de 
Naples,  & de  Boheme,  qui  n’ai- 
moient  pas  Louis  de  Bavière,  & 
avoient  déjà  formé  le  deflèin  de 
faire  tranfporter  l’Empire  à Char- 
les fils  du  Roy  de  Boheme. 

Ce  Roy  s’eftoit  tout  ouvertement 
déclaré  ennemi  de  Louis , qui  l’a4 
voit  fort  maltraité,  parce  qu’il 
croyoit  en  avoir  efié  trahi  dans  U 
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1}  y6,  guerre  qu  il  luy  avoir  permis  de 
faire  en  Italie,  où  bien  loin  de  ré- 
tablir les  affaires  de  l’Empire , airifi 
qu’il  l’avoir  promis , il  s’eftoir  en- 
rendu  avec  le  Légat  du  Pape  Jean 
XXII.  qu’il  vouloir  gagner , pour 
l’obliger  à- faire  élire  fon  fils  Em- 
pereur. Enfuitc , pour  fè  maintenir 
il  avoir  fait  une  fort  étroite  allian- 
ce avec  le  Roy  Philippe  de  Valoisj 
jlÈeH.  Ar-  ^ avoir  fait  entrer  dans  fon  parti 
tfnt.  f . lie.  contre  Louis , Charles  Roy  de  Hon- 
grie, neveu  de  Robert  Roy* de  Na- 
ples, & Gafimir  Rcy  de  Pologne  i 
de  forte  qu’ayant  fait  entendre  aux 
Cardinaux  qUe  là  perte  de  Louis 
eftoit.  inévitable , ceux  - cy-  dont  la 
plufpart  eftoiênt  François  qui  dc-^ 
pendoient  du  Roy,  & qui  crai- 
gnoient  que  s’ils  ne  fe'  conformoient 
â*  Tes  volontez,  on  ne  faififl  les 
grands  biens  qu’ils  avoient  en  Fran- 
ce, remontrèrent  au*Pape  qu’il n’ÿ. 
avoir  nulle  apparence  de  defobli- 
ger  cinta  Rois  ndelles  au  Saint  Siè- 
ge, pour  liitisfaire  un  prétendu  Em- 
pereur tanl^de  fois  excommunié, 
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notoirement  héréciqiie.  Ils  dirent  yinru 
enfin  tant  de  chofes  à Benoift  pour  1^3  7- 
l’intimider,  que  ce  bon  Pontife  qui 
cftoit  d’un  naturel  doux  & craintif, 
n’oia  pafT:r  outre , & renvoya  les 
Ambafiadeurs  de  Louis, fans  avoir 
fait  ce  qu’il  avoir  envie  de  faire. 

Cela  néanmoins  ne  réuflit  pas  delà 
manière  que  ces  Cardinaux  fe  l’efi 
toient  imaginéi-car  d’une  part  Louis 
<jui  eftoit  extrêmement  brave  , & 
heureux  en  guerre,  bâtit  les  troupes 
de  Boheme,  de  Hongrie , & de  Po- 
logne, qui  s’eftoient  jettées  dans  la  .argent. 
haute  Bavière  î & de  l’autre  irrité 
du  mauvais  office  que  le  Roy  Phi-  Majpin. 
lippe  luy  avoir  rendu , il  îe  ligua 
contre  luy  aveiffedouardRoy  d’An-  Hervvart.  »d' 
gîeterre,  qu’il  fit  Vicaire  de  l’Em- 
pire  dans  les  Pais  - Bas  -,  ce  qui  fut 
caufe  que  la  plufpart  des  Princes  de 
ces  quartiers-là  fe  déclarèrent  pour 
l’Anglois  dans  cette  guerre  qui  fut  fi 
funelte  à la  France. 

Cependant  l’Empereur  ne  fe  re- 
buta pas  encore  pour  ce  refus  au- 
quel il  ne  s’ateendoit  point  du  tout  ; 
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car  les  Evefqucs  de  la  Province  de 
Mayence,  & quelques  autres  avec 
eux , s’eftant  alïèmblez  à Spire , où 
Louis  voulut  bien  fe  trouver,  com- 
me ils  l’en  avoient  fupplié , il  leur 
promit  folennelleraent  parécrit,que 
pour  obtenir  du  Pape  fon  abfolu- 
tion,  il  feroit  de  grand  cœur  tout 
ce  qu  eux-mefme<}  jugeroient  félon 
Dieu  qu’il  devoit  faire,  fou  hon- 
neur fauf  Sur  quoy  ces  Prélats  dé- 
putèrent vers  le  Pape,  l’Evefque  de 
Coirc  & un  des  Comtes  de  Naflau, 
avec  des  lettres , par  lefquelles  ils 
le  fipplient  très- humblement,  pour 
le  bien  fpirituel  de  toute  l’Allema- 
gne , de  le  vouloir  réconcilier  à l’E- 
glife , à cette  condition  qu’il  avoit 
acceptée  de  bonne  foy , en  fe  fou- 
mettant  avec  tant  de  générofité  au 
jugement  des  leuls  princes  Eccle- 
Eaftiques.  Mais  la  mefme  crainte 
qui  avoit  obligé  B.noift  à refulèr 
cette  grâce  la  première  fois  qu’on 
laluy  avoit  demandée,  produilit  en- 
core le  mefme  effet  rrialgré  toutes 

O 

^ês  bonnes  inclinations  : de  forte 
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qu’il  ne  put  s’empelcher  de  témoi- 
gner avec  de  grandes  marques  de 
douleur,  à ces  députez,  l’extrême 
regret  qu*^!!  avoit  de  ne  pouvoir 
leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient 
avec  tant  de  juftice,  ainfi  queluy- 
mefme  s’eneftoit  exphquéen  plein 
Conültoire.  Car  répondant  à ces 
mdmes  Cardinaux , qui  pour  em- 
pefeher  qu’on  ne  receuft  a péniten- 
ce Louis  de  Bavière,  exageroient 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  Pa- 
pe, il  ne  feignit  pas  de  l’cxcufer , 
en  difant  qu’on  l’avoit  trop  poufle, 
& qu’en  le  traitant  de  la  forte  on 
l’avoit  contraint  de  faire  ce  qu’il 
voudroit  n’avoir  pas  fait. 

Si  ces  démarches  que  Lotus  de 
Bavière  fît  pour  obtenir  fon  abfo' 
lution,  luy  furent  inutiles  à l’égard 
du  Pape,  elles  luy  fer  virent  extré- 
mement  auprès  des  Princes  d’Al- 
lemagne : car  s’edant  perfuadez 
que  l'onattaquoitcnfa  perlbnnc  les 
droits  de  l’Empire,  ils  firent  en 
cette  rencontre  avec  une  incroya- 
ble ardeur  pour  luy  de  pour  leur 
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Cumque  dl- 
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1337.  commune  dcferife.  En  effet , les €-  i 
.,7.  leâieurs  & les  autres  Princes  Ecclc- 
^ ' fiaftiques  & féculiers  s’eftant  afïèra- 

blez  à Rentz  fur  le  Rhin,  un  peu  au 
dcflùs  de  Coblents,  firent  un  aâ:e 
authentique , par  lequel  ils  décla* 
rent,  C Empire  efl -^bjolumem 

& que  celny 

eund.  iy  qui  cfl  élcH  par  Is  plus  grand  nombre 
Eleflenrs , ainjt  que  C a eflé  tEvf 
perear  Loitis  de  Bavière^  pojpde  tou- 
Ctnfad.  te  la  plénitude  de  la  put^ance  Impe^ 
'h'^rv’vdn.  vertu  de  fan  éte8ii»n,&  peut 

Albert,  ^r-  m Jlulfg  gouverner  ^Empire  de  plein 
içnt.f.iia.  ^ y'gigfj  p^„çig„„g  y^ns  [ 

quil  ait  befoin  pour  cela  du  confetti 
tement,  de  t approbation^  ou  de  la  con- 
firmation du  Pape,  Et  apres  avoir 
tous  juré  qu’ils  employcroienttou* 
tes  leurs  forces  pour  conferver  ces 
droits  inviolables  de  l’Empire , ils 
en  donnèrent  avis  au  Pape  par  leurs' 
Jettrcs,dansJcfquelles,en  y inférant 
cette  déclaration  , ils  le  prient  de 
cafTer  toutes  les  Sentences  portées 
par  fôn  Prédeceflèur  contre  l’Erape- 
fcur  Louis  « puis  qu’il  eR  évident  ' 

quelles 
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qu’elles  font  au  préjudice  de  cette  1557* 
indépendance  de  l’Empire , protes- 
tant que  s’il  ne  le  fait , ils  feront 
contraints  de  fe  pourvoir  contre  el- 
les par  une  autre  voye. 

C’eft  ce  que  l’on  fit  effedivement 
peu  de  jours  après.  Car  comme  on 
n’eût  point  fur  cela  de  réponlè  fa- 
vorable, l’Empereur  aflèmbla  le  hui- 
tième d’Aouft  les  mefmes  Princes 
dans  une  Diète  générale  à Franc- 
fort , où,  du  conlentement  de  tous,  i(£bdtrf. 
il  fit  cette  célébré  Conftitution,  Li~  f’ 

HfnHj^ue  tejlamentij  par  la- 
définit  ce  que  ces  Princes  de  ConnatI 
déclaré,  & en  fait  une  Loy 
pour  établir  a perpétuité  cette  in-  1. 1. 
dépendance  abfoluc  de  l’Empire  Sc 
de  l’Empereur,  qui  par  fa  feule  é- 
ledion,  dit-il , eft  en  effet  Roy  des 
Romains  & Empereur,  fans  qu’il 
ait  befoin  pour  cela  du  confente- 
ment  ni  de  l’approbation  du  Pa- 
pe *,  défendant  au  refte  à tous  (es  fu« 
jets , fur  peine  d’eftre  déclarez  cri- 
minels de  leze-Majefté,  de  jamais 
f ien  dire  au  contraire  > ni  de  con- 

Xmi  II*  T 
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1357.  fencir,  ou  obéir  à ceux  qui  oferont 
faire  quelque  entreprife  contre  cette 
Loy.  Il  fit  plus,  car  en  raefmc  temps  j 
il  publia  fon  Manifcfte,  dans  lequel 
il  entreprend  de  prouver  par  les  loix  ' 

civiles  & canoniques , par  l’autori- 
té des  Peres  &c  des  Doéècurs,  & 
par  plufieurs  raifons  , cette  indé- 
pendance de  l’Empereur,  & que  le  J 
Pape  n’a  nulle  autorité  fur  luy , ni  j 
fur  les  autres  Princes  pour  le  tem-  j 
porclî  que  toutes  les  procedures,  v 
Tes  citations  & les  Sentences  de  Jean 
XXII.  contre  luy  & contre  fes  fi- 
delles  fujets  , font  nulles  de  toute 
nullité,  éc  qu’avant  mefmc  la  publi-  t\ 
cation  de  fes  Sentences,  il  en  a pu 
appeller,  ainfi  qu’il  a fait,  au  Con- 
cile général , qui  en  cette  caufe,'ôù 
il  s’agit  du  droit  Divin , & de  cc 
qui  appartient  à la  Foy,  cft  fans  con- 
tredit par  delTus  le  Pape,  Après  quoy 
il  déclare  encore  que  toutes  ces  Sen- 
tences font  de  nulle  autorité , dé- 
fend fur  de  très  - griéves  peines  â 
tous  ’fes  fujets  d’y  déférer,  & or- 
donne à tous  les  Ecciefiaftiques  de 
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célébrer  comme  auparavant  les  Of-  i ^ ^ 7. 
ficcs  Divins,  fans  fe  (bucicr delin-  Mut.  chnn. 
lerdit.  Cela  fit  au  commencement 
quelque  defordrç  çn  Allemagne  : 
mais  enfin  la  plufparc  obéirent  ; & 
ceux  d’entre  les  Ecçlefiaftiques  & 
les  Religieux  qui  voulurent  garder 
l’interdir,  ayant  efté  chalTez  de  leurs 
Eglifes,  les  autres  fe  fournirent 
furent  bien  aiiès  qu’on  les  contrai- 
gnift  d’obéir, 

Louk  ne  lailfa  pas  pourtant  de 
faire  encore  de  nouveaux  efforts 
pour  fe  réconcilier  avec  le  Pape  j dç 
comme  par  l’cncremife  de  l’Impera*» 
cricc  fa  femme,  nièce  du  Roy  Philip- 
pe de  Valois , il  fit  la  paix  avec  la 
France,  il  voulut  que  ce  fuft  àcondi- 
tion  que  comme  iîrévoqueroitde  fa 
part  le  Vicariat  de  l’Empire  qu’il 
avoit  donné  au  Roy  d’Angleterre, 
auffi  le  Roy  Philippe  agiroit  forte- 
ment de  fon  cofle  auprès  du  Pape 
pour  cette  réconciliation  tant  fou« 
naitée.Et  certes  ce  Prince  ne  manqua 
pas  de  faite  cét  office  par  fes  Arabaf- 
fàdeurs  auprès  du  Pape  j mais  on  crut 

T ij 
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1541.  dans  le  monde  que  fuivant  toûjours 
fon  premier  deflein,  il  n’avoit  nulle 
envie  que  la  choie  réüffift,  & qu’il  fit 
dire  au  Pape  fort  (ècretement  Sc  fe- 
rieuiêment,  qu’il  ic  gardaft  bien  d’en 
rien  faire.  En  effet , ce  Pontife, 
qu’on  fçavoit  bien  d’ailleurs  avoir 
toujours  ardemment  fouhaité  cette 
réconciliation , & qui  craignoit 
pourtant  toujours  d’irriter  Philippe, 
duquel  auilî'bien  que  fes  Cardinaux, 
il  dépendoit  fort,  répondit  aux  Am- 
baiïàdeurs  comme  en  colere,  qu’il 
n’eftoît  pas  jufte  qu’il  tinft  Loùïs 
de  Bavière  tantoft  pour  hérétique , 
& tantoft  pour  Catholique,  comme 
il  plairoit  au  Roy  leur  maiftre  : dc- 
forte  que  l’affaire  tirant  en  longueur 
apres  cette  r^onfe,  il  parut  aux  plus 
éclairez  queiEmpereuren  cette  oc-  - 
cafion  eftoit  joiié  par  une  affez  plai- 
fante  comédie  , où  le  Roy  faifoic 
fêmblant  de  vouloir  ce  qu’il  ne  vou- 
loir point  du  tout,  & le  Pape  tout 
au  contraire , de  ne  vouloir  pas  ce 
qu^il  defîroit  de  tout  fon  cœur.  Ainfî 
rien  ne  le  fit  j ^cependant, CQinpaç 
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Loûïs>  qui  ne  fongeoic  alors  qu’à  1341. 
obtenir  fon  abfolution,  n’envoyoit  b w.  i. 
plus  de  troupes  en  Italie , de  - peur 
d’irriter  le  Pape  encore  davantage, 
les  affaires  de, l’Empire  y alloient 
tous  les  jours  déplus  en  plus  en  dé- 
cadence , & la  puiffance  & l’autori- 
tc  du  Pape  pour  le  temporel  s*y 
affermifïbit  toujours  davantage. 

Mais  enfin  ce  Pape  mourut  , &c 
le  Cardinal  Pierre  de  Roger  Arche- 
vefque  de  Roûën  luy  fucceda  (bus  j » . 
le  nom  de  Clcment  V I.  Ce  nou- 
veau  Pontife,  qui  eftant  Cardinal 
avoit  toujours  efté  grand  ferviteur 
du  Roy , & fort  contraire  à l’Em-  .*  in'. 
pereur  , & qui  d’ailleurs  agiflbit 
bien  plus  fortemenc  que  le  faint 
homme  Benoilt  fot  t'’decefïèur, 
entreprit  d*abord  c»  ^ >àvre  Prince 
d’une  étrange  marucre.  Car  il  en-  /« 
voya  les  Légats  en  Italie  pour  fou- 
lever  les  Princes  & les  villes  con- 

tre  luy,  fit  publier  par  tout  de  nou-  

veau  toutes  les  Sentences^dont  Jean 
X X 1 1. 1 avoit  foudroyé , l’excom-  * 3 4 3* 
munia  luy-mefine  fort  (blennelle- 
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458  Hifloire  de  la  diead.de  tÆrr^re 
ment,  le  déclara  privé  de  toutes  Ibf- 
tcs  de  dignitez  , & répondit  à lès 
Âmbalïàdeurs  &c  à ceux  du  Roy  qui 
agirtbient  auflî  , ou  qui  faifoient 
ferablant  d’agir  auptés  de  luy,  pour 
obtenir  rabfolution  de  l’Empereur, 
qu’il  falloir  avant  toutes  choies  qu’il 
fè  dépouïllaft  de  l’Empire , & qu’il 
luy  laiflaft  le  foin  de  fa  fortune,  pour 
en  dilpolcr  apres  comme  il  luy  plai- 
roit. 

il  fit  plus.  Les  Ambafladeurs  de 
Loûïs , qui  eftoient  Humbert  Dau- 
phin de  Viennois  fon  oncle  , le 
Chancelier  Ulric,  & les  Prcvofts. 
des  Eglilès  d’Aufbourg  & de  Bam- 
berg , ayant  eu  ordre  exprès  d’ac- 
cepter en  fon  nom  toutes  les  con- 
ditions qu  ’ Pape  exigeroit  de 
luy,  pour  a”-  /abfolution  qu’il  de- 
mandoit,  on  leur  en  propofo  par 
écrit  de  fi  rudes , de,  fi  peu  fuppor- 
tables , qu’on  crut  que  ni  luy  , ni 
le  Roy  Philippe,  qui  s’entendoient 
parfaitement  pour  Venir  à leurs  fins, 
ne  vouloient  point  du  tout  que  cet- 
te affaire  le  conclufi.  Car  on  voa- 
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loit  premièrement  que  Louis  con-  13.4  j. 
feiTaft  toutes  les  erreurs  &.  les  hc>  ^Albert,  jLr» 
refîes  dcfquellcs  ileftoit  aceufé  \ 

Gondementj  qu’il,  renonçait  à l’Em- 
pire, & ne  putt  jamais  remonter  fut 
le  Trône,  que  par  la  volonté  du  Pa^- 
pe , de  la  grâce  duquel  il  tiendroit 
l’Empire-,  en  troifîéme  lieu,  qu’il 
(h  rcmifl;  luy  - mefmc  en  perroQue, 
avec  Tes  enfans,  tous  Tes  biens  Sc 
tous  Tes  Eftats  entre  les  mains  du 
Pape  3 ôc  enEn  qu'il  cédait  certai* 
nés  villes  à l’Eglilè  , 8c  qu’il  âft 
beaucoup  d’autres  ebofes  qu’on  hiy 
preferivoit , Sc  qui  choquoient  ma^ 
nifellcment  les  droits  de  l'Empire. 

Les  Ambafladeurs  , félon  l’ordre 
. précis  qu’ils  en  avoient  , fignerçnt 
ces  articles,  8c  les  rapportèrent. 4 
l’Empereur.  Ce  Prince  qui  fe  crut; 
trompé  par^  le  Roy  Philippe , pro^ 

.relia  iréanmoins , que  pour  ce  qui 
regarde  fa  perfonne,  il  elloit  tout 
^relt  de  les  accepter  3 tniais  que  com- 
me l’Empire  elloit  interelTé  dans 
pluEeurs  de  ces  articles , il  ne  pou- 
voir les  ratifier  lâns  l’avis  8c  le  con- 

• • • • 
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' 44^  Hifioiredelddècdd.  det^mplrî 
{èntemcnt  des  Princes,  aufquels  & l 
routes  les  villes  Impériales  il  les 
envoya. 

Ce  qu’il  avoir  préveû  ne  man- 
qua pas  d’arriver.  On  en  conceûc 
par  tout  une  extrême  indignation  i 
en  fuite  tous  ces  Princes  & tous 
les  Députez  des  villes  s’eftant  aflèm- 
k)lez  à Francfort , où  il  les  avoir 
convoquez  pour  le  mois  de  Septem- 
bre, on  luy  déclara  de  la  part  de 
tous  les  membres  de  l’Empire,  fé- 
lon la  réfolution  qu’ils  en  avoienc 
déjà'  prilè  entre  eux  peu  auparavant 
à Cologne,  que  ni  luy , ni  eux  ne 
dévoient,  ni  ne  pouvoient  accepter 
ces  articles  inlupportables,  fans  vio- 
ler le  ferment  qu’ils  avoient  fait  de 
conferver  inviolablement  les  droits 
de  l’Empire.  Dé  plus , qu’ils  vou- 
loient  députer  au  Pape  & aux  Car- 
dinaux , pour  les  avertir  ferieufè- 
ment  de  ne  plus  penlèr  à des  arti- 
cles Cl  peu  raifbnnables  , & qu’au 
cas  qu’ils  refufallènt  de  s’en  dépar- 
tir, qu’on  s’adcmblcroit  de  nou- 
veau pour  trouver  les  voyes  effica- 
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ces  de  s*oppofer  à de  pareilles  en-  154  4» 
treprifes.  T ont  cela  (ê  fit  de  la  for- 
te j ôc  le  Pape  ayant  fceû  des  Dé- 
putez qu’ils  n’avoient  aucun  ordre 
de  traiter  avec  luy,  mais  feulement 
de  luy  faire  fçavoir  ce  qu’on  avoir  • 
léfolu  dans  leur  Afièmblée , il  crut 
que  Louis  s’eftoit  moqué  de  luy,  r 
en  faifant  figner  par  fes  Ambafïa- 
deurs  des  articles  qu’il  faifoit  re- 
jetter  & cafler  dans  une  Diète  j ôc 
Louis  aufli  réciproquement  crut 
que  le  Pape  ÔC  le  Roy  le  joûoient, 
en  lay  propofant  des  conditions 
qu’ils  fçavoient  bien  que  l’on  n’ac- 
cepteroit  jamais.  Ainfi  Clement  - 
plus  irrité  qu’auparavant , lança  les 
foudres  de  l’Egliic  contre  Louis  ÔC  *3  45* 
tous  fes  adherans  , Ôc  s’appliqua 
plus  fortement  avec  les  Rois  de 
France  ôc  de  Bohême  à fuivre  le 
defiein  qu’ils  avoient  eonceû  de- 
puis long-temps  de  faire  élire  Em- 
pereur le  Prince  Charles  de  Lu- 
xembourg, Marquis  de  Moravie  , 
fils  de  Jean  Roy  de  Boheme.  Voi- 
-cy  comme  il  y procéda.  Aptes  avoir 
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442  Hijfoiri  âè  ta  Mcad.  de  T êmpirt 
encore  rejette  la  tres-hümble  priere 
que  Loûïs  , par  une  nouvelle  Am- 
baflade,  luy  fit  pour  ' la  dernierè 
fois,  d’adoucir  les  articles  qu’il  avoir 
propofez,  il  fulmitià  de  nouveau 
contre  luy,  le  jour  du  Jeudi  Saint 
de  l’année  fuivante  mil  trois  cens 
quarante •‘fix,  & écrivit  aux  Elc^ 
àcurs , leur  enjoignant  de  procc*- 
der  incefTamment  à l’élcâ:ion  d’uU 
nouveau  fujet  pour  eftre  Empereur, 
qu’autrement  ce  (croit  à luy  de  pour- 
voir à l’Empire,  il  ne  fut  pas  trop 
difficile  de  trouver  autânt  d’Elcu 
éleurs  qu’il  en  falloit  pour  faire 
tornber  cette  éleélion  fur  ce  Prince 
Charles,  qui  eftoit  alors  à la  Cour 
du  Pape  avec  le  Roy  de  Boheme 
don  pere , & qui  outre  la  puifTante 
rccoituïiandation  dü  Roy  Philippe 
de  Valois  , qui  agifibit-pour  luy 
auprès  dü  Pape,  promit  par  écrit 
â Sa  Sainteté  tout  ce  quelle  vou- 
lut, pourveû  qu’il  obtinfl  l’Empire 
par  fbn  moyen.  Qn  eftoit  alîcûrc 
du'Roy  de  Boheme  fbn  pere,  & de 
Baudouin  de  Luxembourg  Arche- 
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vdque  de  Trêves  fon  grand  on-  f}^6. 

cici  & parce  que  l’Archeveique  de  ^w.^rger.t. 

Mayence  Henri  de  Virnebourg 

.toit  tout  à l’Empereur,  le  Pape  qui  J.  viUm. 

l’avoit  déjà  excommunié  plus  d’une 

fois  pour  cette  caufe,  le  dépola., 

& fit  en  fa  place  Archevefque  le  jeur- 
ne  Comte  Gerlac  de  NalTau  Cha- 
noine de  Mayence,  qui  ne  manqua: 
pas  de  luy  promettre  Ion  /uffragc. 
Valderandejuliers  Archevefque  de 
Cologne  vendit  fa  voix  pour  huit 
mille  marcs  d’argent  qu’il  reccûr,  cunl.  iv.. 
& Rodolphe  Duc  de  Saxe , qui  ef 
toit  plus  riche  que  luy , fit  meilleur 
marché  de  la  fi<.nne,  s’eftant  con- 
tenté de  deux  mille  marcs.  Ainfi  ces  ^rgena 
Eledeurs  s’eftant  rendus  au  mois  ^ 
de  Juillet  à Rents  présde  Coblen.ts  *Ui. 
dans  le  Diocelê  de  Trevesi  y élcù- 
rent,  tout  d’une  voix,  Charles  Mar- 
quis de  Moravie  , Roy  des  Ro- 
mains, pour  efire  fait  Empereur  pat 
le  Pape  j & l’Archevefque  de  Co- 
logne n’ayant  pu  le  couronner  nh 
à Aix-la-Chapelle,  ni  à Cologne , 
qui  ne  voulurent  point  reconnoiftte  ViUm.. 
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•m  ij.44  Ht  flaire  de  la  dècad.  de  T Smplre 
ce  nouvel  éleû,  fut  obligé  de  fai- 
re la  ceremonie  du  Couronnement 
dans  là  ville  de  Bonne. 

C’eft  ainfi  qu’on  donna  à l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière  un  rival, 
qui  ne  luy  fut  pas  toutefois  bien 
formidabler  Car  comme  Charles, 
qui  d’ailleurs  avoit  de  la  vertu, de 
■ la  fageflè , & de  l’habileté  dans  les 
Iciences,  n’eftoic  pas  en  réputation 
d’avoir  beaucoup  de  cœur,  ni  l’ame 
fort  grande  j & qu’au  contraire 
Louis , qui  avoit  de  grandes  perfe- 
ftions,  eftoit  univerfellement  aimé 
&eftiméde  fes  fujets  : prelquetous 
les  Princes  & toutes  les  villes  Impé- 
riales demeurèrent  fermes  dans  fon- 
parti  j & s’eftant  alTemblez  à Spire, 
où  il  fut  receû  avec  de  grands  té- 
moignages d’amour  & de  refpeét,  ils 
déclarèrent  nulle  cette  éledion  de 
Charles,  comme  eftant  faite  contre 
toutes  les  loix  de  l’Empire,  au  pré- 
judice d’un  Empereur  vivant  légiti- 
mement cleû  par  le  plus  grand  nom- 
bre , & qui  eftoit  en  poftèBlon  de 
l’Empire  qu’il  avoit  tres-bicn  goii- 
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verné  depuis  plus  de  trente  ans.  1 5 4 
Sur  qiioy  ils  luy  promirent  tous  une 
inviolable  fidelité,  qu’ils  luy  gar- 
dèrent en  effet  i de  forte  que  le  nou- 
vel éleû,  qu’ils  appelloient  par  déri- 
fion  \ Empereur  des  Prefires^  n’ofoit 
prelque  paroillre  en  Allemagne.  De 
plus,  il  fiit  fi  malheureux, qii’envi-cfcron.  * 
ron  un  mois  apres  Ton  élcdion , il 
perdit  Ton  pere  Jean  Roy  de  Boheme 
a la  malheureufe  bataille  de  Crecy, 
de  laquelle  luy-mefme  eût  bien  de 
la  peine  à fe  fauver,  en  fuyant  à tou- 
te bride  i Sc  quelque  temps  après  il 
fut  entièrement  défait  par  le  Mar- 
quis Louis  de  Brandebourg  fils  dej-^/^». 
l’Empereur,  dans  le  Tirol, 
après  s’en  eftre  emparé,  s’il  l’euft f ♦ 
pu , il  avoir  ddlèin  de  palier  en  m»» 

Italie.  Ainfi  Louis  de  Bavière  tou- 


jours heureux  régna  fort  paifible-  154  7, 
ment  jufques  à fa  mort,  qui  fur- 
vint  l’année  fuivante  par  cét  acci- 
dent que  je  vais  dire. 

Après  avoir  magnifiquement  ré- 
galé la  Ducheffe  d’Autriche,  qui 
venant  de  la  haute  Alfacc  palToit 
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Hlfloire  de  la  dècad.de  t Empire 
par  la  Bavière  pour  s’en  retourner 
a Vienne:  comme  il  eût  bcû  dans 
une  coupe  que  cette  Princeflè  luy 
preiènta  fur  fon  départ  en  luy  diikne 
adieu»  il  fentit  tout-à-coup  un  grand 
mal  de,  cœur,  ce  qui  l’obligea  de  fe 
retirer  dans  fa  chambre,  &:  de  pren* 
dre  un  remède  dont  il  fe  Icrvoic 
quelquefois  pour  fe  délivrer  prom- 
ptement de  ce  qu  il  avoit  pris , fur 
tout  quand  ilcroyoit  avoir  fujet  de 
craindre  qu’il  n’y  euft  du  poifon 
dans  ce  qu’on  luy  avoit  donné,  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  déjà  plus  d’u- 
ne fois.  Cela  n’ayant  pas  réüffi,  il 
voulut  aller  à la  chafTe  pour  diili- 
per  fon  mal  par  ce  violent  exercice 
qu’il  aimoir  allez , & en  méhne 
temps  on  luy  vint  dire  qu’on  avoit 
découvert  un  Ours  d’une  grandeur 
prodigieufe  dans  la  foreft  prochai- 
ne. Sur  cela  irmonte  à cheval , àc 
comme  il  eftoit  ardent  & extrême- 
ment hardi , il  pique , & court  à 
toute  bride , l’épée  à la  main,  après 
l’Ours , qui  fe  mit  à fuyr  auflitoft 
qu’on  l’eût  découvert  & à l’iiu* 
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tant  meûne  Loiû's  tombe  evanoûï, 
& demeure  étendu  tout  de  fon  long 
fans  connoidance  & fans  mouve- 
ment , comme  frapé  foudainement 
d’apoplexie.  xOn  accourt  auilltod:  à 
luy  avec  précipitation  \ & (bit  que 
le  bruit,  le  tumulte,  & les  hauts 
cris  qu’on  peut  s’imaginer  que  Tou 
fît  en  cette  occafion , ou  que  l’agi- 
tation de  fon  corps  dans  les  cf- 
forts  que  l’on  faifoit  avec  beaucoup 
d’emprcfîement  pour  le  relever,  euf 
fent  rappellé  pour  quelques  mo- 
mens  les  efprits  diflîpez,  & acca- 
blez par  la  violence  du  mal , il  eil: 
certaiiî  qu’il  revint  ' à foy , & que 
levant  les  yeux  au  Ciel , il  deman- 
da par  une  courte , mais  très  - fer- 
vente ptiere , pardon  de  fès  pcchez 
a Dieu , par  les  mérites  inhnis  de 
Jefus  - Chrift , & par  l’interccffion 
de  la  Sainte  Vierge*,  & en  donnant 
par  (es  dernieres  paroles,  & puis 
par  fès  geftes  tous  les  lignes  d’une 
"vfâye  penitence  chreftienne , il  ex- 
pira un  moment  après  entre  les  bras 
de  fes  gens., 
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1 '448  Hîfiûlrè  de  U décade  d^  TEmfht 
On  crut  alors,  & le  bruit  en  cou- 
rut dans  le  monde  , que  Jeanne 
DuchelTe  d’Autriche  l’avoit  empoi- 
fonné,  pour  fe  venger  de  ce  qu’il 
avoir  emporte  l’Empire  fur  le  Duc 
Frideric  fon  compétiteur:  mais  com- 
me cela  n’a  jamais  efté  bien  vérifié, 
il  vaut  mieux  croire  que  ce  fut  d’u- 
ne apoplexie  qu’il  mourut  l’onzié- 
me  d’Oétobre  de  l’an  mil  trois  cens 
quarante -fept,  en  la  foixante-troi- 
fiéme  année  de  fon  âge,  & la  tren- 
te-troifiéme  de  fon  régné.  Prince 
qui  doit  alTeûrément  avoir  fa  pla- 
ce parmi  les  plus  grands  Empe- 
reurs , car  c’eft  la  le  titre  que  luy 
donnent  prefque  tous  les  Hiftoriens 
François,  Italiens , Allemans,  Elpa- 
gnols , Anglois,  & mefine  le  doâ:c 
Pere  W adingus , dont  les  Annales 
ont  efté  fi  fort  approuvées  à Ro- 
me , & qui  ne  fait  pas  comme  ces 
autres  Annaliftes,  qui  affeélent  de 
n’appeller  ce  Prince  que  le  Bava- 
rois , & qui  attribuent  les  trente- 
trois  années  de  fon  régné  à l’Em» 
,pirc  vacant,  comme  fi  durant  tout 
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ce  temps -là  il  n’y  euft  point  eù 
d’Empereur.Toiit  le  monde  le  tient 
encore  aujourd’huy  pour  tel , &c 
mefme  pour  un  des  plus  illuftres , 
à qui  l’on  ne  peut  gueres  reprocher 
que  le  malheur  qu’il  a eu  de  s’ef- 
tre  engagé  dans  un  Schifme,  ce  qui 
n eftoic  nullement  necelTaire  pour 
fliaintenir,  comme  il  a toujours  fait, 
les  droits  de  fon  Empire,  & fon 
indépendance  abfoluë,  à l’égard  du 
temporel  , contre  tous  ceux  qui 
l’attaquoient.  Mais  outre  qu’il  fc 
condamna  luy-mefme  en  renonçant 
au  Schifme,&  qu’il  donna  des  li- 
gnes d’un  vray  repentir  de  tousfes 
pechezen  mourant,  on  ne  peut  nier 
qu’il  n’ait  fait  avant  cela  tout  ce 
.qu’on  pouvoit  fouhaiter  de  luy  pour 
obtenir  Ion  ablblution.  Qn  fçait 


aulîî  qu’elle  luy  fut  toujours  refu- 
lee  pour  certaines  conliderations , 
Iclquelles , comme  l’en  allèûroient 
.fes  Théologiens  & fes  Canoniftes, 
n’empelchoienc  point  qu’il  ne  deuil 
eftre  en  repos  & en  feûreté  de 
çonfcience , après  avoir  fait  de  fon 
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O fftfloire  de  U décad.  de 
cofté  tout  ce  qu’il  avoir  pû^au  je- 
geraent  de  ceux  aufquels  ü (è  pou- 
voir fier  pour  la  conduire  de  (axon- 
(cience , & ce  qui  eft  encore  tres- 
forr,  apres  lavoir  fait,  lèlon  l’avis  & 
le  Decret  de  tous  les  Eftats  de  l’Em- 
pire, Or  quand  mefme  les  excom- 
munications fulminées  contre  luy 
euflent  efté  tres-juftes,  ce  que  fes 
Do(^eurs  nioient  fortement,  il  eft 
certain  que  plufîeurs  très -graves 
Auteurs  ^ , ôc  mefme  des  Saints^ 
fouftiennent  que  quand  on  a fait 
de  bonne  foy  ce  que  l’on  a pû 
pour  en  eftre  abfous , elles  ne  lient 
plus  le  penitent , qui  a donné  des 
marques  de  fon  repentir,  & ne  peu- 
vent pas  empelcher  qu’il  ne  reçoi- 
ve le  fruit  de  tous  les  fuffrages  de 
l’tglife  comme  les  autres  Fidciitî, 
Auïfi  luy  fit -on  quatre  jours  apres 
fa  mort  de  magnifiques  funérailles 
à Munich  ^ df  ce  ne  fera  fans  doute 
qu’avec  une  extrême  témérité  qu’on 
entreprendra  de  juger  peu  favora- 
blement de  fon  falut , & de  le  con- 
damner encore  après  fa  mort,  Voi-, 
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là  ce  que  j’ay  cru  devoir  écrire  pour  1 3 4 7* 
le  (cul  intereft  de  la  vérité  en  faveur 
de  l’Empeur  Louis  de  Bavière  qua- 
trième du  nom,  contre  des  Anna- 
liftcs,  qui  certainement  l’ont  trop 
ipaltraité.  Comme  on  fçait  alTcz 

2 UC  je  n’ay  nul  attachement  auprès  . 

c pas  un  des  Princes  de  la  Serè- 
ïiiflime  Maifon  de  Bavière,  & que 
je  n’ay  mefme  jamais  eu,  & qu’ap- 
paremment  je  n’auray  jamais  nulle 
connoiiïànce  d’aucun  de  ces  Prin- 
ces : on  ne  me  pourra  raifonnable- 
jnent  foupçonner  d’avoir  écrit  cette 
partie  de  mon  Hiftoire,  ou  paref- 
perance,  ou  par  flaterie,  comme  je 
l’ay  auflî  écrite  fans  crainte  de  ceux 
qui  aiïcùrémcnt , quelque  chagrin 
qu’ils  en  puiflènt  avoir  , n’auront 
pas  raifon  de  le  trouver  mauvais. 

Au  refte  , il  parut  bien  encore 
après  fa  mort  qu’il  eftoic  fort  aimé 
de  fes  fujets , & que  {à  mémoire 
leur  eftoit  extrêmement  chere  : car 
comme  le  Pape  qui  vouloit  rcii- 
nir  toute  l’Allemagne  lous  l’obéit 
lance  de  Charles  lY.  eût  commis 
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1451  Utjloire  de  la  décad.  de  t Empiré 
rArchevefqae  de  Prague  & TEvef- 
que  de  Bamberg  pour  abfbudre  des 
cenfures  tous  ceux  qui  avoient  adhe* 
ré  à Louis  de  Bavière  j la  plulpart 
des  Villes  & des  peuples  refulercnt 
cette  ablblution  qu’on  leur  voulait 
donner  a deux  conditions  j l’une, 
qu’ils  promettroi^t  avec  ferment 
de  tenir  pour  hérétiques  ceux  qui 
croiroient  que  l’Empereur  peut  dé- 
polèr  un  Pape  j l’autre,  qu’ils  ne  re- 
connoiftroient  jamais  pour  Empe- 
reur que  celuy  dont  l’élcdtion  auroit 
cfté  confirmée  parle  Pape.  Ils  répon- 
dirent à la  première , qu’ils  ne  croi- 
roient , ni  ne  eonfelTetoient  jamais 
que  le  feu  Empereur  Louis  de  Ba- 
vière, contre  lequel  ils  crurent  que 
l’on  propofoit  cette  condition,  fuft 
tombé  dans  aucune  hérefie  j à la  iêr 
conde,  qu’ils  tiendroient  toujours 
pour  Empereur  celuy  qui  feroit  éleû 
par  le  plus  grand  nombre  des  Ele- 
âcurs , fans  que  le  Pape  prifl:  aucu- 
ne part  en  cette  éleétion  ; que  fi  Sa 
Sainteté  les  vouloit  néanmoins  ab- 
foudre  de  leurs  péchez,  ils  rece- 
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vroient  volontiers  cette  grâce.  Ainfi  1347. 
CCS  deux  Prélats  qui  vouloient  tout 
pacifier , fe  contentèrent , fans  plus 
parler  de  jurement,  ni  de  condi- 
tions , de  lever  l’interdit  qu’on  ne 
gardoit  gueres,  & de  leur  donner 
rabfolution  générale  de  toutes  les 
cenfures  qu’ils  pourroient  avoir  en- 
courues. 

Ils  ne  vinrent  pas  néanmoins  â 
bout  pour  cela  de  ce  que  le  Pape 
prétendoit,  à fçavoir  de  faire  rece- 
voir par  tout  Charles  pour  Empe- 
reur. Car  Henri  Archevefque  de 
Mayence , que  le  Pape  avoir  dépo- 
fé,  & qui  fe  tenoit  toujours  en 
polïèffion  de  fon  Archevelché,  fans 
que  le  jeune  Gerlac  deNalTau  olàft 
paroiftre  devant  luy,  ni  entrer  dans 
Mayence  \ Rodolphe  Comte  Pala- 
tin du  Rhin,  Eric  Duc  de  Saxe, 

& Loûïs  Marquis  de  Brandebourg, 
fils  du  feu  Empereur,  accompagnez 
de  plufieurs  autres  Princes  s’eftant 
aflèmblez  à Loeftein  vis  - à - vis  de 
Rents,au  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fiûviinte,  comme  fai^t  la  plus 
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45  4 Hijioire  de  U dicad.  de  C Smptre 
grande  partie  du  College  Elcdo- 
ral,  éleùrent  d’abord  Edouard  Roy 
d’Angleterre  , qui  bien  qu’il  euft 
grande  envie  d’accepter  l’Empire, 
trouva  néanmoins,  par  l’avis  de  fon 
Confcil,  qu’il  valloit  mieux  s’en  ex- 
culèr,  àcaufe  de  la  guerre  qu’il  avoit 
alors  aveedes  François.  C’eftpour- 
quoy  CCS  quatre  Eledeurs  s’eftanc 
allemblez  de  nouveau  à Kans  en 
Bavière,  au  commencement  de  Juin, 
élcûrent  en  Ta  place  Frideric  Mar- 
quis de  Mifnie , gendre  du  défunt 
Empereur  : mais  comme  il  eftoic 
^eune , & néanmoins  fort  goûteux, 
& ce  qui  eft  encore  bien  pis,  de  fort 
petit  cœur,  il  fc  lailla  honteulèment 
gagner  aux  dix  mille  marcs  d’argent 
que  Charles  luy  fit  compter  pour 
renoncer  à cét  honneur  qu’on  luy 
faifoit. 

Ces  Eleékeurs  ne  laiflerent  pas 
pourtant  de  pourfuivre  toujours  a- 
vec  ardeur  leur  premier  delïcin  con- 
tre Charles.  Pour  cét  effet,  ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  Gunther  Comte 
de  Schafvarzenbourg  en  Thurio- 
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gc,  qui  avoit  î^iiréracnc  toutes  les  154  S. 
quâlitez  dignes  de  l’Empire  C'eC- 
toit  un  puiiïunt  homme,  âgé  de  qua- 
rante - cinq  ans , également  fage  &C 
vaillant , adroit , grand  Capitaine , 
qui  avoit  eûé  l’un  des  principaux 
iiiftrumens  de  toutes  les  vidoires 
que  Louis  de  Bavière  avoit  rem- 
portées Cur  Tes  ennemis , poKïèdanc 
de  grandes  richclïès  qu’il  avoit  ga- 
gnées à la  guerre,  & fur  tout  grand 
homme  de  bien , & de  bonne  fojr, 
comme  il  le  fit  bien  paroiftre  en 
cette  rencontre.  Car  après  avoir  d’a- 
bord refufé  cét  honneur  qu’on  luy 
oifroit , il  ne  fe  rendit  enfin  aux 
inftantes  prières  qu’on  luy  fit  de 
le  recevoir  , qu’à  condition  que 
l’cleétion  fc  feroit  librement  , fé- 
lon la  couftume,  à Francfort  j qu’au- 
cun EleAeur  ne  recevtoit  rien  pour 
vendre  fon  fuffrage  , comme  on 
avoit  fait  en  l’éledLon  de  Char- 
les de  Luxembourg,  qui  avoit  ache- 
té ceux  de  l’Archevcfque  de  Co- 
logne & du  Duc  de  Saxe  -,  & qu’a- 
yant toutes  chofes  on  dédareioic 
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1 3 4 dîins  une  Diète  qu^l’Empire  eftoit 
' • vacant,  & que  ces  quatre  Princes 
qui  fe  prefencoient  pour  faire  Tcle- 
ftionde  fa'per(bnne  ,eftoient  véri- 
tablement Eledeurs,  parce  qu’il  y 
avoit  quelque  conteftation  fur  cela. 
On  le  (âtisfit  pleinement  fur  tous 
ces  points.  On  tint  une  AlTemblée 
générale  à Francfort,  où  l’éleèkion 
de  Charles  fut  déclarée  nulle , no-n- 
fculeraent  parce  qu’elle  s’eftoit  faite 
au  préjudice  du  légitimé  Empereur 
Louis  de  Bavière,  mais  auffi  parce 
que  des  cinq  qui  avoient  éleû  Char- 
les, il  y en  avoit  deux  qui  n’avoient 
nul  droit  à l’éleélion,  à fçavoir  Ger- 
lac  de  Naflàu , qui  n’eftoit  point 
reconnu  Archeveique  de  Mayence, 
& Rodolphe  de. Saxe,  qui  avoit 
ufurpé  le  droit  d’élire  qui  apparte- 
noit  au  Duc  Eric  fon  neveu,  fils  de 
fon  frere  aifné.  Ainfi  en  mefme 
temps  il  fut  conclu  que  Henri  dei 
Virnebourg  Arche vefque  de  Mayen- 
ce, ôc  Eric  Duc  de  Saxe,  efiant 
joints  au  Comte  Palatin,  ÔC  au  Mar- 
quis de  Brandebourg , qui  eftoienc 
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Electeurs  fans  contredit  : ces  qua-  - 
tre  Princes  qui  fe  trouvoient  pre- 
fens  à la  Diète , & qui  futpaflbient 
en  nonxbre  les  trois  autres,  que  le 
Comte  Palatin  faifant  là  charge  a- 
voit  convoquez  félon  fa  couftume, 
pouvoient  faire  l’éleâion  légitimé 
d’un  Empereur. 

Cela  eftant  arrefté  de  la  forte  d’un 
commun  confentement  de  toute 
PAlfemblée,  le  Comte  de  Sch^ 
warzenbourg  fut  éleû  Empereur  par 
ces  quatre  Eleâeurs  le  jour  de  la 
purification  de  Noftre7Dame.  A- 
prés  quoy  ce  nouveau  Prince,  qui 
avoic  une  fore  bonne  armée,  ayant 
inutilement  attendu , en  raie  cam* 
pagne,  durant  plus  de  fix  fèmaines, 
Charles fon compétiteur,  qui  n’ofà 
paroiftre  pour  le  combatre , & luy 
diljputer  l’Empire  Pépée  à la  main  , 
il  fit  Ibn  entrée  à Francfort,  où  il 
fat  reconnu  & prodamé  folênnelle- 
ment  Empereur.  Mais  enfin  ce  que 
la  force  j ouverte  ne  put  faire  pour 
ufi^ûrer  l’Empire  à Cariés  contre 
ua  lî  redoutable  rivali-  Padrefle,  U 
Tome  IL  V 
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1 3 4 5>.  trahifon,  & le  poilbn  le  firent.  Car 
d’une  part  cét  Enjpereur  Charles 
fceut  fi.  bien  mefiiager  les  deux  Prin- 
ces de  Bavière , en  promettant  d’é- 
poufer  la  Princefïè  Palatine,  fille  I 
unique  du  Comte  Rodolphe,  & en 
cedant  la  Caritithie  & le  Tirol  an 
/Marquis  Louis,  qu’il  les  tourna  de 
ibn  cofté.  D’autre  part  le  Comte 
nouvellement  éleû  ellant  tombé  ma- 
lade A Francfort , fut  malheureulè- 
ment  empoifonné  par  un  breuvage 
que  luy  donna  un  fameux  Médecin 
^ de  Francfort,  qui  en  fie  pourtant 

par  fon  ordre  l’elTay  fort  franchè*  I 
ment  fans  héfiter , après  quoy  le 
Prince  ne  fit  nulle  difficulté  de  le  I 
prendre  tout  entier  j mais  un  mo- 
ment après  le  Médecin  changeant 
de  couleur,  & chancelant,  tomba 
par  terre,  & mourut  d^s  trois  jours. 
Pour  le  Prince,  les  remèdes  qu’on 
luy  fit  faire  fur  le  champ,  & là  for- 
te complexion  le  fauverent  d’une 
mort  fi  précipitée  : mais  il  en  de- 
meura langttifiànt , & comme  per- 
clus, ëc  iufi^bile  à toutes  forces  de 
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fondions  militaires.  Cela  fie  foup-  1345?. 
çoriner  à bien  des  gens  que  Char- 
les avoir  fuborne  le  valet  de  ce  Mé- 
decin, qu’on  crut  avoir  mis  du  poi- 
fon  dans  ce  breuvage  à l’infccû  de 
fon  maiftre:  ce  neft  là  toutefois 
qu’un  de  ces  fimples  fbupçons  fur 
lefquels  on  ne  peut  appuyer. 

Q^y  qu’il  en  foit,  comme  Char- 
les de  Luxembourg,  qui  tenoit  alors 
l’Afiemblée  des  Princes  de  fon  par- 
ti à Spire,  proteftoit  qu’il  fèroit  ra- 
vi qu’on  trouvait  quelque  voye  de 
l’accorder  avec  fon  rival,  pour  ren- 
dre la  paix  à l’Empire,  Loûïs  de 
Bavière  Marquis  de  Brandebourg, 
qui  s’y  eftoit  rendu  comme  entre- 
metteur, & qui  s’entendoit  pour- 
tant avec  Charles,  alla  trouver  Gun- 
ther  à Francfort  \ 6c  il  foeut  fi  bien 
tourner  fon  elprit,  que  ce  pauvre 
Prince,  qui  luy  devoir  en  partie 
l’Empire,  ne  doutant  point  qu’il  ne 
luy  deuft  cftre  très -favorable,  ne 
fuft  - ce  que  pour  avoir  la  gloire  de 
côiïferver  fon  ouvrage , ne  feignit 
point  de  le  prendre  pour  arbire» 
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&:  de  luy  remettre  tous  fes  interefls 
entre  les  mains.  Cependant  il  fut 
bien  furpris , lors  que  peu  de  jours 
après  on  luy  vint  hgnifier  le  juge- 
ment que  Louis,  comme  arbitre 
çhoifi  des  deux  partis,  avoir  rendu, 
pour  terminer  ce  différend , à fça- 
voir  que  Gunther  cederoit  à Char- 
les tout  le  droit  qu’il  pouvoir  avoir 
à l’Empire , & qu’en  récompenfè  ** 
on  luy  donner  oit  vingt  - deux  mille 
marcs  d’argent,  & deux  Villes  dans 
la  Thuringe , pour  en  jouir  fa  vie 
durant.  | 

S’il  n’euft  efté  malade  & languif-  ! 
f^t,  comme  il  l’efloit , il  eft  cer- 
tain qu’il  eufi  plùtoft  péri  que  de 
fe  réfoudre  à un  parti  fi  defavanta- 
ceux,  Mais  fe  voyant,  réduit  en  un 
fi  déplorable  eftat,  & abandonné 
de  ceux  mefmes  qui  l’avoient  éleû 
Empereur,  il  fut  contraint  de  l’ac- 
cepter ce  que  toutefois  il  ne  fit 
qu  endéteftant  hautement  l’infideli- 
té  & la  lafcheté  de  ces  Princes.  Ce 
qu’iky  eut  encore  de  plus  pitoya- 
ble, c’eft  qu’il  n’eû.t  pas  rocfine  le 
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temps , ni  le  moyen  de  jouir  de  ce 
peu  qu*on  luy  avoir  donné  pour  le 
prix  d’un  Empire  qu’il  quittoit  j car 
iL  mourut  un  mois  apres  à Franc- 
fort , où  Charles , qui  fe  trouvoit 
avoir  alors  une  grande  tendreilè 
pour  fon  Compétiteur  qu’il  voyoit 
mort , & qu’il  n’avoit  ofé  voir  de 
prés  durant  fa  vie , voulut  affîfter 
en  perfonne  aux  magnifiques  obfè> 
ques  que  ceux  de  Francfort  » qui 
voient  la  mémoire  du  défunt  en 
finguliere  vénération  , luy  firent 
dans  leur  belle  Eglife  de  Saint  Ber» 
thelemy , où  ils  luy  dreflèrent  un 
monument  digne  de  leur  zele  dc 
d’un  Empereur. 

Ainfi  mourut  le  brave  Comte  de 
Schafwarzenbourg  , qui  n’eût  le 
plaiûr  de  fe  voir  élevé  fur  le  Trof- 
ne  de  l’Empire,  par  l’obligeant  em- 
prefTement,  & par  l’ardente  affe- 
élion  que  quatre  Princes  fes  ami^ 
luy  témoignèrent  en  une  fi  belle  oc- 
cafion , que  pour  avoir  le  déplaifir 
d’eftre  contraint  prelque  auflitoft  a- 
prés  de  le  quitter,  par  la  trahifon 

V iij 
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qu’ils  luy  firent.  Cela  nous  doit  con- 
vaincre de  la  vérité  de  ce  qu’a  dit 
un  grand  Roy,  qui  tout  nomme 
de  bien  qu’il  eftoit , ne  laifla  pas 
pourtant , emporté  par  une  palCon 
à laquelle  peu  de  Princes  réfiftent, 
de  tromper  milêrablement  le  pau- 
vre Urie  ; à fçavoir , que  ce  n’cft 

Îioint  du  tout  dans  les  Princes  de 
a terre , qui  ne  fe  fondent  gueres 
des  autres  hommes,  mais  que  c’efi; 
dans  Dieu  feul,  qui  eft  le  vray  Pcre 
de  tous  les  hommes,  dontilefiiaufil 
le  Maiftre  & le  Prince,  qu’on  doit 
mettre  fa  confiance. 

Après  tout,  cette  mort  remit  en- 
fin la  paix  dans  l’Allemagne,  parce 
que  les  deux  Princes  Bavarois,  Ro- 
dolphe Comte  Palatin,  & Loûïs 
Marquis  de  Brandebourg,  ayant 
réiini  tous  les  autres  .Eledeurs, 
Charles  IV.  fut  enfin  reconnu  de 
tous , comme  par  une  nouvelle  éle- 
âion,  feul  Empereur,  & couronné 
en  fuite  de  nouveau  par  l’Archevef- 
que  de  Cologne,  avec  l’Imperatri- 
Gc  Aune^  fille  du  Comte  Palatin^ 
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fa  nouvelle  époulê,  laquelle  on  peut  1349. 
dire  avoir  efté  le  nœud  de  cette  im-  , 
portante  réunion.  Mais  comme  ce 
Prince,  qui  n’avoit  pas  trop  de  cœur, 
ni  lame  fort  grande,  agiflbit  beau- 
coup plus  en  marchand  qu*en  Em- 
pereur , & par  adreflè  & fubtilitc , 
que  de  hauteur,  & pat  les  voyes 
d’honneur  , comme  doit  faire  un 
grand  Monarque  : il  ne  put  s’élever 
ainftjufqu’au  Trône  qu’en  s’abbaif- 

fant  luy  - mefrae,  & fe  mettant  bien 

au  deflbusde  ce  que  furent  fes  Pré-  uinn. 
decellèurs.  Car  pour  (ê  faire  recon-  1350. 
noiftre , & ce  qui  eft  encore  bien  _ , . . 
plus  bas , pour  avoir  de  i argent,  il 
affranchit  les  Villes  Impériales , en 
leur  vendant  l’augmentation  de  leurs 
Privilèges,  & rendit  les  Princes  plus 
grands,  plus  abfolus,  ôc  plus  indé- 
pendans  qu’ils  n avoient  efté  fous  , . 
les  autres  Empereurs,  qui  eftoient 
bien  plus  maiftres  que  leurs  Succef 
leurs  ne  l’ont  efté  depuis,  & qu’ils  ne 
le  font  encore  aujourd’huy.  " 

C’eft  ce  qu’il  fit  auflî  en  Italie 
quand  il  alla  prendre  la  Couronne  * 3 5 4* 

V iii; 
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1354-  Impériale  à.  Rome  •,  &:  le  fameux 
Ttfrarc  lie  Petraroue,  qui  Ty  avoir  invité  par 
fiH.  4.  f.  J.  içs  lettres , le  plaignit  apres  dans 
fon  livre  de  la  vie  folitaire , de  ce 
qu’il  avoir  fait  cette  aâion  d’une 
maniéré  lîballê  & fi  honteufc, qu’el- 
le acheva  d’abbatre  entièrement 
dans  Rome  & dans  toute  l’Italie  la 
Majefté  de  l’Empire  & de  l’Empe- 
reur. Et  de  fait,  entre  les  autres  con- 
ditions très  - rudes  aufquclles  le  Pape 
Innocent  V I.  voulut  qu’il  fe  fou- 
mift , on  l’obligea  de  promettre  a- 
vec  (èrment , qu’il  n’entreroit  dans 
Rome  que  le  jour  qu’il  y feroit  cou- 
ronné par  le  Cardinal  d’Oftie,  & 
qu’il  en  Ibrtiroit  le  mefme  jour: ce 
qu’il  fir,  comme  pour  faire  entendre 
à tout  le  monde  qu’en  recevant  de 
Ann.  cette  forte  la  Couronne  Impériale,  il 
1^5  J,  venoit  de  protefter  par  effet,  qu’il 
n’eftoit  plus  ce  qu’avoient  efté  fes 
Prédeceflçurs , & qu’il  n’avoit  que 
}e  feul  nom  d’Empereur  des  Ro- 
mains. Aufli  cette  adion  le  rendit- 
elle  fi  méprifàble  aux  Italiens,  qu’on 
luy  fit  mille  affionts  par  tout  fur  fon 
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retour,  jiifques-Ià  qu’à  Pife  on  le 
penfabrufler  dans  fon  logis,  & qu’il 
eût  bien  de  la  peine  à le  fauver  de 
cette  Ville -là,  après  y avoir  lai  fie 
plufieurs  des  fiens  maflacrez  par  la 

Îiopulace  \ que  la  plufpart  des  Villes 
uy  fermèrent  les  portes  \ & qu’il  fut 
contraint  d’attendre  deux  heures  à 
celles  de  Crémone  la  réponfe  du 
Magiftrat,  qui  voulut  bien  enfin 
luy  faire  la  grâce  de  le  laificr  entrer 
dans  la  Ville  comme  un  fimple  é- 
tranger,  fans  fuite  & fans  armes,  & 
d’y  demeurer  feulement  un  jour.  ; 

Ainfi  l’on  ne  vit  jamais  mieux 
qu’alors  la  décadence  de  l’Empire  &: 
des  Empereurs*,  & ce  vain  titre 
d’Empereur  des  Romains,  qu’il  al- 
la chercher  fi  loin  fans  qu’il  en  fuft 
befoin,  luy  couda  la  perte  de  fon 
honneur,  & de  la  plufpart  de  fes 
gens , car  il  n’en  ramena  que  tres- 
peu  en  Allemagne , où  il  réüflît 
mieux  <ju’en  Italie.  En  effet , com- 
me il  eut  le  bonheur  d’y  joûïr  d’u- 
ne aflez  grande  paix  durant  tout 
le  temps  de  fon  régné , il*  «s’appli- 

Vv 
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*3  55*  fortement , félon  Ion  génie , 

à y rétablir  l’ordre , en  faifant  fa 

faraeufê  Bulle  d’or  pour  le  régk- 
I J < Eleékeurs  & de  l’eleétion 

' ^ * des  Empereurs , & en  mettant  l’Em- 
pire, pour  le  gouvernement  po- 
litique, à peu  prés  enl’eftat  où  il  eft 
encore  aujourd  hiiy , & qu’on  peut 
Toir  en  pluEeurs  livres  très -com- 
muns,qui  traitentdes  Eftats  de  l’Em- 
pire. C’eft  pourquoy  comme  fous 
Venceflas,  Rupert,  & SigÜmond,  & 
fous  les  onze  derniers  Empereurs  de 
la  Maifon  d’Autriche,  qui  ont  tous 
foccedé  par  élection  l’un  à l’autre, 
fans  aucune  interruption,  jufqu’à 
Léopold  Ignace  qui  régné  aujoor- 
d’huy,  il  ri’y  a point  eu  en  cela 
de  changement,  h ce  n’eft  qu’il  y 
a maintenant  huit  Eleéieurs  : je 
crois  avoir  achevé  mon  Hiftoi- 
re  de  la  Décadence  de  l’Empire, 
& des  Différends  des  Empereurs  a- 
vec  les  Papes , au  fojet  des  Inverti- 
turcs  & de  l’Indépendance,  qui  font 
enfin  fort  heureufèment  terminez. 
Car  pour  ce  qui  regarde  la  Colla- 
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tion  des  Evefchcz  & des  Abbayes , 1356. 
elle  a elle  réglée  par  le  Concordat 
Germanique.  Et  pour  l’indépendan- 
ce , elle  eft  en  feùreté  de  parc  & 
d’autre.  En  effet , ni  les  Empereurs 
n’entreprennent  plus  fur  les  Papes, 
ni  les  Papes  auflî  réciproquement 
fur  les  Empereurs.  Ainfi  tout  eft  en 
paix,  & le  Sacerdoce  & l’Empire 
font  maintenant  par  tout  dans  une 
très -parfaite  intelligence.  Dieu  les 
y maintienne. 
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Gérard  d’Eudes  Général  des  Cordeliers,  obligé 
"dé  cécraûer  ce  qu’il  avoir  prefché  touchant  > 
r^inion  de  Jean  X X I f.  fut  U vifioa  h«a* 
tihque,  t.  1.4x1.411 

Gerbert  ArcheverquedeRelmt  • (anaiil'aace,  foa 
éloge , & fon  hilloirc  , t.  U117,  Jmiv, 
Il  écrit  contre  le  Pwe  Jean  X V.  1.1.141 
Ed  d^pofé  au  deuxieme  Concile  de  Reims , 
t.  i.  «45  ' 

Il  quitte  la  Fraiice  , 8c  fe  retire  Vers  TEmpb.' 
reur  OcKon  III.  li-mtfme. 

Il  ed  fait  Archevefque  de  Rarenne , t i . r7f 
Son  exalution  au  Souverain  Pontificat,  (bue 
le  nom  de  Silvedre  II.  t>  1. 187 

Sa  défenfe  . 8e  Ton  éloge.  t.i.tfl 

'il  récabit  Arnouldans  l' Archerefciaé  deReirat, 
li-ntefme.  . , ‘'i 

■ Scs  belles adiont^'  . ir  ' 

, ‘ Sa  mort.  8c  fa  défenfe  . «•  «•  rpl 

Godefto/  le  Hardi  Duc  deLoiraiae,  8cfonà^- 
’ gine  . ‘ 1 1.114.  m7 

Fait  la  guette  à TEmpeteut  Henri  1 1 1.  t.i. 

I 

Epoufe  laMatquUb  Beattix  QucbslTe^deTol^ 


cane.  i'  ' ' . . « 

Conduit»  etaUit  ;d  Rpn^e  bUcolas  I.I..  c.  u 

F^t  tenir  le  Concile  jicMantoû K contre  l’An, 

tipapc  Cadaloüs , 1. 1.  i?7.(î*- /ui<», 

Réduit  les  HottnanjS  d'Italie  à leur  devoir» 
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.Z.'TABLE* 

SAinort.,' :Ccr fon  clogc  , . 

Gf]drfroy  Ic.Boflu  Duc  .de  Lorraîhfi  êC'dç.Tof- 
cane . mari  de  U ComtefTe  Mathilde  » c.ù 

.302'  ' . ^ 

Se  déclare  pour  rEmpereuc  contre  le  Pape> 

tf  l».  35^  * " , 

^S2^  mort , fon  éloge  > Sc  fon  portrait,  t»i.  5^0# 

^pde&qy  .de  .Bmiïllon  toc  Téleu  Empereur  fco- 
i Jolphe,  à la  b atalllc  dé  rEllèftrç  , c.  i.  4%a 
Gothelott  îDuc  des  dc(ix’ Lôrtàînei  » ,t.  t.  237 
Grégoire.  V^i'Pape,  fa  haiffahee ôc  ïon'  mérite , 

. J*-  . t ' 

K*a  point  inftitué  le  College  Eledoral , 1. 1. 

.Sa. mort,  . •’ 

Ctég^ire  dlntipapC)  ■ ^ 

Grégoire  V I.  Pape,  &: fon  doge,  ..  t.,r/zi>;  lao 
. .a:£e  dépofe  an  Concile  dé  Sutri^  i.  1,^x21.113 

Sa  mot« , * ■ 

Grégoire  VI  I.  Pape,  fon  éleéUon,  fori  çlogc, 

éc  fon  portrait, 

'Demande  le  confentcihçnt  de  PEnipetear  avant 
5àu*ibfoit  intronifé , ’ ' 

/'Il  cxcommuniê  toüs  ceux  qui  rccevrqiéht  d’un 
' Laïque  rinveftiture  d*un  Bénéfice.,  ’ 1. 1,341 

Dttexcommunicplufîcurs.Piihccs,  li-ntejme  O» 

' Eft  enlève  par ’Cencîus , puis  délivré , t.  x* 

H cité^devanc  fon  Tribunal  ÎEmpereur  Hen- 
ri I V.  î 

excommunie-,  & le  dépbfé  i 1. 1 . 2^3.  25  4 
dirige  la  Comtc(lcK^atblldc>  &cft  calom- 
.1  nié  Tà  cette 'bccàûon  l^s  Schifmatiques , 

t,  1, 3^4.  ^ /wiT;,  , J r . , ’ - . 

. . S'accommode  avec  les  Nbrtoans  (qu'il  avoïc 
. excommuniez,  t.  ».378 

Forme  uri  grand  parti  ch  Allemagne  contre 

l’Empereur,  S‘; 

Prétend  pouvoir  dépofer  les  Roisji  cc  ^ui  eft 


DES  ^MATIERES. 

réfute  par  Vvaltrcm  £vefque  de  Naiimbour{4 
li-mejine  ^ yjt. 

l’étrange  penitence  qu’il  fit  faire  1 l'Empe* 
reur  pour  luy  donner  ion  abfoiution , 1. 1, 

gy  fiit'v. 

Excommunie  de  nouveau  l'Empereur,  le  dé- 
ppCe,  fie  confirme  l'éleâion  de  Rodolphe  « 
t.  417  . . 

S a retraite  à Saleme  , 8c  fa  mort,  t.  i.  4^4. 

4ÎÏ  ' ' 

Guelphe  Duc  de  Bavière , 8e  fon  portrait , t.  a^. 
10.  n I 

Les  Guelphes  fie  les  GibeUn&i  leur  origine  , t.t. 

ifi.  ^ /ûiv. 

Les  defordres  qu’ils  font  en  Italie , 1. 1.  iff, 

_ 16}.  167 

Ne  combatent  point  pour  la  Religion , maia 
_ pour  leur  intereft,  t.  a.  }t4.  }(f.  }}• 

Les  Gibelins  bâtent  les  Guelphes , 1. 1.  }(i 

Gunther  Comte  de  Schafvvarzenboùrg,  éleû  Ena< 
pereur  contre  Charles  de  Luxembourg , t.  a. 
4î4.  Cr 

Son  portrait,  & fon  éloge,  là-mefme, 

Eli  empoifonné,  t. 

- Elb  abandonné  par  ceux-là  mefmes  qui  1’*. 
.voient  élevé  à l'Empire,  1. 1;  4}?.46o.  46c 
Sa  mort,  ‘ -U~mefrnt, 

Gui  Duc  de  Spolete  Tyran  d’Italie,  8c  fdnhU|^ 
toire,  *'f»î4'  & fniv. 

Gui  Marquis  d’Hettutîe . 4| 

.Gui  Archevefque  de  Vienne  8c  Légat  excoia> 
munie  fon  Concile,  1. 1..  «t. 

* ; 

^ éleû  Pape  Calllfte  1 1.  - i ^ • ' c;  i.9C 

Gnibert  ;de  .Parme  Chancelier  de  l’EmperciK 
Henri  IV.  ’.ifi.ltfa 

l’Auteur  d»  $clâfme.dê  Cadalotls  contra 
le  Pape  .Alexandre  1 1.  U-mefmc  ir  fui'9. 
~ £ft  chalTc  de  la  Cour,  1. 1. 17a 

fait  Archevefque  de  Ravcone,  t.i.  ;4; 
Çonjmc«p»«s  IçPapci  ' ;-  t,  a.t 


4 


, r ,T  A B,LE,  . 

m fÂit  Antipape  au  CpnçiUabuIe  de  Bcixeai  ! 

^ t.  ir  4i*  • 

Sa  mort,  1. 1.4^1 

^uietnan  ArchevefquedeMagdcbourg,  u 1.1^7 
Guillaume  Evefqüe  d’Utrecht,  ptemictMiniâre 
de  l’Empeteur  Henri  ,l  V. 

Sa  mortfunefte»  , ^ . t.i.jyj 

Cnillaume  Evefque  d‘£xce(ler,  AmbalTadeuc  du  j 

Roy  d’Angleterre  à ^omc,,,' U,  1. 1.448.  449  i 

Guillaume  Düc  de' la  Pouïlle  reçoit  l'invoftitu-  I 

re  du  Pape  Cclafe  1 1.  ■ t.i»84  f 

<luillaume  de  Champeaux  Evefque  de-  Cbaa*  I 

Ions , négocie  de  I9  part  du  Pape  avec  l’Efti-  ] 
■'  pereur;  t.  ^.9i 

Guillaume  Comte  de  Hollande  élcû  Empereur 
* «entre  Fridcric  IL  Son  regne  & famort,  r.«. 

*41-  Ct*  ‘ 

Cliillaume  jOkam  Cordeliet  fc  déclare  comte 
la  doCltine  de  Jean  X X U.  * ' 1. 1. 35a  353 
' Se  fauve  d’Avignon  où  1«  Pape  l’avoit  fait 
"artefter,  ^ 1. 1.398 

' Se  rend  auprès  de  l’Empeteur  t.oùis  de  Ba- 
vière , & ce  qu'il  fit  contre  Jean  X X 1 1.  c.  1. 

. 401 . «ÿ*  fuiv,  t 

'"’ll  fç  retire  A Munich,  . • .'t.  1.418 

Sa  pénitence  avant  fa  njott,  Ci:  419 

''  Sa  dé&nfe  contre  Baovius  Jacobin  , 1. 1. 411. 

' 411  - ;i  ;T  .J  . ■ - 

■ • - H 

, ' . . . 

HÉ  M a.  1 Loifeleur  Rgy  de.Getmaoie,  t.  i. 

•10 

S^pc  Henri  Emperntr,  '.,.j  ■ ..i.u  193 

Sés^  exploits  en'fian  pr^miec  voyage  d'Italie, 

'■‘  t.  I.  19<  ' ‘ 

■*  Son  fécond  Yoysigc,, 8c  i&a  hcutciix  fuccéi , 
t.i.  199 

couronné  à Rome,  • t.i.ioo.ioi 

''  Défait  les  dicçi  dans  Itt  Pou’ille  8c  dans  la 
€alabtc,'  ■ «,1,'iqj 
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couference  avec  le  Koy  Robert  fur  fa 
Meufe  prés  de  Mouzon  > 1. 1.  104,  105 

• Sa  mort  9 là-mefmc» 

11  donne  rinvefliture  derEvcfclié  dé  Pader- 
bouc  par  un  gand  , • t.  i.  55.  5^ 

Henri  I X I.  Empereur,  & fon  éloge  , 1. 1. 

• Fait  dépofer  Grégoire  V I.  & élire  Clément 
II.. 

. lionne  r In vefti turc  aux  Princes  Kormans» 


. 1. 1.  iiç 

Sa  mort, 

Henri  I V,  Empereur,  ' ' îà*mefine^. 

: Fait  élire  TAntipape  Cadaloüs  au  Concilia- 
bule de  Bade,  1. 1.  ^^5.  ^ /«iv, 

Fft  gouverné  & changé  en  faveur  du  Pape 
Alexandre  par  Saint  Aniion  Archevefquc  de 
Cologne,  1. 1. 271.  ^ fttiv. 

Sa  vie  licenticufe , 1. 1;  503 

: Il  confirme  réicûion  de  Grégoire  VII.  t.  r.  53^ 
Scs  bonnes  qualitez  , 

11  rompt  tout  ouvertement  avec  Grégoire 
V 1 1.  6c  pourquoy , 1. 1. 248.*  jUiv, 

■ Bft  excommunié  6c  dépofe  parGrégbire,t.‘t, 


La  penitence  forcée  qu’il  fît  pour  cflre  abfous» 

' f.î.  177-  tir  ^ 

Rompt  de  nouveau  avec  le  Pape,  t.1.3^8.  ^ 


fuî'V. 

Fait  élire  Guîbcrt  de  Parme  Antipape,  t.  i.  411 
Se  rend  maiftre  de  Rome  » 6c  s*y  fait  cou- 


^ ronner  Empereur  , 1. 1. 415 

Il  y eft  préfervé  d*un  grand  danger  en  Alita 
d’une  grande  trahifon  , t*t\  43# 

“ L’hiAoirc  de  la  trahifon  que  luy  fît  fon  fils 
en  Allemagne  5 fa  mort,  fon  éloge,  6c  fon 
' portrait , 1. 1*  4^6,  fuiv. 

Henri  V.  fc  révolte  contre  fon  pcrc>  t.  ».457 

‘ Eft  proclamé  Roy  par  Tes  partifans,  t 1.4^1 
* Renonce  au  Schifinc  ^e  Ton  pere  , 6c  rend 
■ obéViTancc  au  Pape  Pafchal,  li  tntfrnt, 

X 11^ 


T A fit  E 

la  ttahlfon  lafche  qu’il  fit  à fon  perc,  t.  >; 
4<S.  & fuiv. 

Il  eil  proclamé  Empereur,  & couronné  par 
les  Légats  du  Pape  1. 1 414 

Entre  en  Italie,  ou  il  eft  couronné  à Milan  , 
t.  a.  :o. 

Traite  adroitement  avec  le  Pape  qu’il  détient 
prifonnier , t.  a.  14.  ^ fuiv. 

Il  delivre  le  Pape  en  vertu  d’un  nouveau  trai- 
té , fie  eft  couronné  dans  Saint  Pierre  , t.  z. 
38.  fuiv. 

Heçoit  le  privilège  des  Invefiitures , t.  z.  43 
Sait  un  fécond  voyage  en  Italie , & fe  fait 
couronner  à Rome,  t.z.«7.  fuiv. 

Cbaflc  le  Pape  Gelafe  11.  & fait  Maurice 
Burdin  Antipape,  t.  a. jfiixF. 

Ift  excommunié  au  Concile  de  Reims,  t. a. 
103.  Cr*  fuiv. 

laitfapaixaveel’Eglifeau  Concilede  Rome» 
te  à la  DietedeVvoraies , t.  z.n«.  ©•/uiv. 
Henri  V I.  Empereur,  l’abtegé  de  fon  tegne  , 

t.  Z.  117.  1x8 

Henri  lanrgrave  de  Hefie  cleû  Entpereur  con- 
tre Frideric  II.  £(l  tué  devant  Vvormes  > t.  z. 
*44 

HeniiVlI.  Empereur,  t,  z.  itfi 

Son  voyage  èc  fes  exploits  en  Italie,  t.i. 

& Jutv. 

ïft  couronné  dans l’Eglife  deLatran,  t.  z.  icS 
Rompt  avec  le  Pape  au  fujet  de  l’indépen- 
dance , t.  z.  z<8.  ^fniv. 

fait  la  guette  à Robert  Roy  de  Naples,  t.z. 

*74 

Sa  mort,  Se  fon  éloge,  t.z. 27^.177 

Henri  frété  de  Frideric  d’Autriche,  t.z.  50» 
Eft  faitprifonnier  à la  bataille  dcMuldori^ 
t.z.  308 

Henri  1.  Roy  d’Angleterre,  fon  démeflé  ave« 
Saint  Anfclmc  & le  Pape  Pafcal  pour  les  In- 
veftitures,  1. 1.4^7.  Cÿ-/"*'*'* 

Henri  de  LimbourgDuc  de  la  Baflc  Lorraine , 
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fuccelTeur  de  Godefroy  de  Bouillon , 1. 1.  47^ 
Secourt  l’Empereur  -^Henri  1-V.  contre  fon  fils 
Henri  V.  Ik-me^t. 

11  défait  les  troupes  daiCC  Prîiice,  i.  1.478 
Saint  Heribert  Archeverque de  Cologne,'  t.  i. 

>95  • :'t  V 

Herman  Prince  lorrain  difpute l’Empire  à Hen- 
ri I V.  Se  périt  malheureul'eraent , ' 1. 1.  41^ 

Hildebraud  Moine  de  Clugni,  Sc  difciplé  de 
Grégoire  VI.  v . 

11  fuit  fon  maillreen  Allemagne^  puis  rfetoai- 
ncâ  Clueni  dont  il  eftj^ie  Prieur , li  rAefme. 
Perfuade  aleon  IX.  d’aller,  en' Peletrin  d Ho- 
me pour  y eftre  éleû  canoniquemenr , 

mt.  .1  / • 

Eft  envoyé  Légat  en  Allemagne , ■ t!  x.  14^ 

Fait  élire  le  Pape  Nicolas  II.  t'.  r.  i47i'x48 
Fait  élire  le  Pape  Alexandrç  1 1.’  tlr.  ^59^cr 
fmy.  . ■ ; ‘..'Il  V ■ 1-  ■ 

' p^end  les  Moines  de  Salntijean  Gtialbett, 

^ qui  accufqient  .féditicufeinent'  leut  'Evefque , 
■ t.  xi  2R0  " " O!* 

Eli  éleû Pape  ,t.x,jî6  Grégofirc'VI^I, 

l’Hommage  deu  par  lesEVefques,  t.  i.  iir.^ 
fuiv.  196.  îir  fuiv.  'i  •' 

Honorius  1 1.  Pape , 1. 1 . rja 

Hugues  Roy  d’Arles»  Sc  fes  aventures exi Italie, 
t.  i.4i.ei;-  fuiv.  . ) , ‘ 

Hugues  Capet  éleû  Roy  par  les  François  ,)'t.  i. 

XIX.  i3t 

l’Hifi oire  de  la  guerre  qu'il  eût  contre  Charles 
Duc  de  Lorraine,  t.x.x}?,  eÿ'/îti-v. 

Procédé  contre  Arnoul,  Sc  le  fait  condamner, 

t.x.  13^.  (ÿ*  fuiv. 

Prend  le  Dqc  Cbarles^dans  Laon,  t.  i.  13S 
Hugues  le  Blanc,  Cardinal  fehifmatique,  t.  1. 
346  . • ' 

Aceufe  le  Pape  au  Conciliabule  de  Vvormes , 

t.  X.  351  ‘ 

Hugues  d’Alatre  Cardinal,  fa  piété  envers  le 
Pape  Gclafe  II,  t.  2.84 


T A fi  L E 


’ J r.  S”»!"*.  .'■J-H;'  1“»- 

“'■'■““««“'•"eii».  >■ .. 

, . Sa  fia  déplorable , t i 7-, 

Jean  X i n Pape  V ■ , ' ' 

7 CéLbre  uw, Concile  à RaTcnne, 

Jean  X I V.  prls  pàSr-  l'Antipape  Boniface,  qui 

le;  V mourir  dé  faîiB  . ' ti.iii.?“x 

Jean  XV.  Pape,  t liial 

L Wllo're  de  fon  procédé  contre  Getbcrt,  1. 1. 
•î"*  ' 

ikanX  YH  Pape.  . . 

ean  XVI  II.  Pape,  t 

«a»  XIX.  Pape,  . t VxoS 

Couronne  l'Enapeiettr  Conrad  le  éalique  J t i 

ilOr'  *1  « • 


Jean.Airtipapc,  . t.r.iiS.zt, 

Jean  M.nciuj  Antipape,  t. 

Se  depole  , 8c  fait  penitence,  1. 1.  xxj 

Jean  XX II.  comment  éleu  Pape,  t a,  tSa: 

•■...•  V 

Sa  fortune,  8c  Ton  éloge,  t.  2.'j8é 

..  ;]l  prétend  (|uellEmpiré  dépende  de  luÿrt  a 

}U 

11  cite  les  deux'  éleiîs-  devant ' fon  Tribunal 
*.»•  ri 

11  fc  joint  aux  Guelphce  contre  les  Gibelin*, 
li-mtfme. 

lI.éxc^mmunicJésiGibelios, 

IJ  publie  fon  Monitoirc  contre  rEmpercut, 
1. 1.  uo.  ;2i 

, Il  i'excummuniei,  8e  le  : dépofc  de  l'Empire, 
t.  1.V7 

Il  condamne  les  faux  réformez  d'entre  les 
Cordeliers , . 1.1.54^.©.  fniv. 

L’Hiitois!*  de  fon  grand  différend  avec  le* 
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’ Cordeliers  au  fujet  de  la  pauvreté  de  Jéfus- 
• Chrilt  & des  Apolhes  , t.  i. 5^5.  û"  fm'v. 
Sa  inorr  , gc  ce  qu’il  fit  tou-  ham  la  dodlri- 
nc  qu’on  doit  tenir  pour  la  villon  b.atifique 
avant  le  jour  du  jugement,  t.  :.409.  /'u^> 

Jean  Philagathus  Antipape,  fie  fa  fin  tragique, 
t.  r.  i8i->  juiv- 

Jean  Archcvcfque  de'  Lyon  contraire  aux  In- 
veftitures , t.  z 49 

Jean  Caidinal  Caïetan  défend  le  Pape  Pafcal, 

I.  2.  70.  71 

■ Ift  éleû  Pape  Celafe  1 1.  1. 1. 79-  So 

Jean  Roy  de  Boheme  à la  bataille  de  Muldorf 
pour  Loûïs  de  Bavière,  t 2.500. 

' Scs  intrigues  pour  faire  élire  fon  fils  Empe- 
reur contre  Loûïs  de  Bavière,  t. 2. 427: 428 

- Fut  tué  à la  bataille  de  Crecy , c.  z.  44; 
Jean  Olivi  Cordelier  de  la  prétendufc’  réforme , 

festllufions,  ^ fuv. 

L’indépendance  des  Empereurs  folennellemdnt 
reconnue  par  le  Pape  Adrien  IV.  t.  i.tytf.eÿ' 
fuiv. 

Eftfoullenuë  par  l’Empereur  Henri  VII.  con- 
tre Clément  V.  1,2.270.  tÿ*  /«/>». 

Et  par  l’Empereur  Loûïs  de  Bavière  contre  le 
Pape  Jean  XXII.  t.  2. 522" 

Elle  ell  établie  par  les  Princes  de  l’Empire 

- dans  la  Diete  de  Rems  auprès  de  Cobldnts , 
t.  2.4U.  453 

Et  par  une  Conditution  Impériale  de  Loûïs 
de  Bavière  â la  Diète  de  Francfort,  c 2 455.434 
Innocent  1 1.  Pape  , 1. 1. 134 

Se  réfugie  en  France  durant  le  Scbifmc  de 
Pierre  de  Leon,  t 2. 135.  Cî'/itiv. 

Innocent  III  Pape  recouvre  les  terres  de  l’E- 
gjife  durant  le  Schirme  de  l’Empire,  t.£  229 
£Xcommunie,  fie  fait  dépofer  Otbon  IV. 
t.  2.  133 

Innocent  I V.  Pape , ce  qu’il  fit  contre  Frideric 

II.  t.  2.  244  ■ /'«/t». 

Ici  Inveftitures  des  grands  Bénéfices,  8c • leur 


TABLE 

•''B'"'*  •.i.jit.  «ÿ-yW». 

Comment  elle*  fe  donnoient,  1. 1. 31^ 

Condamnéespar  Grégoire  V 1 1.  1. 1. 540. 40^ 

Les  raifunspour  & contre  les  InvcIUturcs,  1. 1, 

•^06.  ^ futv. 

Par  Iss  Invcftitures  on  ne  donne  rien  du 
fpirituel , mais  rculementle  temporel,  c.  i.  41  r. 

41a 

InveiHtures  accordées  d Henri  Vb  par  le  Pape 

1. 1.58. 3» 

Difpute  célébré,  fi  les  Inveftitures  par  la  crofic  j 
& par  l'anneau  emportent  une  hérefie,  1. 1,  I 
49-  O"  fnv.  ' 

Ces  Inveftitures  font  condamnées  au  Conci- 
le de  Reims,  fous  Callillc  1 1. 1,  loj.  ^ 

Jiùv. 

le  diftèrend  des  Inveftiturc»  eft  terminé  au 
Concile  de  Rome  par  le  changement  de  la- 
cérémonie,^  ui.ii6.^fuiv» 

Jourdan,  établi  dans  Rome  Patrice  par  les  Ar- 
naudiftcs  r,  t.  a.  144 

£ft  vaincu,  & dépou'iüé  de  fon  Patriciatpar  * 
le  Pape  Eugene  1 1 1.  t.  z 147  ' 

Ives  de  Chartres  reçoit  l’Inveftiture  du  Ro)t  t 

Philippe  I.  1. 1.514  I 

Sa  doélrine  touchant  les  Inveftitures-,  c.  i.  I 

405.  1 

11  défend  le  Pape  Fafcal  contre  ceux  le  ) 

blafmoient  d’avoir  accordé  les  Inveftitures  r 
».  X-  49.  &■  /«"V.  I 

Le  plan  de  fa  doârine  for  cette  qusftionv 
fçavoir  fi  les  Inveftitures  par  la  croft'e  £c 
par  l’anneau  emportent  une  hérefie , t-2.  50^ 
gy  jmv. 

S»  Doârine  touchant  l’hommage  des  Evef- 
ques,  t,2. 116,  ^ fut  U. 

L 

L Am  SE  K T ufùrpateuc  d’Italie,  Sc  fon 
aventure»  ùi.  itf- j,p 
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. Landulphus  Archevefque  de  Milan  , t.  t.  rji 
Léopold  Marquis  d'Autriche  abandonne  l’Em- 
pereur Henri  IV.  1. 1.  467 

Léopold  d'Autriche  frere  de  Friderie,'  éleûEîn- 
pereur  contre  Louis  de  Bavière,  1. 1:  ;oo 
Travaille  en  vain  , mefme  pat'  les  xnchante- 
snens , pour  la  délivrance  de  fon<^ftere,  ' t.  z. 
jo? 

Leon  V1II«  Pape  créé  par  Othon  I.  t.  'i.  66 
Dépofé  dans  un  Concile  convoqué  par  Icaa 

XII.  t.  I.  -6 

EU  rétabli  par  Othon,  ' 1. 1.79 

Fait  dépofer  Benoiil  V.  dans  un  Concile  , 
1. 1.  80.  81 

Son  Decret  en  faveur  d’Othon  L 1. 1.  8r.  ^ 
fuiv, 

Leon  I X.  Pape  créé  pat  l’Empereur , va  à Ro- 
me en  homme  privé  > Sc  y cft  élcû  canoni* 
quement,  t.  i.iii.  fuiv, 

Leon  Abbé  de  Saint  Boniface  Légat  da  Pape 
Jean XV.  en  France,  £c  ce  qu’il  y fit,'*  », 
* 145.  ür  f'ti'v.  ' 

Liémar  Archevefque  de  Brémen , confident  de 
l’Empereur  Henri  IV.  t.  t,  j4<- 

Lothaire  Empereur,  te  Ton  partage  qui  lie 
l'Empire  d’Occident,  t.  r.  iS 

Démembre  l’Empire  par  le  partage  qu’il  fit 
encre  fes  enfans,  . _ t.T.iy 

Lothaire  Roy  de  Lorraine,  Ul-mefme. 

Lotbaite  Roy  d’Italie , > 1.1.4^»  47 

Lothaire  1 1.  Empereur , t.a^.  13; 

Sa  conférence  d Liege  avec  le  Pape  Inho- 
cent  11.  ' ‘ ' t.  Z.  13^-,  15^ 

Il  le  ramené  à Rome  , oû  il  eft  couro&nf 
- par  ce  Pape,  t.  2.  157 

Loûïs  le  Débonnaire  première  caufe  de  la  . dé- 
cadence de  l’Empire,  l t. i.i^-  17 

lioâït  le  Germanique  liic,  fon  parcage^  iS 
'Loûïs  1 1.  Empereur  , fes  belles  aûionr,  te  fts 
viâoires,  i»  i "t.1,20.21 

Loû'is  IcBcgue  npfiit  pr>iat  Empereur , t«i,*7.2» 

XTi 


: T A B L B>rr 

toùïi  Roy  de  Prfvence,  Sc  fa  dirgcacet  1. 1. 

î8.  i? 

Loûïs  Roy  dcGermaoie.filsd'Arnoul,  1.1.4! 

. I.OÙÏ&  le  Gros,  fa  piété  eovetsfon  pecei  t.  z.  f 
. Ailille  au  Concile  dé  Reims  ».  t.i.pf 

Sou  pocccaic, 

Sfini  Loûïs.  Roy  de  Fxance  maintient  la  Réga- 
le» C.Z.1J7 

Refure  la  Couronne  dn  l’Empite  pour  foa 
frère  » t.  z.  zîy.  140 

Sa  force  â maintenir  Tes  droits  Sc  ceux  des. 
. autres  Souverains,  1.1.141.141. 74} 

Le^ïs  de  Bavière  éleû  Empereur,  t.i.  189 
Preuves  authentiques  de  la  validité  de  fon 
-J  éleâjon,  , t.x.iyi.  19Ï- 

Sa  généalogie.  Ton  portrait,  Sc  fon  éloge,  1. 1. 

Fait  lever  le  (iéged'Eflinghenpar  one  bataille  , 
t.z.  19!.  199 

Cagne  la  bataille  de  Muldorf , od  il  fait  pri- 
.ibanier  Frideric  d’Auftrkhe  fon  concurrent , 

1. 1.  ÎOO.  & fitiv. 

Envoyé  de  grands  fecours  aux  Gibelins  i. 
3*7.  C?*  fui  v. 

Il  fouillent  l’indépendance  de  l’Empire,  1. 1* 
3at.  ^ fuit). 

Sa  réponfc  au  Monitoire  du  Pape  , qu'il  ac- 
cule d’héreiîe , t.  z.  314.  }iy 

Son  manifcilc  contre  ce  Pape,  M.,3i8.vr9 
Entre  en  Italie  avec  fon  armée  viâoricufc, 

.*•  V ‘ ’ 

Se  fait  conrotmet  i Milan  Sc  d Rome , 1. 1. 

Il  y régie  toute,  ebofes  eir  Scmvecain , t.  s; 
371 

il  fait  dépoiêr  Tean  XXII.  Sc  élire  en  fa 
place  Ftcre  Pierre  de  Gorbaria , fous  le  nom 
de  Nicolas  V.  , e.  i.jyé.  f»iv, 

, les  ordonnances  ^*il  fit  i Rome  cônrre  ira 
*aper<'  t.z. 

les  efots  qu’il  fit  pour  obtenir  fon  abiblif- 
«•O*  . 4i5.^(^/tM4<. 
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Il  fe  ligue  avec  le  Roy  d’Angleterre  contra 
le  Roy  Ihilippc  de  Valois,  qui  empefehoit 
qu’on  ne  luy  donnait  Ion  ablolu.ion , t.  z 41^, 

Il  tait  une  conditurion  pour  établir  l'indé» 
pendance  de  l’Empire  , r.  t.  4^! 

Il  taiï  la  paix  avec  la  France , i condition 
que  le  Roy  Phil  ppe  de  Valois  s’cmploy'er» 
pour  luy  Caire  obten  r fou  abfolution,  t.i.  4yp 
Elt  de  nouveau  e communié,  & dépolé  par 
ClementVl.  12.457.441 

Eft  maintenu  par  fes  fujets,  qui  teiectencfon: 
concurrent,  t.  1.444 

L’hilloire  de  fa  mort,  t. i.1(4(r.  447 

Ce  qu'on  peut  dire  en  fa  faveur,  1. 1.  44t. 
, 449.  4^0 

Ce  que  firent  les  Allemaps  après  fa  mort,, 
pour  marqqer  l’amour  qu’ils  luy  portoientr 
1. 1.  451 

loûïs  de  Bavière,  Marquis  de  Brandebourgs 
- fils  de  l’Empereur  LoiVfs  de  Bavière,  défait 
Charles  de  Luxembourg , t,  2. 44J 

, Lucius  1 1.  Pape , t.  x.  141 

Luitprand  Pvefque  de  Cremone,  êtfon  Ambaf- 
fâdc  i Condaminople,  t,  77 

M 

Ma  1 1 o N d'Autriche , fon  origine,  t.  a« 

450.  *11  ■ " 

Mah'on  de  Lorraine,  fon  origine,  li-mefme, 
Maifop  deBavie'te  fon  origine,  r.  z.  2^4.  xft 
Marte  d’Aragon  Impératrice , & fa  funede  Bil- 
voire,  M.  178.  .'7- /«fv, 

A^ozia,  fameufe  débauchée,  tyrannifeRome  * 
i*s  inceftes , & fa  cruauté,  t.  i. 
ta  ComtelTe  Maülde  , Duchcllê  de  Tefcancs 
t 1.141 

Epousé  Godefroy  le  BolTir,  Duc  de  Lorraine, 

C.  r.'  ;di  ^ - *’  ' ......  ‘I-  1. 

Id  conduite  8c  dirigéepar  Grégoire  VII,  tri.jjf 


• TABLE' 

Ift  calomniée  pat  les  Schiûnatiques  à' cette 
occa/lon,  t. 

Fait  donation  de  Tes  biens  d l’Eglife  Romai- 
ne, t.  1.40a.  40; 

Se  remarie  avec  le  jeune  Guelphe  Duc  de  { 
Bavière,  & pourquoy,  t a.  4;S 

Sa  mort,  &c  ion  éloge, 

Mathieu  Vifeonti Seigneurde  Milan , t.  a.  51a 
EU  excommunie  par  Jean  XXII.  t.  a.  ji) 

Son  adrefle  pour  renvoyer  en  Allemagne  ! 
Henri  frété  de  Fridcric  d’Autriche,  t.  a.318  , 

Sa  mort,  t.a.51^  j 

Maurice  Butdin  Archevefque  de  Braga,  foohif- 
toire,  St fon  portrait,  t.  a.  75.  ^ yh/v,  \ 

Couronne  à RomerEmpeteut  Henri V.  t. a. 

77 

£fl  fait  Antipape  Grégoire  VIII.  t.  a*8f 
Sa  fin  tragique,  t a. lo^.ixo 

Meinvercus  invefti  de  l’Evelché  de  Padetbone 
par  un  gand,  t.  a.5f.  <4 

Michel  de  Cefene  Général  des  Cordelicr^  fc  dé- 
clare contre  la  doârine  de  jean  X X 1 T.  t.  a. 
î<7 

Eft  cité  par  le  Pape  à Avignon,  t.a.jeS 
Se  fauve  d’Avignon,  8c  m rend  auprès  de 
loûïs  de  Bavière, qu’il  anime conciele Pape, 
ï.  a.  3^8.  & fuiv. 

La  plufpart  des  Princes  écrivent  en  fafaveutr 
*• 

Il  fe  retire  i Munich , 8c  y écrit  contre  le 
Pape,  _ „ t.a.418 

Sa  penit'ence  avant  (a  mort,  t.a.418 

La  Monarchie  Françoife , 8c  fa  vafte  étendué 
fous  Charlemagne , t.i.ii.i2,i> 

Son  démembrement  fous  Charles  le  Simple  , 
t>l.3i  ' 

N,  . . . 

NIcErHoni  Phocas  Empereur  Grec , fa 
perfi^die,  fa  punition , 8c  la  mort  tragique. 
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. t^icolasl  1.  Pape  tient  un  Concile  â SutiliC. 

148 

Les  Normans  s’ctabliflcnt  en  Italie,  fc  rejoi- 
gnent â Saint  Henri  contre  les  Grecs,  t.i.ioî 
Reçoivent  l’inveftiture  de  Henri  1 1 1. 1. 1.  «I 
Envahill’em  les  terres  del’Eglife,  t.i.ift 
Traitent  avec  le  Pape  Nicolas  II.  8c  fe  font 
feudataircs  du  Saint  Siège,  t.  1.155 

Secourent  le  Pape  contre  1 Empereur,!.  1.84. 
fyfutv.  lop.  (irfiùv. 

O 

OB  E R.  T Evefque  de  Liège  reçoit  iTmpe- 
reur  Henri  IV.  8c  le  fecourt  contre  foa 
61s  Henri  V.  1. 1.415 

Obéïil'ance,  la  vertu  la  plua  eflèntiellc  â l’ellac 
Religieux,  t.ï.34f 

Othon  Duc  de  Saxe  refufe  la  Couronne  de  Ger- 
manie, t.i.  49.50 

Othon  le  Grand,  Roy  de  Germanie,t.i.  58.^ 

fuiv. 

Delivre  la  Reine  Adèlaïs , 8c  s’enware  de  la 
Lombardie , H-meJmt  ^ fuiv. 

Son  fécond  voyage  en  Italie , c'a  il  eft  pro- 
clame Empereur  à Rome,  t.i.  5tf,57 

Dépofe  Jean  X 1 1.  8C  fait  flire  Leon  VIII. 
t,  1.  ^4.  fuiv. 

Defalt  les  Romains  révoltez  , . 1. 1.  ya 

Se  mec  en  polTeffion  de  tous  les  avantages 
dont  les  Empereurs  Grecs  8c  les  François  a- 
Toient  joui,  t.j.By.^fuiv, 

Punit  très  - féverement  les  révoltez  de  Rome  » 
*•  I 7Î-  74 

Fait  couronner  Ton  fils,  M. 

Punitla  perfidie  de  Nicephore  Phocas,  t.  i.  itw 
• Sa  mort  très  - chreilienne , 1. 1.  ioj,& futv, 

Othon  II.  couronné  Empereur,  t.*.9î 

Sa  viâoire  fur  l’armée  des  Grecs,  t.  i.ioo 
Son  mariage  avec  la  PrincelTe  Théophanie» 
(.  1.  loa- 
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. ta  cruauté  qu’il  exerce  dans  Rome  • t.  J.  nu 
lis  ^ ' 

- Sa  défaite  par  l’armée  des  Grecs,  t i. 
fmv. 

Sa  mort,  1. 1.  iif 

Othun  III.  proclamé  Empereur,  e.  i.no.  lu 

Eft  couronné  d Milan  Sri  Rome,  t.i.iîi 

Fait  Pape  Brunon  loti  patent,  t i.  ijl 

. Fait  décapiter  un  Comte  innocent,  & ce  qui 
en  avint , 1. 1. 178.  c?"  /«it'» 

Punit  les  féditieux  de  Rome,  t.i  ipi 
Sa  mort , & fon  éloge , t i.  ipr.  ty 
©thon  de  Fnfinguc,  fie  fon éloge,  1. 1 iyt 

■ ' Sa  grande  üncericé , t.  i.  48a 

! Sa  noifTance , t.  2.  it4 

Son  hifloitc  très -exaâe , t x.i5j 

Othon  de  Bavière,  Comte  Palatin.  Son  zele 
pour  l’indépendance  de  l’Empire,  c.  r.  181.  iSx 
©tfaon  IV  Empereur  , t.  i.iip. 

■ Reçoit  à Rome  la  Couronne  Impériale , c.  x. 

• aji 

11  fait  la  guerre  au  Pape , U • mefme. 

Eft  excommunié,  fie  uépofé  de  l’Empire,  t.x, 

■ Sa  défaite  ï la  bataille  de  Bovines,  fie  fa  mort , 

I.X.1Î4 

9 

PAschaz,  Il  Pape,  r.  1.44e 

Son  démefié  avec  Henri  Roy  d^Anglcterre, 
• U-mvft»e  &■  fui  v. 

Son  démellé  avec  l’Empereur  Henri  IV;  c.i. 
414  tf-  fuiv 

Fait  déterrer  le  corps  de  l’Antipape  Giriberc 
de  Parme,  t.i  474 

Renouvelle  les  Decrets  de  fes  Prédécefleots 
contre  les  Inveftttures,  t.x. 5.4 

Son  voyage  ett  France , r a.  U - mefint  ©> 

. • fùiv. 

- Ce  qu’il  fit  d la  Conférence  de  Ckaakuu» 
1. 1,  y.  O"  /ni'v* 
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V -Son  traité  avec  l’Enipeceur , 

Saprifou,  t,  2.  ji. 

Sa  délivrance  en  vertu  d'un  nouveau  rraité  * 

> fit  lequel  il  donne  le  Privilège  des  InvclH- 
turet , t.  2.  -y-},  (sr  fuiv. 

£(l  acculé  faulTement  d'hérclîc  à cette  occa^ 
fion , 8c  bien  défendu  • t- 1. 46.  ^ fuiv. 

69.  70 

Il  condamne  fon  Privilège  des  Invcftitures  en' 
plein  Concile  I'  ' t.  z.tlS 

> Sa  mort,  t.2.78 

Tafchal  1 1 1.  Antipape  , t z . aiff 

Pépin  le  Bref,  8c  fes  couqueftet  en  abrégé,  t.i. 

Il 

. Philippe  de  Suaube  Empereur,  (.>■■  lap 

Sa  mort, 

.Philippe  Augufie  défait  <Dthon  1 V.  â la  bataille 
de  Bovines , 1. 1.  1^4 

, Maintient  la  Régale , t.  2, 137 

"Philippe  Comte  de  Poitiers  oblige  adroitement 
les . Cardinaux  à terminer  leur  Schifme  de 
deux  ans,  t.  2. î8r. 

Philippe  de  Valois  RoydeTtance.  Sonzelepout 
maintenir  la  faine  doârine  dans  fon  Royau- 
me, t.  2.411.  4TÎ 

' Ce  qu’il  fait  pour  empefeher  qu’on  ne  donne 
, rabfolution  à LoûïsdeBaviere,  t.i.  428.4}!. 
^ fidv.- 

■ pierre  de  Damien  réfuté  fut  ce  qu’il  a écrit  de 

la  mort  du  grand  Othon,  t i.iO}.'toa 
Ift  fait  Cardinal  8c  Evefqued’Oftie,  1. 1.14^ 
Chafl'é  de  Rome  par  les  Schifmariques ,'  U- 
me^ne. 

Ecrit  pour  la  validité  de  l’éleélion  du  Pape 
Alexandre  I T.  ‘ 1. 1.271 

Envoyé  à Florence  pour  y appaifer  un  grand 
tumulte  excité  par  des  Moines  indifcreis,  t i. 

■ Agit  fortement  contre  eux  au  Concile  de  la- 

uan,  1. 1.277 

' $alegationversrEmpeteurHentiIV.t.i.5ô4 


TA6LE 

ÿlctre  de  Cotbaria  Cordelier.  Son  blftoîrei  iê 
comment  il  fut  fait  Antipape  > t.  ^ 

fuiv, 

L’hiftoiie  de  fa  pénitence , t.  a.;  405.  fuiv. 

Sa  mort , , t.  a.  408 

Pierre  de  Pavie  Evefque  de  Florence,  fie  l’étran- 
ge perlccution  que  luy  firent  les  Moines  de 
Saint  Jean  Gualbert , fitiv, 

pierre  Aldobrandin  dit  Igvtm , Religieux  de 
Saint  Jean  Gualbert,  fit  l’admirable  épreuve 
qü’il  fit  par  le  feu  contre  l’Evefque  de  Flo- 
rence aceufé  de  fimonie , t.  litSa.  fiùv. 

Pierre  de  Leon  Antipape,  -,  t.x.i^ 

Sa  mort,  t.  i.i;8 

Ponce  Abbé  de  Clugni  reçoit  le  PapeGclafc  II. 
t.  i.  50 

Député  vers  l’Empereur  Henri  V.  là-mefm» 

portrait  de  Gerbert  Archevefque  ds  Reims,  puis 
Pape,  , < . t.j.i»7 

Portrait  de  Grégoire  VII.  ,,  1.1,3x8.319 

Portrait  de  Henri  I V.  , 1. 1.4.  f • 

Portrait  de  Guelphe  Duc  de  Bavière,  t.  a.  10. 11 
Portrait  de  Maurice  Burdin  Antipape  , 1. 1. 73 
Portrait  du  Roy  Loûïs  le  Gros.  t. a. 9^.97 
Portrait  de  l'Empereur  Frideric  I.  t.a.axf.  117 
Portrait  de  l’Empereur  Rodolphe  ' 

' Portrait  de  Frideric  d’Auftriche  éleû  Empereur 
contre  Loûïs  de  Bavière , ' . t.a.  193 

Portrait  de  l’Empereur  Loûïs  de  Bavière,  t.i, 

19Î.  196 

Portrait  de  Gunter  Comte  de  Schafvvarzenbourg 
éleû  Empereur , 1. 1 433 

Ptçlomée  Comte  de  Tufcanelle,  gendre  de  l’Em- 
pereur Henri  V.  t,  1.7}. 8s 

\ 

*. 

R A O U I,  Roy  de  Bourgogne , & fou  aven- 
ture, 1. 1.  40.  îi/'/wv. 

Raoul  dernier  Roy  de  Bourgogne,  t.i.zi* 
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l.a!flè  fon  Royaume  à Henri , Els  de 

leur  Conrad  le  Salique  , t.  i.iii 

La  Régale,  & fon  origine»  1. 1. sio.  sai 

Lftautoriléepar  laConllicucionde  CalIidclL 
LaS 

in  en  ufage  dans  l’Empire  , en  France,  & en 
Angleterre , t a.  ajy.  i\i 

Remontrance  de  Hildebrand  à Leon  IX.  t.it 
laS 

Remontrance  des Evefques d’Allemagne  à l’Em- 
pereur Henri  IV.  touchant  l’exaltation  de 
Hildebrand , t.  l ^3  r 

Remontrance  de  Hildebrand  au  Comte  Eberam 
envoyé  de  l’Empereur,  t.  i.ü^.  33» 

Remontrance  des  Princes  Allemans  confederez 
â l’Empereur  Henri  IV.  1. 1.318 

Remontrance  de  l’Empereur  Henri  V.  dans  l’ AC- 
femblée  générale  de  Northufe,  1. 1. 46^ 
Remontrance  de  l’Archevefque  de  Trêves  i la 
conférence  de  Chaalons  , 1. 1.  n 

Remontrance  de  l’Evefque  de  Plaifance  â cette 
mefme  conférence,  1. 1. 13 

Remontrance  des  Cardinaux  captifs  au  Pape 
Pafchal  1 1.  t.1.37 

Remontrance  de  Ftidcric  1,  au  Conciliabule  de 
Pavie,  1. 1.109 

Richard  d’ A nglcterre  éleu  Empereur  dans  le  S chif. 

me  de  l’Empire  , t 1.248 

Robert  Roy  de  France , fon  éducation , & fou 
éloge,  t.  1. H9. & fuiv, 

Robert  Guifchard  Duc  de  la  Pouïlle,  de  Cala- 
bre , Sc  de  Sicile,  fe  rend  feudataire  du  Saint 
Siège , 1.1.13^.137 

Le  fervice  qu’il  rend  au  Pape , t.i.  138 

EftexcommuniéparGrégoiteVIL  t 1. 344. 
Eli  réconcilié  avec  ce  Pape  qui  luy  donne 
rinveftiture  de  tout  ce  qu’il  poffedoit,  t.i. 
4^' 

Il  delivre  le  Pape , qu’il  tire  de  Rome , & le 
mené  à Salerne,  1. 1.  418.  419 

ILobert  Roy  de  Naples,  Chef  des  Cuelphes,t.i.itf^ 


î A BLE 

‘Ift  attaqué  par  l’Empereur  Henri  VIT.  f.». 

'*’74-  6^  fKi'v. 

R'odolphc  Duc  de  Suaubced éleû  Empereur con«* 
•tre  Henri  IV.  à la  Uiéte  de  Forcheimi  1. 1, 
40Î 

Perd  la  bataille  & la  vie,  1. 1.  411 

Le  regret  qa’il  témoigne  de  fa  rébellion,  t 1. 

• 4M 

Rodolphe  Comte  d’Ha/bonrg  éleû  Empereur,t.  1. 

' 

Son  portrait,  & fon  éloge,  t.i.  ija.  ijj 
Sa  piété  à laquelle  il dcût l’Empire,  1. 1.154 
MT 

Sa  mort,  t.  a.  25! 

Roger  Roÿ  de  Sicile  ell  pour  l’Antipape  Pierre 
de  Leon , i 1. 1.^, 

Sa  réconciliation  avec  le  Pape,  1. 1 ijp 
Romuald  Archevefque  de  Salerne , Ambafladeur 
du.  Roy  de  Sicile  pour  la  paix  qui  fe  fie  à 
-Venife  contre  Fridctic  1.  & le  Pape  Alexan* 

1 1 L 1. 1.  iii.  11» 

S 

SEc  ti  I U U I Archeverque  de  Sens  préfide  air 
premier  Concile  de  Reims,  u t.  13I 
Sergius  I V.  Pape,  t.r.a^y 

Serment  de  fidelité  deû  par  les  Evefques  . 1. 1. 

■lU  IhÎ'v. 

Schifme  de  Leon  VIII.  8c  de  Jean  XII.  1. 1. 
'7fi.  79.80. 

Schifme  de  Boniface  VII.  1. 1.  loS.  lai 

Schifme  de  jean  Ph<lagathus,  t.  i.iSi.  ^ /uiv, 
Schifme da Grégoire  Antipape,  t 1. 199 

Schifmede  Benoifi  I X.  dcSiIve(lre,Cc  de  Jean  , 
1.1.117.118 

Schifmede  Jean  Miiicins,  t 1. 144 

Schifme  de  Cadaloüs,  t.x.ic?.  cr  fuiv. 

Schifmede  Guibert  de  Parme,  t i.  411.  '«'-v. 

Schifme  de  Maurice  Burdin , 1. 1 85.  ^ jutv, 

Schifme  de  Pierre  de  Leon , t.  1. 134»  ^ juivt 


, DES  MATIERES.  ' 

Schirnic  d'Oüavicn  ou  de  Viâoc  IV.t.  t.  lOb. 

Cr  fuiv. 

Scbilme  encre  let  Cardinaux  pour  Téleâicin 
d’un  Pape  dure  plus  de  deux  ans , & coin* 
ment  terminé,  t.  x.t49  ■&  fUv. 

jchifme  de  Pierre  de  Corbaria,  que  l’Empereur 
Loûïs  de  Bavkte  fit  élire  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.  contre  le  Pape  Jean  XXII.  1. 1, 
î8j.  &•  fuiv. 

.Schiime  dans  l’Empire  encre  Philippe  de  Suai»* 
be  £c  Ochon  de  Saxe,  t.  a.  ixÿ.i}* 

Schifmc  entre  Conrad  Sc  Guillaume  de  Hollan* 
de.  t.  i.i4< 

Scbifme  entre  Richard  d’Angleterre  8c  Alphon. 

fe  Roy  de  Callille  , 1.1.148 

Sckifme  encre  Loûïs  de  Bavière  8c  Ftideriç 
d.’Auuiche,  1. 1 liy.  Ct  fuiv. 

Schifme  encre  l’Empereur  Loûïs  de  Bavière  8c 
. Charles  de  Luxembourg , t 1.  441  & ptiv, 
Sifride  Severfman  Lieutenant  général  de  Loûïs 
de  Bavière  à la  bataille  de  Mulddrf , c.  1. 304 
Silvellte  1 1 Pape , voyex  Gerbert 
Silvellre  III.  Antipape, 8c fou hiftoire,  t.1.117 
Simonie  foufienuE  dans  l’oniiéme  0'  '•  8c 
mefme dans  le  cinquième,  1. 1.3'/.  ,«»■»/ 

‘'S’attache  au(fi-bicn  aux  éleâion' qu'aux  in* 
veiliturcs,  “ 7.1.407 

L’Abbé  Süger  à la  Conférence  de  Chaalousi 
t.  i.  y . cr  fuiv. 

Reçoit  le  Pape  Gelafell.  de  la  parc  du  Roy  • 
t.  1.  *9 

SU  fait  Abbé  de  Saint  Cenis,  t.  2.118. 117 

Ci.') 

. - • • 1 t.  T 

I, 

THbovhaniv,  fille  de  l’Empereur  Ro- 
main Argyrus,  époufe  du  jeune  Oihou, 
' t.  I.  lOl 

Theopbylafte  éleû  Pape  par  force  â l’âge  de 
douie  ans , t,  1.  213.  114.  Benoift 

■«Xi  - 
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V 

Viûorlll.  Pape,  . , ..f,  ” 

fc  â Migku/r' 

Urbain  II.  Pape,  ‘ ' ^’I'VL 

• i".  -t  «Pfés  en  avoir  cbal 

. fé  l Antipape  Guibert.  , '*,1,^, 

Celcbre  le  Concile  dePlaîfance , ià-  meinu. 
Et  celuy  de  Clermont,  t.7^ 

Modifie  le  Decret  de  Grégoire  contre  les  In- 
veftittircs  , r 1 ^ . 

Sa  mort,  , . • , * 

'fvaltram  Evefque  de  Naümbourg  écrit  pour 

l’Empereur  Henri  I V.  - ' 

it  pour  1er  lareftitures , 1. 1. 40,.  ^ 
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Extrait  du  Irivilegt  du  Üty. 

^“««Patentes  du  Roy,  données  à 
«“  Laye  le  15.  Mars  i 7 
fignees  Junqjjmj<.e5,&:  fcellées  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune , il  eft  permis  au  Pere  Loû  ï s 
M A I M B o U R.  G de  la^^Compagnie  de  1 e s u s 

f ^vc/i, inrcj  tr  deVfrdéiendan.,-{^  ce  pc^ 
ant  le  temps  & cfpacc  de  dix  années  çonfteu- 
nves,  4 compter  du  jour  que  ledit  Livisieta 
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««hevé  d’imptimet.  Arec  défenfcs  i toutes  pet- 
Tonnes  d’impriract  ou  faite  imprimer  ledit  Livre 
Tous  les  peines  portées  par  lefdites  Lettres. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbour^  a cédé  le  Privilège 
€y - dell'us  au fieur  Sebastiem  Mabr.e- 
C K.  A M O 1 s y.  Imprimeur  du  Roy,  8:  Diredieuc 
de  l’Imprimerie  Royale  du  Louvre. 

'Rjgiflri  furie  livre  de  laCommunauti  desîm- 
frimeurs  ^ Libraires  de  "Paris  le  6,  Juillet  tnilfix 
tens  foixante- dix-neuf  - Signé  , £.  C o u tekot  « 
Sindic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le 
16.  Juillet  167?. 


TermiJJio»  du  R.  P.  Provincial. 

JE  foudigné  Provincial  de  la  Compagnie  de 
J E s U s en  la  Province  de  France , permets 
au  Pere  L o û ï s M a i m b o u «.  c,  de  faire  im- 
primer  par  tel  Imprimeur  qu’il  voudra,  l'Hif- 
taire  de  la  décademe  de  l'Empire  après  Charlenta- 
rney  Cf  des  différends  des  Empereurs  avec  Us  Pa^ 
pcs.  par  luy  compofée,  8c  approuvée  par  trois 
Théologiens  de  noilre  Compagnie.  F A 1 T à 
Paris  le  4.  d’ Avril  167?.  Signé, PilKIkX  pS 
Yeutuamon. 
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